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CIRCULiJRE 

Ll NORMANDIE, ▲ UM. 1,88 MEMBEES TlIULAlJiËa 1>£ CBTTE 
SOCIÉTÉ. 



Messieurs. 

' • > , . . ■ , 2. . 

li'EMPRESSEMEWT que l'élite de nos condloyens 
apporte à se faire inscrira sur la liste des mem^ 
bres de k- ^oiët^ 'des^ Antiquàirtt» de Nor* 
mandie ^ les nomi>reux et importants mémoires 
que cette c^Miipagnie a déjà publiés: on reçus , 
concernant les monuments et les souvenirs des 
divers pomts de la province , attestent suHisam- 
ment que $sL crëstioii ^lait un .bedoin de notre 
époque, et que le but et l'utilité en ont été 
oonkpris sur le ofaamp. Kéanuioins son organi* 
sation , entièrement dififérente de celle de iioe 
anciennes sociétés savantes n'est pas encore gé* 
nwalement connue , et plusietn's objets de ses 
recliei elles sont restés peu familiers à quelques- 
uns de ses correspondants. C'est pourquoi nous 
avons pensé que des expScatJnns sur ces deux 
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points pourraient n^étre pas inutiles. Puissent 
celles dans lesc|[ueUes nous allons eatrer achever 
d'imprimer à «os travaux toute Punanimitë et 
raclivilë désirables , en éclairant et rassurant les 
membres et les candidats | que le. dë&ut de reii* 
seignemeats ou une timidité mal (ondée em- 
pêchent d'y prendre part ! 

Les sociétés savantes ^ créées jusqu'à ce jour 
sur quek|ues points de la ]Noi'i«audic , avaient 
pour principal objet de conserver les lumières 
acquises , d^en répandre le goût j de rapprocher 
et réunir par les liens d'une douce confraternité 
tous les hommes voués/à l'étude d'une bvancbi^ 
quelcoru]uc de rimniouse domaine des lettres, 
des sciences et, des îirts* La piup;»rt (patent du 
milieu du siècle dernier , époque oiiles sciences 
ph^^sic^ueS) mathématiques et éconooiiques étaient 
encore dans leur enfance et peu cultivées dans 
notre province. Les sciences hîsloriques même 
ne U'ouvaient guère chaz nous que dans les 
cloîtres de Tordre de St«-fienoit^ des hommes 
qui voulussent bien se cousacrcr franchement 
à la recherche de leurs mystères. Aucune des 
connaissances hamaînes n'avait encore acquis ce 
langage technique et rigoureux qui en a si puis- 
samment favQrisé de nos jours l'accroissiçmentet 
la diila^iori 5 aucune d'elles ivoccupail oun'in- 

téressait guère qu un petit nombre d'hahitanti 
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de nos viiifis principales : lous leurs amis pou« 
vaieot donc s'etaiendre, et trokà ffatxt enceintes 
assez étroites suilisaieat pour les contenir. Mais 
dans des réunions composées- d'ëlteenis si he'U^ 
rogènes , la litt^nralore. el la ^poëBie , dont le 
charme est accessible à tout le monde y durent 
natnreliement dAenir nne gmndë préférence et 
faire régner ce caractère timide et stationnaire 
qu'ellessnémes présentaient alors. Quelque nlqet 
qu^on traitât, il fallut , pour captiver des oreillet 
indiiiérentes , soigner plutôt la forme que le fondS| 
et se garder de toute rediercbe poussée on pen 
loin comme do plus dangereux écueil. L'art 
dféctm ayec élégance et agrément , devint U 
, principale condMon de toute admission , et par* 
ticulièrement de tout succès académique. On 
cobposar'plus'de rapports qœ âk miâ&oires; on 
parla beaucoup et on' imprima peu. Si cette 
direction dise compagnie» savantes était peu pro- 
pre k favoriser les progrès des connaissances , 
elle oiirait au moins l'avantage , précieux à celte 
époque, de les entourer du seul attrait qui p&t 
alors appeler sur elles l'aUention générale. Créées 
pour conserver et ïapprocher, plutAt que pour 
produire , ces sociétés ont dignement rempli 
leur mission -et puissamment contribué à dissé^ 
nnner parmi nous des germes qu'il était réservé 
à une autre génération de voir éclore. 



-iUa grand changement s'est op^rc. De vio-, 
tentés jCBnm^m^' > en , méme-temps qu'elles 
ébranlaient toutes les existences, onl fait|i!ënétr«C 
lè ' géût xles recherelies des études, sérieuses 
wkrtmim le«i fW^ïa idft> tarntoite ànsé |>ieii< qu9 
llans^ to^ufces' les clafsses ëclaa ecs de la s^éié^ 
Ijei':re0ahbide«i^homiBe Madieux^ trop long-r 

temps perdus dans :le :Vagtie ou dirigé 
d^^ives étrangères , se sont.enfin reportes sur 
lelltffnnionre nalaL Chacun a voula connaîtra 
^t^MM^t tout les productions , les moiiafiieiiia*,*I<lf 
«w|venira de 4a patrie. Le mot.de Giceron. c 
No.^ce pairîam , posieà viator em y est 
venu.ia devise universelle. Mais après les dcs- 
traeliona qàe le vandaHamè sevohiliKmBiiirQ viêof 
fj exercer autour de nous, les travaux historî-t 
qu^a^ archéologiques. «Jtaipat ceujL.donL le.Jjcr 
soin devait se faire plus promptemeitt et k 
plus, u^i^versellement seutir. Dépouilles de la 
inajeuve! partie dn brillant héritage qu'avaient 
^Qcuraule nos aïeux et qué nos 'pères ont trop 
H^Ugé, no$ sqins et notre amour §OAt 047 
turellement portés avec plus d'aiJd^rtf yer^ t^ 
^ nous on reste. Déjà sur tous les points 011 
rbugiti «i'igftprer: l'histoire .de notre» noble Nor- 
mandie, de mieux connaître la généalogie de4 
^tridoft que œUe. de nos Duos , .d'èti:e .pipa ViiCrr 
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Bé dans les secrets des ar^ de la ûràee ^pie 
dans ceâx de cette architedare dirëtiiiibe «pi 

para jadis notre contrée de ses merveiilesv 
Chacnn cherchei sortir de cet ëtat^ a tsMmf 
hier dans sa bibliothèt^ue les feuillets encorç 
«pars de nos annales î à saover de la deatruc*»^ 
tion quelque doeomeitt ou quelqué traditioa 
liis torique , à se rendre compte des evéue- 
meDta dont le ceiii de terre qu'if habke fut 

le llitàue , des edilices que la niaui de nos pères 
y avait «levés* C'est pour réguiartser^ pour for» 
tifier ce géaéréax mouvement que la Société des 
Aiiliquaires de iSormandie a été instituée. Il ne 
s'agit plus ici de conserver sur quelques points 
ci pour nn petit nouibre d'adeptes un dcpùl de 
connaissances acquises , mais d'arracber au néant 
«t à Toubli ^ par des efforts pronfpts- et unani^ 
^es , tout ce qiU n'a pas encore péri des mo- 
numents et des souvenirs attachés à notre soU 
11 laiii que tous les amis, du 'nom Normand se 
lèvent comme un seul homme pour accomplir 
cette sainte jentreprise ; les divisions arbitraires 
du terrixoire , les anciennes formes académiques 
ne sauraient y être prises . en consiiiération. QuL- 

coiu|uc habite la Normandie et s^intcrcssc à 
sa gloire , deit venir avec nous prendre part 
aux travaux I comme il: sera admis à profiter 
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des résultats. Ce qu^on e^t convenu d'appeler 
assez improprement IVloquence académique , loin 
d'être nécessaire , sera exclu dVtudes assez im*- 
portantes et assez positives pour se recommander 
par eUesHnémes à l'intérêt des amis du pays ; 
et comme « ils sont toujours assez doux à Fo- 
« reille , les mots qui font battre le cœur , » 
personne n'aura besoin de recourir à des lieux 
4:ommuns de rhétorique pour captiver . les suf- 
frages de ses coUaborateurs ^ mais cbacnn leur 
devra le tribut de tout ce que la contrée qui 
^entoure , les circonstances dans iesqneltes il est 
placé et ses propres reclierclies lui iourniront 
d^objets qu^il trouvera dignes d^étre signalés à 
Vattention publique. 

Il ne sera donc plus permis à la modestie ou 
à la paresse de se retrancher derrière d%ambles 
protestations pour se refuser à faire partie de la 
Bwiéké^ m éB tm w f é m . ^'^m^'^tmmmiw' -Sans 
doute cette coopération ne pourra être la même 
pour tous les Membres. Beaucoup de nos Con- 
frères n'ont ni assee de loisks ^ ni assez de ma- 
tériaux fournis par des études anlëneures ou 
par des livres qu'Us puissent consulter , pour 
nous donner des mémoires de longue haleine. 
Aussi n^est-ce pas là ce que la Société a voulu 
leur demander, mais seulement les indications. 
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qu^ leur sera possiUe de recueillir sàr éù qni 

existe autour d'eux , parce que quelque con- 
cises , quelqu^incomplètes que, puissent être 
ces mdtcatioiis , ellee suffiront ppar ëveiUer Pair- 
tention et amener plus tard dés observations, 
tout à fait satk&isanles. C'est donc en yaiii , 
< nous le répelons , qu'on objecterait qu'on n'a 
pas i'habkude d^écripe pour des Sociétés Savaur» 
tés. Dans h civilisatkm avaitctf» ou nous aifon» 
le bonheur de vivre*, il n'est personne qui ne 
soit en état de rédiger d'une manière inteUi-> 
ftbie au moins une note de quelques lignes , et 
k moindre offrande en ce f[eiiee sera toujours 
^veçne aTec intérêt et recoanaissance. 

C'est encore ame eicuse lori ordinaire . que 
d^Hégner qu^on manqae de guides et de Fen-<i 
seignemens pour se diriger dans les recherches 
archéologique.s, ou bien que le pays qu'on ha- 
bite est entièrement stérile sous ee rapport*. 
iSous conviendrons , en effet , que jusipi ici on 
a tellement négligé Pétude de la portioo.ia plus 
féconde de nos antiqnkés y qu^il était, difficile 
pour. les personnes qui ne pouvaient s'en ius- 
traire dafns des tivres imprimés à l'étranger , 
d'en concevoir l'iuiportance et le cliarme. 
Mais déjà cette lacune a été remplie de la ma- 
nière la plus henrenie par nu de uoe confrères 



VItl CIRGITLAIRB 

( M. de Caumout) dans ks Mémoires iinprimds. 
de la Société. Gfâce à son utile et précieux 
travail , les Aormands n'auroiU plus besoin d'aller 
chercher de l'autre côté de la Maache des flam<*. 
beaux quelquefois assez peu sûrs pouc éclairer- 
leurs antiquités monumentales du moyen âge : 
un simple regard jeté sur les planches jointes, 
à son ouvrage , suffira pour faire connaître les 
caractères de Tarchitecture de chaque siècle y et 
pour mettre à portée de juger, du mérite des 
objets semblables que ro» rencontre. La lecture 
attentive des autres Mémoires publiés par la So* 
cit te , fournira de même à chacun de nous des 
matériaux utiles pour raccompUssemeut de Uh 
tâche qu^il se trouverait avoir à remplir^ et lui 
suggérera Tidée d'observalions analogues aux- 
quelles il n'aurait peut-être pas songé. Les grands 
travaux arclicologiques exécutés depuis vingt ans 
autour de nous par nos respectables et savants 
confrères , MM. de La Rue , Rêver , de GerviU 
le, et dont la plupart forment des corps complets 
de doctrine , eeux qui sont déposés dans 
les Mémoires de nos Académies et dans les 
archives annuelles de la provmce, les ouvrages 
de MM. Depping et Capefigue sur la partie la 
plus obscure de notre histoire , ce qui nous 

concerne dans celuide M. Ihierry | la traductiop. 
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d'ûrcyac Ykai ^ \sl ckrooiquç do Robert \ Vac6 f 
les oayra^es déaeripiib de MM. Nodier , Taylor 
etdeCailieux , de nos confrères MM. de La<]ue- 
lière^Jûëcfaaudë elde Joiimonfe) sOnUatantdem-» 
sources précieuses que chacun de nous pourra ex- 
ploiter avec le pius grand proiit| ^quin)an(|uaiâa( 
àMs devaBcters* Dans le cas même où il ne s'y 
trouverait rien d'applica})le à Tobjet parUculier 
que Fou aurait en vue , circoiistance qui doit 
arriver lÀen rarement , on pourra toujours eon«* 
sulter les officiers du bureau ou ceux de uo$ 
confrères qui offrirolit qaelque point doicontact y 
soit par leur voisuiage, soil par la nature des 
objets dont ils se seront particulièrement oeûupés# 
Enfin j nous croyons devoir rappeler à nos 
Correspondants, qui. seraient arrêtes par des di£- 
ficullés de ce genre , que dans les notes qu'on 

leur demande il s'aç^il bien moins de se livrer 
à des liypothèiies et ^s. explications plus ou 
moins plausibles , que de décrire avec- clarté et 
exactitude les objets qu^ils auront sous les yeux» 
Des faits bien décrits et bsen consUlés , -voilà 
ce qu'il y a de plus précieux dans le domaine 
de Tarcbéologie comme dans celui des loutres 
sciences : le reste viendra quand il pourra* Une 
fois qu^uuc observaûou est enregistrée dans uu 
dépôt public I elle ne peut phis périr, et ils^ 
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trouvera tôt ou tard, ({uelque savant pour s'en 
enparei' et e» faire jaiUkonelttmiire inattendue»* 
Moins elle sera nojée dans des coraïueaUires el 
é€È argamentations oiseuses ^ et plus elle se» 
facilement mise en valeur. La noble science que 
nous cuiuvous n^a que trop long-temps , comme 
beaoconp d'antres connaissances^ humaines 9 éié 
en proie à cet étalage dVîrudition ^ à cette iQjkuie 
de tout ezpliquer^à qui le fait le plus douteux suf-« 
fisait pour amener les conjeclures les plus im- 
portantes et les plus audacieuses» Ce n^est que 
de nos jours ^qu'elle a repris toute sa dignité 
en se débarrassant de tout ce vain attirail , pour 
ne plus procéder que sur des £aits rigoureuse^ 
ment observés. 

Quant à cette autre allégation , que le pays 
qu'on habite est entièrement stérile sous le rap- 
port des aiUiquiLes j elle ne saurait avoir que 
luen peu 4l*'V«l«i», i|Bfc tfàWm.m sMi-|m 
avancée par un observateur consommé; et le plus 
souvent elle n'atteste que le peu d'attention et 
d'expérience de celui qui s'en sert. Bien loin de 
Fadmcttre , nous croyons pouvoir afiirmer au 
contraire qu'il n'existe point en Normandie de 
canton où dans une lieue de rayon on ne trouve 
quelque trace d'antiquités ou d'emplacements ro- 
mains ; quelque fait à recueillir pour l'histoira 
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de h province oo pour celle des arts» En sup- 
posant même qu'il n'y eût rien à consigner pour 
le mouieiit , le soc du laboureur ou ia pioche du 
lêrrassier ne peuvent -Os pas dW moment à 
l'autre mettre au jour le$ objets les plus précieux 
et les pins imprévus ? Et combien de trésors 
de ce genre n^ont passé dans le creuset du fon- 
deur que iiaute d'une voix amie pour en réclamer 
h conservation, pour en signaler l'exisience ! Mais 
que Fou commence par se metlre.au courant des * 
études archéologiques y et l'on ne rencontre- 
ra point de plaine si nue , de décombres si 
informes , d'église de campagne si chélive , qui 
ne'puissent fournir la matière d'one observation. 
L'énumératiou que nous allons tâcher de iaire 
en quelques pages des richesses que chaqoe coin 
de terre peut reeéler achèvera , nous Pespérons^ 
de mettra cette vérité dans tout sou jour. 

Les premiers en date des monuments eiia* 
lants sur notre sol , sont ceux qui souL désignés 
sous ie nom de Celtiques ou Druidiques* On doit 
j rapporter les pierres levéés ou menhirs, les 
pierres superposées les unes aux autres ou dol^ 
métis, les pierres formant des portiques ^ les 
pierres rangées en cercle , les pierres branlantes 
et quelques autres combinaisons de matéhaox 
informes et d'one grande dimension. Notre coi^ 
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frère , M. Vaugeois , de Laigle ^ s'est parlicu- 
lièrement vooë à Vétade et à la descripûaii «kT 

ces nioiàumciUs , sur la desûtiatiou cL rhistoirc 
desqueU oo aLieapeu de reoseigaeiiieiiU. Daiis 
fes endroits où il en existe ils sont 0F4itiaireinei^t 
Pobjet de tiiadiùons et de dëiioiumdiiQiis plus oix. 
moins luzacres , qui en fiuûliteront la recher/cliet 

et qu'il est important de recueillir. ? 

On doit rapporter à la même épo^e et ras- 
sembler arec plus de $oin qu'on ne l'a iait. 
jus^u^à ce jour , les monnaies gauloises , dont, 
quelques*- ones portent des noms de Uea, et 
dont les plus inexplicables ^ dans Tëtat actiiel dcr 
la scieiu^e ^ peuvent n/éanmoms éijre utiles , ne. 
fot-ce que pour constater la skaation de Pari 
monétaire dans nos contrées avant l'invasion ro-r 
maiae. Notre confrère ^ M. Lambert, de Bajenz^ 
a rassemblé un grand nombre de ces monnaies ^ 
cl se propose d en faire îacessammeat l'objet d'un 
inémoire« 

OnjiîiiicoaU e assez frequemmeiiL en 3»oi raandie 
des hachettes de pierre on de cuivre , qui ap-^ 
partiennent encore à *1a période la plus reeuléé 
de notre histoire. Leur destmâUou et la manière 
dont on sVn servait sont restées fort obscures* 
Ou n'en doit pas pour c^la appui ici* moia^ d ac 
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livitë à les conserver et a noter toutes les cir- 
constances de leur de'couverte. 
. Les Tombelles ou Tumuli^ dminences factices 
en pierres ou en terre , paraissent avoir c'te un 
gerire de sépulture commun aux gaulois , aux 
francs, aux saxons et aux Scandinaves; il est 
indispensable d'en' constater l'existence et la si-r 
tualion précise ; çt quand on pourra pratiquer 
des fouilles , tous les objets qu'elles présenteront 
devront être enregistres av^c une grande exac- 
titude^ afin de parvenir à quelques données pre'- 
cises sur ie peuple qui les a élevées. Deux 
mémoires de MM. de Gertille elFeret de Dieppe, 
qu^ paraîtront, dans le prochain voliiniç, de la 
société , fonrriîi'ont des modèles ; de C€ genré 
d'e^ploralioa^et en feront apprécier tout l'intérêt. 

Les camps et les oppida ou enceintes for- 
tifiées dcs' gaulois , sont encore des monuments 
d'une gi^ande importance , restés trop long-temps 
confondiis «ous la dénomination populaire de 
camps de César, avec les autres terrains retranchés 
établis par les armées romaines ou par celles des 
divers peuples qui se sof^ disputés notre sol 
jusqu'aux guerres de la- Jigue inclusivement. En 
attendant qu'un examen complet et approfondi 
ait mis a portée de distinguer avec certitude ce . 
qui appartient a chaque siècle et \\ cliaqne nation^ 
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dans les nombreuses enceintes de ce genre que 
nous possédons ^ le premier soin Si prendre est 
•de faire connaître Texistence de celles que roii 
rencontre ^ dVn fournir au moins un plan visuel 
avec quelques donndes sur leur capacité , leur 
direction et les mouvements du terrain (quand 
m ne pourra én faire lever le plan et le profil 
par un arpenteur , ce qui vaudrait beaucoup 
mieux ) , de recueillir enfin les traditions locales 
qui s'y raltachcutj quelque extravagantes et 
insignifiantes qu'elles puissent paraître, IL faudra 
encore tenir compte des grands chemiris et lurtoût 
des voies romaines qui y tendraient , ou sur le 
bord desquels ils auraient été places ^ ainsi qiw 
des emplacements d'ianciehnes villes où d'anciens 
monuments qui en seraient voisins. Quand ou 
voudra les examiner plus à fond ^ il sera |»oa 
d'j pratiquer des fouilles et de tenir un journal 
exact de ce qu^eiles feront découvrir* L»es ren» 
cherches de nos confrèrës j HH* de Gerville ^ 
sur le camp de Quintus Titurius Sabinus , et les 
autres camps du département de la Manche | 
Schweighanser sur l^pidum gaulois de la mon- 
tagne de âamte-Odile^ près Strasbourg , et Feret 
sur le camp de Braqnemont , près de Dieppe , 
. seront les meilleurs guides à consulter dans ces 
recherches. 
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La période romaine est celle qui nous fournit 
les objets les plus diversifies , les mieux ëtudiës 
jusqu^à ce jour, et les plus intéressants sous le 
double rapport du boa gout dont ils portent 
ordinairement rempreinte, et desproce'de's curieux 
de fabrication qu^ils nous révèlent. Les recher* 
phes peuvent porter ici sur un si grand nombre 
de points , qu^au lieu de chercher à en établir 
la liste ) nous aimons mieux renvoyer pour les 
détails aux ouvrages de notre respectable et savant 
confrère | M. Rêver , sur la statue antique et 
les monuments de Lillebonne , et sur les résultats 
des fouilles du vieil. Évreux. C'est seulement 
ainsi qu^on prendra une idée de Fétonnante va* 
riélé d'objets d'art , de meubles , d^ustensilea 
romains qui se rencontrent dans notre sol ^ des 
faits piquants que les plus frustes d'entre eux peu- 
vent offrir ù un observateur judicieux , et e'clairé ; 
de la loyauté y de ractivilé et des connaissan- 
ces de tout genre que demandent ces* recher-* 
ches. JNous nous contenterons de dire qu'en 
fait d'antiquités romaines tien n'est à négliger : 
mt'daillt^s, picires gravées j slaLueltes, bas-reliefs, 
cachets d'oculistes ^ urnes ^ tombeaux , inscrip- 
tions j ornements , armes , ustensiles ^ poteries j 
verreries , marbres , bams , aqueducs , construc- 
tions de toute espèce I etc. U faut tout indiquer 



XVI CIRCUtAfAE 

et m moins communiquer autant que possible à 

la Société les objets portatifs pour qu'elle les fasse 
dessiner ou mouler. JMos confrères , MM* B.ever| 
de GerVille ^ Langlols , Duchevreuily Asselia^ 
Lambert , se sont particulièrement occupes d'an- 
lîqoil^â romaines , et pourront être consultas par 
leurs voisins sur le mërite des découvertes de 
ce genre qu^ils auraient faites. 
' 'Nous avons déjà parlé de. la nécessité de faire 
connaître tous les camps existants /dans notre 
côntrée et ïittrîbués pour la plus gjrande partie diix 
romainsl Une étude soignée ' des voies romaines, 
près desquelles on se trouvera placé | n'est pas 
inôiiisindispensable. Très-faciles à reconnaîtrepar 
la profondeur de leur encaissement , elles sont 
désignées dans nos campagnes bous le nom dé 
chemms^ perrés , comme les camps romains le 
sont ordinairement sons le nom de catelets ou 
ch'atelets. Cb n'est que lofsqo^ Paide de ces 
observations partielles , on aura elahli une carte 
routière romaine de la province | qu^on pourra 
6icév définitivement la position de plusieurs éta-* 
blissements antiques , restés incertains jusqu'ici. 
La 'recherche de ces établissements est encore 
Fune des portions les plus importantes des Ua- 
vaux de ceux de nos confrères , que la situa- 
tion- dérieur domicile mettra à portée d'j con-' 
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courir. Presque toujours iis soat aaaoacéi par 
un grand Dombre décembres et de meana- 
mems funéraires ^ cependant il ne faut pas perdre 
de vue quand on trouve ces dëoombres et oes 

monuments, qu'à moins d'ctre très- multipliés 
comme à XdUebonae , au vieux Lisieux et. au 
vieil ÉvreuE^ ils ne consùtuent pas à eux seuk 
des lëmoignages sutiiisants de la présence d^un 
cbetliea de eifcé ou autre station importante^ 

les romains ayant re'pandu ces objets avec leur 
profusion ordinaire jusqu'au fond des campagnes. 
Les constructions romaines sont faciles à reoon* 
naître de toutes celles qui les ont suivies par 
leurs pierres de taille de petit appareil^ à face 
extérieure carrée , placées par assises régulières , 
et surtout par les chaînes de briques qui de place 
en place y séparent les assises. Ces briques soAt 
beaucoup plus longues, plus larges et plus minces 
que les nôtres. Goinme ( au moins chea nous) 
elles se trouvent toujours dans les murailles ro- 
maines et ne se trouvent point ailleurs , leur 
présence dans un lieu suffit pour attester que 
les romains ont passé par là ^ et pour éveiller Tat* 
tention sur les autres objets qu'on pourrait rencon- 
trer aux environs. On ne saurait trop exactement 
noter et porter sur une carteà grand point les moin* 
dres découvertes de ce genre. En général les 
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positions géographiques devraieat autant qae 
-poMÎble être rapportée» à la carte de Cassini i 

de manière qu'on pût toujours les retrouver au 
;moyea de cette carte. 

. ^ . Lescolonnea milliaireasoat encored^ane grande 

importance géographique , surtout quand on a 
le bûBheur de les renooDtrer sur fdace , comme 
cela est encore arrivé il y a peu d'années aux 
eavircos de Bajeux. Il ne faut pas s'étonner si 
m. lea, trouve enfouiea qudquefbis à d'asaes 
.grandes profondeurs , les premiers pontifes chré- 
tiens ayant nsé de ce mojen pour &ire cesser 
les pratiques euperstitienses dont elles ^ent 
robjet.. 

On trouve très->firéquennnenl dans aoa cam- 
pagnes et même dans des lieux aujourd'hui tout 
à fait inha})iié8 , des quantités considérables de 
tombeaux formés d'une auge de pierre ou de 
plâtre, munie d^un couvercle de la même ma- 
tière.Ges tombeaux dont la plupart ont été fouillés, 
renferment ordmaiiemeut plusieurs squelettes, 
LorsquHla sont intacts, le dernier squelette est 
placé régulièrement , et les autres ossements sont 
amoncelés à ses pieds. Malheureusement tous ces 
cercueils sont chez nous dépourvus d'inscriptions 
et de bas reliefs , de manière qu'ils ne fournis- 
sent aucunes donnéés précises | et qu'il n'y a 
guères d'autres indices que le voisinage d'an lieu 
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consacré 61 sor-toat la direction vers Torient 
qui puissent faire reconnaître s'ils sont chrétiens. 
On y trottve quelquefois des petits pots remplis 
de charbons , des médailles et autres objets. Ce 
genre de sépulture parait avoir été employé dans 
nos contrées depuis le second siècle de Père chr^ 
tienne | jusqu'à une ^oque assez avancée du 
. moyeu âge. Le même cercueil servait succes- 
sivement à plusieurs membres de la même fa- 
mille,, et même on y introduisait quelquefois 
frauduleusènietit lies morts 'étrangers , comme 
nous rapprenons d'un canon du IIX^. concile de 
Maçon. Ces tombeaux ^ de la présence desquels 
on trouve des traces dans le nom de quelques 
communes , se rencontrent sur un grand nombre 
de points de la Normandie , et y sont amoncelés 
quelquefois en quantités innombrables. On peut 
consulter à ce sujet le traité du savant abbé Le- 
bœuf sur les anciennes sépultures, f Dissert, sur 
I hist. ecclés. et civile de Paris ^ etc.kn y in- 
la. Paris j 1739.J 

Ces cercueils nous fournissent une transition 
toute naturelle pour arriver aux monuments des 
premiers siècles du Christianisme dans nos con-* 
tcées. Kous comprendrons sous ce. nom tous 
ceux qui sont antérieurs à Pinvasion Normande , 
et qu'on pourrait sul^diviser en Romains ^ Meio- 



viagieus et Cariovingieus. Ils sont malheurcii-» 
sèment fort rarei ches nous , non quenorpre* 
miers pasteurs ou cénobites aient apporté moins 
dt soin à en élever qu'ailleurs , mais parce qu^ils 
y ont e'të plus en butte aux ravages des bar^ 
bares , au;iL reconstructions postérieures et à ce 
' besoin de détruire qui epstait chez nous, néme 
avant Tépoque du vandalisme révolutionnaire. . 
La crypte de St.^Gervai8 à Rouen , est peut- 
être le seul monument ecclésiastique de la pé- 
riode Romaine y dont inexistence ait été constatée 
authentiqnement en Normandie jusqu% ce Jour* 
Ce n'est guère que dans nos villes épiscopaies 
qn^oh peut en ohecéher d'antretf avec qoehfUes 
chances de succès. Quant aux constructions Mé- 
rovingienaes ou Carlo vingiennes / on peut en 
rencontrer nônrSeulement dans les-mémes en-» 
droits , mais aussi dans les monastères dont la 
fondation remonte à ces âges reculés 9 et dans 
les lieux consacres Je temps immémorial à quel-' 
que saint des premiers siècles ou. habités par lui f 
et cVst Fune des recherches les plus -intéres- 
santes à iaire pour combler j a^iitant que pos- 
sible , une grande et importante làenne existant 
jusqu'à ce jour dans l'histoire monumentale de 
la province* - 
Quant aux constructions civiles ^ palais ^ rem- 
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partS| etc. • . • ^ nous n'en connausons point 

qu'on puisse rapporter avea confiance à cette 
période ; nuis noty n'engageons pas moins nos 
confrères à nous signaler celles qu'ils croiraicai 
avoir reconnues. C'est encore dans les villes 
^piscopales^ dans les premiers monastères et 
sur -tous les lieux où ont existé des demeures 
de nos premiers Rois. , qu'il faudra les chereher* 
• Malheureusement ces habitations ont été en petit 
nombre dans notre province^ malgré le gout des. 
monarques . B|érovingiens pour les bords de la 
,Seine, Dans la liste des palais et des métairies, 
royale , çitl^s par Mabillon . et les éditeurs de 
Ducange , il n'y a guère que six noms que uous 
puissions rev(sndiquer ^ encore appartiennent-ils 
tous, k la Haujte Normandie. Ce sont Nelfa 
.( Néaufle près Gisors) , Sterpuiiacum (Etre- 
pagny ) ^ Pistm ( Pitres ) , Rotoialum ( le Vau- 

dreuil ) Foetus Domus ^ et Arelaumm , * 

dans la forêt, de Bretonne. 

Les monomens du siède de la domina* 
tion Normande , ne sont guère moins rares 
chei^nou» qucL ceux dont noua menons de parler. 
Outre que l'attente de la prochaine fin du monde 
décourageait, partout les constructeurs ^ il ne 
.fallut pas moms d'un siècle pour rasseoir dans 
notre province la société entièrement boulè- 
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versée , et pour faire entrer dan$ l'esprit des 
nouveaux proprie'taires des idées de ioadalioa 
de monameats durables, si éloignéès'de leurfe 
mœurs avides et vagabondes. Cependant il y eut 
quelques reconstructioas d^églises et de monas* 
tères* dans le X^. siècle. Mais le plus souvent 
eHes furent bientôt remplacées par les édifices 
ploff magnifiqaes du siècle suivant , et lors même 
qu'on les respecta , il est difficile de les recon- 
naître d'une manière satisfeiisàntei faute de carao- 
lères prëds pour les en distinguer* 

C'est à paitir de cette époque jusqu^ la sé- 
paration de la Normandie d^avec Ticngleterre , 

que l'architecture ecclésiastique et militaire en- 
richit notre province de ses plus nombreux et 
de ses plus curieux monuments ^ de ceux qui 
précédèrent Tintroduction de Togivei qui en 
furent contemporains on qui la suivirent immé* 

dialement. Nous n^^ssaierons point de reproduire 
ici les caractères assignés par M* de Caumoni 
avec tant de justesse aux diverastylesqui se suc- 
cédèrent pendant ces deux siècles. jNous aiiuonâ 
mieux renvoyer à son ouvrage et aux planches 
qui l'accompagnent. Nous nous contenterons de 
dire que toutes les fois qu'on rencontrera une 
église on un château remontant à cette période , 
d'après les- règles posées par notre conlière*!. 
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il Aat les signaler et n'épargner auçons soins 

pour en conslaier la date précise, ^ui pourra 
être utile non seulement pour Phisldire monomen- 
taiede la province, mais encore potir la solu- 
tioQ de Tune des plus grandes questions qui 
puissent exercer les recherches des ami^ de nos 
antiquités nationales : la fixation précise de l'é- 
poque où parut pour la première fois chez noua 
cette légère et brillante architecture si împro- 
premept . appeUee.gotbique^ 

I^es monumens cLea XIU^. et XIV«. sièclea ^ 
époque de sa plus grande splendeur dans notra 
contrée , mériteat d'être étudiés avec les mémea 
soins / et présentent déjà plna de prise aux re- 
cherches. Dans le XY<^. siècle y. on se plaira à 
soivre les. dernières modifications qu'a subiea 
cette merveilleuse création, des arts du moyen 
âge, les premiers pas ^e rarchltecture classique 
k sa rentrée sur un sol où elle avait déjà pé^ 
ne'tre* , et les concessions que se ïneiil mutueU 
lement.ces deux écoles^ rivales ^ jusqu'à ce que 
dans le siècle suivant l'une des deox achève 
d'étoufierrautre sous ua luxe d'ornements, moins 
heureusement approprié , peut-être, à la destina- 
tion de nos temples ;mais qui^ plein à la fois de 
grâce , de richesse et d'audace ^ étonne et séduit 
nos yeux ^ lors, même ^u'il blesse un goût sévère* 
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CTett par les monumettU du siècle de la* xû^ 

naissance que se terminent nos Antiquités ec- 
clénasliques ; ks constroctioiis des XYII et 
XVm*. nèdes , ifnitations récentes d^lll type 
étranger , ne uous oifrant plus ce caractère reiir- 
gieox 9 ce double nitërét de TëbératîoD et de 
curiosité qui s'attache pour nous aux moiuUres 
dëbns des âges précédents. 

La plupart de nos anciennes églises offreni 
des dimensions colossales et un tel luxe de dém. 
mils , que nDs sociétés actndles , avec leurs 
richesses et leurs ans perfectionnés , ne pour- 
raient elles-mêmes sans des d^ensesàionnes et 
long-temps prolongées y subvenir aux frais de pa* 
reilles constructions ; en bulle ^ d^ailleurs , aux 
, fléaux atmosphériques j aux ravages des inoe»* 
dies, aux atteintes même de la fureur guerrière 
€j[uî ne les respecta pas tou jours^elles eurent besoin 

de fréquentes instaurations dans lesquelles on s'as- 
treignit rarement à reproduire scrupuleusement 
leur plan primitif. Les églises d\in seul' jet sont 
donc fort rares chez uous^ et dans l'exameu 
que Ton fait de chacune déciles \ H. faut soi- 
gneusement distinguer la part de chaque si) le 
et de chaque siècle f toutes les fois qu'une date 
certaine pourra être rattachée à chacune de ces 
constructions • il est indispensable de rétablir^ 
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Mai nfeÊi plus propr» que «sette analyse à faire 

foire des progrès à notre histoire monumentale 
et à former le jageoieot de ceux de nos con- 
frères qui voudront s^y livrer. Noifs leor con- 
seillons de ne visiter aucune église sans chercher 
ii'se rendre' cdmpte.' de- IVpoque de chacun des 
travaux d'art qui s'y sont opérés y et nous croyons 
pouvoir leur affirmer que celle ëlnde ne tardera 
pas'kiévr présenter autant de cliamie qne d^u- 
tilitë« Les objets de détail , et surtoiit les cor- 
beatix, modittons, trèfles ; qnalre-^enilles et 
autres ornemens en relief ou en creux , formant 
la comiche extérieure ou intérieure ,.àont d'nne 
grande utilité dans ce genre de recherches et 
devront être ûguréS|OU tout au moins décrits avec 
^ . exactitude. ' ' 

TTn nombre prodigieux dVbservations de dé- 
tail peuvent se rattacher à nos églises. Mous nous 
contenterons dé citer ici parmi les olgets sur les- 
quels elles porteront , les^ sculptures , les ins- 
criptions , les tombeaux, les vitraux ^ les châs- 
ses et reliquaires ^ les ornemens ou vases sacrés 
remarquables par leur antiquité j leur forme 
ou leur matière. ^ 

Les sculptures sont d'une grande importance 
pour ndstoire de Part* et des traditions reli- 
gieuses , quelquefois même sous le rapport ico- 
nographique. Elles méritent d'autant plus d'être 
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«gaalëes et recueillies , qiA^elles remoateot à-4iQe 
époque plus éloigoëè , ou qu'elles ofirent l<i 
traks de (quelque personnage historique ; ou 
bien encore ^ qu'elles se disttngnent par le méàJ» 
ou la singnlaritë de leur exécution. Elles aident 
puissgmmeat à constater IMpoque dWe cpi^- 
iructicmi quand ielles en soni contemporaines* 
lies inscripiioas qui ofirent des données his- 
toriques ou chronologiqttes bien autrement prë* 
cises j ne doivent pas être recueillies avec moins 
de som. Plus elles sont^ancieaqeS) plus elles 
oflSrent de prix sous le rappoit palssographiquej: 
il u^en est pas uue parmi celles qui sont antérieu- 
res au XIV^. siècle , qui ne mérite à ce seul titre 
d'dtre relevée. Les plus importantes pontront 
être moulées en plaire et déposées sous cette 
forme dans la collection de la Société pour y 
servir à rétabiisseaieat d'un cours de palsogra- 
phie Normande, Les autres devront au moins 
être relevées au moyen d^un procédé très-facile 
et très-peu dispendieux, qui consiste à les cou- 
vrir de papier Joseph sur lequel on promène 
un morceau de coton saupoudré de mine de 
plomb en poudre. Lorsque les caractères sont 
saillants ^ il se détachent en noir sur le fond du 
papier qui reste blanc. Dans le cas cou traire | 
ils se détachent en blanc sur le fond du papier 
qui reste uoir. Ce procédé pourra cire croployc- 
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avec le même succès poor toutes les stolptores 

de peu de relief. • 

Les tombeaui, outre le double intérêt des 
sculptures et des inscriptions^ en oirrent un bien 
plus positif et plus touchant encore , qui les 
recommandera suffisamment à Pattention de nos 
confrères , sans que nous ayons besoia de l'ana-- 
l^aer. Qui de nous , en découvrant Tendroit oa 
repose la dépouille du plus ignoré de nos de- 
Tftucîert^ en coi^eiiiplant lés soins pria pour nous 
avertir qu'on être semMaUe k noua dort en ces 
lîeux du sommeil de la tombe , n'éprouve le 
besoin d'en coostgnçr le souvenir ? £t combien 
ce besoia a 'est-il pas plus vif encore quand quel* 
que célébrité) quelques faits historiques, quelques 
émotions particulières peuvent se rattadier à ces 
pieuses explorations 2 

Les vkrftux colorés , ces ornements brillants et 
frag'des des temples et des demeures de nos an^ 
oétres , fournissent matière à un grand nombre 
d'observations , par la perfection de la couleur 
ou du dessin, par les dates précieuses qu'ils peu- 
vent renfermer , par les inscriptions et. détails 
de costume , enfin , pac les traditions plus ou 
moins curieuses et bizarres auxquelles se lient les 
objets représentes. Il est important de suivre 
toule& les révolutions de la peinture sur verre 
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depois les TiUranx du XIII«* siècle ( les plus 

anciens qui existent ànolre conaaissance en Nor- 
nandie) jusqu'au XVU^. Ua eioelient mémoire 
sur cel ai*t , publié en i8a5 , par notre coiffrère, 
M. HyaqjQlhe Langlois, est le meilleur guide que 
nous puissions indiquer à ceux de nos copci^ 
loyens qui n'en onl pas encore fait Tobjet d'ë- 
tudes spéciales. 

Les cbisses el reliquaires éoat matheureu- 
saneut un bien petit nombre a échappé aux 
grandes époques de destraetiob qui eut affligé 

notre province ( Tinvasion des peuples du Nord, 
les guerrea»de la l^ue et ^ révolution), offreot 
aux aiitt» de la religion et des antiquités , d'inap* 
préciables monuments des croyances et chefs- 
d'œuvre des arts à la date eti ils ont été ikbriqués» 
Les détails qu'on trouvera dans le prochain volu-> 
ne de nos mémoires^aur la châsse deSaint-Taunn 
devrons , donneront une idéede h magnificence, 
de réiégance et des £aits curieux de plusieurs gen- 
Tes quecesobjets peu vent présenter.Lesomemenls 
et valses sacres, lorsqu'ils sont remarquables par 
leur antiquité et les souvenirs qui y sont restés 
attaché ^ ou qu^ls portent l-empreinte du bril- 
lant siècle de la renaissance , ne méritent pas 
' moins d'être observés et décrits. Il n'y pas jus- 
qu'à des cloches qui ne puissent quelquefois 
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fournir la matière d'une ob&ervalion j parjeur 
ancieaacté^ Idur origineDU les iiucriplioii8,qtt!'«Uas 
portent* . V 

L'architecture civile et militaire a ëprouvd Us 
mènes Tëyolotions'qaelVcliilectiiffe religieuse ^ 
et SCS monuments plus rares , plus mutiles encore 
par ks g^aéradons inlermédiairMyn'en daiveot 
être exploras qa'avec plus de soin. Les savantes 
recherches de notre conirèfe, M. de Gerville, 
sur les cMteaox du d^partemj^tjdela Manche^ 
soot le meilleur modèle que Ton puisse oiïrir 
de la direction à domMnr aux rec^erebes qui les 
concernent , et nous dispenseront de tOQieaexpli> 
eations de détails à oe sujet, i^ious nous c6nten- 
ferons ée dire qu'il n'y à poml ée aiotle-âe fief 
qui ne doive être citée et ne poisse fournir 
Pemplaeentent encore incertain de la demeure de 
Fùn dea eonqaëranls de PAogk^erre. Que sera-ce 
quand nous y trouverons le luxe élégant du 
XVK siècle j )u fécond en productions des arts, 
( et qui a fourni à notre confrère, M. delà Que- 
rière, le sujet d\m livre sirinstrudill^ ea ce qui 
vaut mieux encore, quelques<^uns de ces sonvenirs 
d^honneur et de chevalerie attachés aux châteaux 
des âges précédents ? Ici comme dans les moniH 
ments religieux j les observations de détail peu* 
vent porter sur nne multitude dV>bjets divers , 
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dont ia plupart sont comnraiis aux deux f enres de 

constructions. TeU sont entre autres les briques e|; 
pavés faïences , genre de décoration peu remar- 
quée jusqu ici , mais dont notre savant confrère , 
M. de La Roe^ nonis a révélé tout le chai'aifr et tout 
l%itérét dans un chapitre de ses essais sur la vîU« 
de Caen»ïels sont surtout les écussonsiqui doivent 
être recoailiis àvecJe plus grand soin , toutes les 
lois qulls ont échappé à la proscription révo- 
lotîonnaire y 'et :qui sont presque, toujours pour 
les archéologues édaif es les mgnatMres, les plus 
claires et les plu$ .autii^mùques qu'ils puissent 
rencontmr* L'^yud^ de • ces i«g:éQieitx OMyeos 
# de rcconiiaisiiance beauç^ujp t(*op ^égji|^ée depuis 
long-teoips.f doi|.éir« irepi^ par tons les anu» 
denosantiquités , et offiriraà leurs investigations 
les plus puissants secours. Ceux d^catre ^ux qui 
ne seraient pas encore familiarisés -avec ce genre 
de cûiinaissaaces , si facile d'ailleurs à acqucriri 
doivent aumoins noterelcopieravec une exactitude 
scnipuleuse tous les écussons qn^ls rencontrei oui 
dans je^rs4j(echerches. Mais il n'est point d^amî 
du nom. Normand qui ne doive étra versé dans 
Te'tude du blason , ne fut-ce que pour recon- 
naître au besoin les armoiries de nos preox dans 
toutes les contréés où la victoire les a poi ic'es. 
Les. antiquités palsographiques manuscrites n^ 
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'demandent pas des soins moins actifs et moins im- 
médiats que ies antiqnilés mommieiiialea. On ne 
'saoratt penser sanâ eflroî à tontes les causes de 
destruction et de dispersion qui poursuivent des 
objets si frêles» L'kftmiditë des Uemrà ils sont ren» 
fermas , la négligence des propriétaires ou déposi- 
taires , rariditi^ des marchands de parebemia , le 
^zèlé souvent peu éclairé des voyageurs , et mille 
autres circonstances font disparaître chaque ann^e 
*iine grande partie des trésors que nous ont laissés 
les guerres de religion et la révolution. On ne . 
'sdurait clonc trop se hâter pour en assurer la con- 
naissance et la conservation. Parmi ces manuscrits 
nous placerons au premier rang les chartes et les 
'c&itntàires , qui nous foumiésf nt sur l'histoire et 
la topographie du moyen âge , d'innombrables dé- 
tails que nen ne safurait remplacer quand ils 
ont été perdus. TJh grand nombre 4e ces pièces 
ont été brûlées ou dispersées au moment de la 
destruction des monastères» Une partie de ce 
qtri a échappé aux premières fureurs révolution- 
iiaires^ pourrit dans les greniers des sou^-préCec^ 
tores j Ou des chefs-lieux d*anciens districts, lie 
reste est entassé dans ies archives départementales 
«t municipales, souvent' assex mal tenues ^ «a 
moîas pour ce qui concerne ces objets tout à 
Sût étrangers aux intérêts cootemporaii»* lies 
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■cbartridffB das &iiûliea onl pour b plvipari éié 
iictruits cia même temps quç ceux des commu- 
iiaules; «ependaiil <yn en a wxsé queiques-uni* 
Toutes les fois qu'on rencontij'era une pièce de 
ce gjeore , on . devra jlâdbei; de (a .meure, à Tabri 
de la deslruction <o la plaçant dans quelque 
dëpot pujiiç.^ et svurtqut 49Q$ 1^ qpUeciioa de la 
Sociik^^poeft prendre oopie^ m toat^i» moins en 

signaler l'existence et en indiquer sommairement 
le contenu. I^^ceaux ne doivent pas être conr 
serves et emMÀ srvee de moindres soins , et 
comme 1^ chances de destruction sont encore 
|du8 nombreuses ppor eux , il sera indispensable 

d'en prendre un dessin eiact, quand ils appar- 

jtie^droj^ à-une^ j^o^e^^yi^^^ et d'en d^if^ 
les inscriptions «t ^cassons qnand ils seront d*une 
date récente. Les ^eaùx de nos ducs se ren- 
contrent bien xaremenl dans un ëtat de conserva^ 

lion satisfaisant y et seront dans ce cas d'un très- 
grand prix. 

Les manuscrits pouvant servir à l'histoire civile, 
ccciàiMtiquei mouuii^Lentale , littéraire , ou (d- 
nl^alogique et héraldique de la proûiee ou de 
quelqu'une de ses parties , sont après ceux dont 
noas venons de parler ^ies plus intéressants à 
sigoaieri conserver et copier. D'autres renferment 
des ouvrages poétiques ^ liaéraires ou sdentifi- 
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qnes de nos devanciers , des chants de ces trou- 
vères Normands , dont riiisloire , fruit des longs 
travaux d'un respectable et savant confrère est' 
si impatiemment attendue. D'autres encore se re- 
commandent par leur ancienneté^ par la beauté 
des vignettes et de l'écriture , ou parle luxe et les 
soins apportes à leur confection. Quelques-uns 
enfin offrent les dernières traces de rites curieux , 
de pieuses croyances qui avaient cours au moyeu 
âge , et dont ils peuvent seuls nous fournir la 
clef. Il n'en est aucun qui ne doive être soigneuse- 
ment conservé ^ examine et connu. Les premières 
productions de l'imprimerie dans notre province , 
les livres normands d'une grande rareté' , ont droit 
aux mômes soins, ainsi que les ouvrages , disserta- 
lions , factums , etc. , oii quelque point d'histoire 
locale se trouve discute. Beaucoup de ces livres et 
de ces manuscrits , provenant des bibliothèques 
des monnslères , sont encore entasses dans les 
chefs lieux des anciens districts , où il faudra en 
faire la recherche (i). 

(i) Depuis long-temps on éproure le besoin d'une bibliothèque 
historique normande « rédigée d'après le plan de la bibliothèque 
historique de France, et dans laquelle soit indiqué tout ce qui 
a paru de rtlatif à l'histoire ou à la description soit de la pro- 
vince , soit de quelqu'une de ses parties. Nous avons le bonheur 
de pouvoir annoncer que cette utile et pénible tâche sera pro- 
chainement accomplie ( au moins poorce qui concerne les livres 
imprimés ) par notre confrcie M. E louarU Frère , de Rouen. 
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Noas placerons à part , à cause de son haut 
inlërêl, une classe de soavenirs plus propres 
pcut-ctre qu^aucuus autres à entretenir dans les 
cœurs Normands et U sentiment de Thonneur 
national et l'amour de la gloire et de la vertu. 
Ces souvenirs sont ceux des hommes célèbres 
ou dignes de le devenir , à quelque titre que ce 
soit, que chaque portion du territoire peut re- 
vendiquer. C'est une obligation rigoureuse , c'est 
un pieux et touchant devoir, que de rappeler 
et d'étendre la mémoire de tous ceux de nos 
devanciers qui ont mérité d'être signalés à la re- 
couiiaiisaiice ou à rimitatiou de la posLeritc. Un 
jour j peut-être , au moyen des matériaux de ce 
genre qui lui seront adressés , la société se trou- 
vera-t-elie à portée d'entreprendre la publica- 
tion d\ine Biographie Normande (i). 

Pour que cet inrentaire de nos reMoarces historiques et des- 
criptives s qui devieiit plus indispcaoable de jour en jour , ac* 
quière tonte la perfecUon désirable, il sera nécessaire que M&l. 
les membres de la société fournissent à notre jeune et xèlé 
bibliographe l*iadication des objets rares de ce genre qu'ifs 
posséderaient ou dont ils auraient connaissance. Il est h regretter 
que M. Frère ait exclu de «son travail les documents mannscrils. 
Nous désirons vivement que. quelque ami de Thistoire de Nor-^ 
mandie s'occupe le plutôt possible} de remplir cette lacune et 
nous présente le tableau de tout ce qui en existe ^ Don*seule- 
nient sur tes divers points de la province t mats encore hors 
de son enceinte» 
(i) Nous croyons ne pouvoir trop nous empresser de consi- 
• gner ici cette idée qui nous parait extrêmement heureuse ; elle 
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Il est une iroisième classe d'anùquitds qai 
ne. sont gravées ni sur la pierre ni sur le par- 
chemin ou le papier , mais seulement dans la 
mémoire des hommes , et qui demandent à être 
reeueiliies et consignées avant qu elles aient 
achevé de s'évanouir. Nous voulons parier de 
tontes ces traditions , de tous ces souvenirs , de 
toutes ces superstitions locales , que dans le si- 
lence des âges précédents les père» transmettaient 
religieusement àleors enfants, mais qui se perdent 
tous les jours au milieu du tumulte et de Taclivilé 
d'une civilisation avancée. Parmi ces récits y il 
en est qui peuvent meitre sur la voie de faits 
importants^ ceulx mômes qui pamisssent les plus 
înùtiies ou-Jes phis extravagants doivent encore 
être recueillis , ne i ut-ce que pour servir à This- 
toire des crojances et des superstitions populai-» 

rcs. Certaines parties des départements de l'Orne, 
du Calvados et de ia Manche sont particulièrement 
riches en ce genre. JVous espérons que bientôt 

nous ett . fournie par un cotnpatrioto qui promet dë eoncoarir 
loi-même A rillustration de le province et d*un nom déjà cher à 
la compagnie. Noof petiion* »vec ini qve les bommea émineats 
par leur mérite on leon fooctioas que notre patde compte en- 
core en ce moment avec nn juste orgueil au nombre de ces en* 
fants> devraient être cités avec te même soin et réonis chaque 
année dans les mémoires de la société en un seul faisceau de- 
' gloire comtemporaine» qui ne pâlirait devant celle d'aucune w» 
tee partie dn royaome. 
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lieux de nos confrères exploileronl sous ce rapport 
l'arroudissemeat de Vire , et oiihroat un modèle 
de ce qui pourra être fait ailleurs de semblable* 
Les chansQus historiques ou ballades locales^ qui 
se lient de si près à cette partie de nos recbercfaeiy 
devront être recueillies avec le même soin j ainsi 
iffie leurs airs, Mous rapprocherons encore de ce 
chapitre les coutumes singulières , que l'unifor- 
mité' toujours croissatUe de nos ma-urs dctruit 
graduellement , les pèlerinages accompagnés de 
cërëmonies bizarres , les pratiques^ locales d'une . 
piété peu éciaiu ée. 

Il est encore deux genres de services que 

t.hacuii c!e nos confrères peut rendre h la Socie'té 
des Antiquaires et à ses concitoyens : le premier 
consiste à composer et publier des notices hia-* 
toriques sur les lieux de quelque importance qu^ils 
habitent ou dont ib sont voisins j ou bien à 
rectifier et mettre au niveau de l'esprit de cri- 
tique et de recherches de noire siècle celles qui 
qui existeraient déjà , de manière à ce que Tan- 
tiquaire ou le voyageur , en arrivant sur ua point 
quelconque de notre province j puissent en peu 
de moments se mettre au courant des événements 
dout il a été le théâtre, des familles auxquelles il 
a appartenu , des monuments qu^il renferme avee 
la ddlc de leur construction et le nom des loa- 
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dateurs , des hommes distiaguds qu'il a prodilita 
ou doai il renferme les cendres , et enfin de Lout 
ce qui peut y piquer la coriositë da savant m 
y faire battre le cœur de Fami du pa js. Les essais 
de notre respectable confrère , M. Tabbë de La 
Rue y sur la ville de Gaen , sont le modèle la 
pH» accompli de ce genre d'écrits. jNous sommes 
loin de demander à nos confrères des ouvrages 
historiques et descriptiiis locaux de ce mérite ; 
mm ,ilona ienr ferons ^considérer comme un 
devoir de leur position l'obligation de rédiger 
quelques notes ou de rectifier et redresser celles 
qui existent déjà , concernant la commune ^ le 
canton ou l'arrondissement qu^ils habitent, et nous 
pensons que tons ceox qui voudront bien vouer 
une portion de leurs moments il l'accomplissement 
de c< ^i^ViQir auront bien mérité de là sciencc^iBt 
^Aewà^nm^i^f'{ i ). I^etact particulier ans 
Normands suffira pour les avertir que ces rensei- 
gnements doiaw{i»aS(|| |g|gRje ^ de faits , de 
noms et de dates sous leVMHifc volume possi- 
ble j et qu'il ae«s!agit là ni d'amplific^lém^e col- 
lège , ni de lieui:^*<taimiBis d'éruditioii ; q^^^ur* 

(i) Nous appreaoQs avec grand plaisir que les arrondissements 
de Falaise et de Vire vont 6tr« l'ubjet d'excellente travaux de ce 
genre, dans lesquels ils seront, li non» OIOD8 parler afaut^ con- 
aldéiés fons tontes 'ea faces» 
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toat rien ne serait pins déplacé que de vouloir 
donner une histoire de France , à Toccasiou 
de telle petite viUe de Normandie , comme on 
vient encore de le iaire tout rëcciameiU. Ce n'est 
point ce qu^oq sait déjà souvent mieux que l'an- 
naliste local qu'on vent trouver dans de pareils 
ouvrages , niais ce qu'on ne pourrait apprendre 
qu'après de longues recherches snr les lieux. On 
concevra facilement aussi que les anu.ilcs de 
Domfront ou de Coodë-^ur-Noireau ne doivent • 
pas avoir la môme étendue que celles de Rouen 
ou de Gaeti. 

Les patois en usoge dans quelques portions 
de notre territoire , les expressions , de'sinences , 
prononciâlioas | tournures de phrase , allu- 
sions ou proverbes locaux forment encore l'un 
des traits les plus marquants de la physionomie 
de chaque contrde ^ et mériteraient à ce titre 
seul d'tlre compris dans nos recherches, quand 
niuuie cette élude ne fournirait pas de puissants 
secours à Thistoire de ia langue française en 
' gênerai , à riuierprtftation de nos vieux iiuteurs , 
et même à la délimitation- ides diverses races 
aujotird hui réunies sur noire soi et tendant de . 
plus en plus à se confondre. C'est encore dans 
les déparlenienls de la Basse-Normandie qu^ou 
trouvera le plus de iiialeriaux pour ce genre de 
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recherches , long-temp$ negligë parmi noos. On 
ne saurait trop applautlir aux soins qu^a pris 
notre confrère , M. Piuqaet , pour exploiter le 
plus complètement possible , sous ce rapport 
comme sous plusieurs autres ^ rarronciissemeat 
qu'il habite. 

Ceux de aos conhcres qui reculeraient de- 
vant un pareil travail^ ou chez lesquels il exis- 
terait dëjk , pourraient rendre à notre histoire 
des services de détails encore iort précieux , en se 
livrant à rexamen des lieux mentionnés dans notre 
histoire , et places dans leur voisiiïage. La plupart 
de nos anciens historiens, ont écrit en latin. Les 
noms français ont enx-mémes subi d'assez gra- 
ves altérations depuis cinq ou six siècles , pour 
qu^on ait soinrent beaucoup de peine à relrou-* 
\er les emplacomenls qu'ils indiquent. La con- 
naissance du terrain est dVilieurs indispensable 
pour la parfaite intellîgencetles récits de sièges et 
de batailles. Toutes leafois donc qu'on se trou- 
vera placé dans des circonstances favorables pour 
ce genre de critique , on devra s'^empresser de 
rexercer , et de transmettre à la Société le résultat 
de ses recheréhes. 

Enfm , les Membres de la Socic^te que des 
voyages empéciieront de concourir à l'explora- 
Uuu de notre sol , pourront encore prendre. 
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tme part active et utile à aos travaux , cq chcr« 
chant dans les archivés el dans les faibliothè^ 
ques ) les titres , manuscrits et livres imprimes 
qoi intëresseraieni: la prorâoe ; .dans les mona* 
nients , des faits et des dates propres à jeter da 
jour sur l'histoire de nos arts ; dans les anna- 
les des pays qu'ils parcourent j les souvenirs 
c]ui se 1 alla cht'i aient à quelque personnage , à 
quelque famille que nolro patrie puisse reven- 
diquer* Sans parler des nombreux services de 
ce genre que sont appelés à nous rendre nos 
.confrères dans les pays environnanls , ou dans 
le glorieux patrimoine conquis pai nos pères de 
Tautre côté de la Manche ^ .dans les archives 
et bibliothèques anglaises^ et parisiennes , nous 
rappellerons que jusque dans la Calabre et la 
Sicile , jusqu'au fonddelK)neiit on peut trouver 
la noble empreinte des pas des gueniirs ISor- 
manils , des. monuments élevés par eux , des po- 
pulations qui ont conservé. le souvenir de leurs 
nomS) ou qui segloniient de posséder leurs cen- 
dres ; nous dteroQs dans la hiUiothèque publique 
de Lyon , Touvrage historique du sieur de Goar- 
cji gentilhoiAme J^ormand (i) j et dans celle da 
Vatican, le manuscrit du Draco NarmamU» 

(i) Vojage de Blillin dans ic midi de la France» tom. I» . / 
p. Iiô6, 



Digitized by Google 



DE M« L£ Dir.£C'i £UR. XL( 

cu^ (a) , qui attendent en vain depuis si long- 
temps que des mains Norraaudes vienueut, les 
feuiHeter. 

Tel est, Messieurs el clicrs confrères, le tableau 
bien abrégé et bien incomplet des objets que 
la Société recommande particulièrement , mais 
non esclusivement aux recherches de ses mem - 
bres. Chacun d'eux restera libre de se livrer d'ail- 
leurs à toutes les explorations, à Loutcs les discus- 
sions que Lviiuggéreroot son zèle et les circoos* 
tances particulières dans lesquelles il se trouvera 
placé. Le denier de la veuve sera accueilli avec 
intérêt et reconnaissance , comme Toffrande du 
riche. Les plus cApciiinenle's , cl surtout les Mem- 
bres du bureau , se feront un devoir et un plaisir 
dVttsister de leurs conseils' toub ceux de lèurs 
confrtîres qui les réclameront , de revoir les 
mëmotrerqoi lanr seraistti soumis y^^indiqner les 
sources auxquelles on pourra puiser. La Société 
espère pouvoir compter , après ces explioations ^ 
snr votre coopération active à ses titavauz et 
se félicitera d^être à portée de citer | dans sa 
prochaine séance publique, votre nom parmi 
ceux qu'elle recommandera à rcstime et à la 
reconnaissance de tous les enfants de la Norman- 

(») Rotkei et estnits det tBaoïiacriU de Je BibJiotbéqae 
«oyele» tdn» VIII « p. 297. 
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die, de tous les amis des sciences historiqiies. 

Agréez, je vous prie , l'assurance de la consi- 
dération très-distinguée avec laquelle je suis , 

Messieurs et chers conirères | 

Votre très-humble et très-^héissant 
serviteur, 

Auguste LE PRÉVOST, 

Directeur de la Sociétt. 

P» Sk jNons devons encore signaler d'une ma- 
nière particulière, lO. les meuijles , ustensiles, 
armures et autres objets pouvant fournir quel- 
ques données sur les nerars publiques et privés, 
riudustrie et les arts du moyen âge ; 2^. les mon- 
naies , et surtout ceUes.de nos Ducs^ que leoe 
rareté rend si précieuses. 
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Composition du bureau pendant le cours de 

P année 1825. 



MM. 



LE PREVOST f AnoiisTB) , memb» de ia société des aoti- 
qaaires de Londres , de la société royale des antiquaires de 
France , de l'académie royale des sciences, belles-lettres et arts 
de RoMcn , de la coin mission d'antiquités du département de 
la Seine-Inférieure, de In sncirlt lii)nr< nne du Ga^doSy 
des sociétés d'agriculture de Caen , Rouen ( Évreus et Bemay ; 
directeur^ à Rouen, rue de Buffoa^ Q". 32. 

DE MONTLIVALLT (le comte), coaseiller d'état , gentU*' 
homme honoraire de la cliaml)i(> du roi, préfet du départe- 
tement du Calvados, clwalier des urdres de St.^Loois ^ de 
la légion d'honneur, de Malte, de St.-Maurice » etc., membre 
de l'académie royale des sciences, arts et belles-lettres de Cacn, 

' de la société royale d'agriculture de ia même ville , de la 
société lionéeme du Calvados , et de plusieurs autres sociétés 
savantes, etc.; président , à Caen, bùtel de la Préfecture. 

DE MÂGNEVILLE, membre de l'académie royale de Caeo, de 
la société llnnéenne du Calvados , et de plusieurs autres so- 
ciétés savantes, etc» ; vieé-préiicUni ^ à Caen» rue Guilbert, 
n». la. 

PATTU, i ngénieur en clief des ponts et chaussées , membre de 
l'académie de Caen , de la société d'agriculture de in même 
ville y de la suciété lionéenue du Calvaùus , et de piu»i«ur8 
autre;} sjLli:iéi savanles, ttCtisecrilaingcniraifki^iiVk, rue 
dtiâ CLsLoia'.s f n*. | u 
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DE GAUMOIIT, «focat, tecrétaire de la société lionéeniic da 
Gatvadof , membre de la aociété rojale des aiiCi^uirea .de 
France y de l'académie de Caen, dei'académie de Nantes » 
de la société lionéeime de Lyon , etc. ; têeréiaiwuljMt « à 
Gaen, me des Garmea , n«. as» 

LANGE, docteor en médecine » membre de l'académie et de la 
société de médecine de Gaen, de la société d'agrienltaie de la 
même Tille , de la société iinnéenne du Gai? ados , etc. ; tréto- 
ritr^ à Gaen, Qoai Vendeane, a; 68. 

Coînposition de la commission d'impression 
' pendant Pennée i8d5. 

MM. 

Auguste LEPRÉVOST,«riVee«ei(r;Ie comtedeMONTLI VAULT, 
frésidenum MAGNE VILLE, viccprétùUHfi PATTU, Merétuire 
généralfÙE GAUMONT , ittrétain^joint ; LANGE, trésorier ; 
LÉCHAUDÉ, LAIR » BESHAYES , ROGER et ROBEHGE, 

Liste de MM. les membres titulaires et cor^ 

respondtuUs de laSociéLe des jinlitjuaires 
de la Normandie , . qui ont été nommés 
depuis la pubUcaUon 'du premier volume. 

TITULAIRES. 

MBI. 

BITOUZIÊ-D'AUXM E^ILS ( \ Saint-L6), géométra en cbef da 
cadastre do département de la Hanche , membre de la société 
linoéfMine du Galrados. ' 

BOCDENT (à Avrancbes), receveur partientier^ meînbre da 
çonstil général du département de la Manche. 

} 
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CHAUVIN (a Cacn) , avocat, roeiiibic (i« la société It&néeoae 

du Calvados , de ia société d'émuiatiua de^» sciencw et b«Ue> 

lettres de Caea. 
Cil£MIN (à Vire), juge au tribunal dt* première instance, 
DE LES'l ANC (à Mortagne) , ancien sous-préfet) membre de 

plusieurs sociétés uavantes. 
DE LA RUE (a Al(îovt>n)» architecte du départemeat de l'Orne. 
DEFnOT'J É ( le marquis), sous-préfet de l'axrondi^ment de 

Cherbourg. 

DE SAINT-POL (à Lingeard) , membre du coiMeii géoérai du 

département de la Manche. 
DE SESMAI80NS (ie comte ) , marécbal des camps et armées 

du Roi , membre du conseil général du déparlemenl A» la 

Manche , de la société lionéenne du Calvados. 
DAUTIGUAMPS t le vicomte), (à Saint-LO), maréchal des 

camp» et armée* du Roi, commandaat le département de la 

DE MONCEAUX (à Coutances), membre de la chambre dis 
députés, et du conseil géoénl du dépaitencnt de la Manche. 

DE CAHOUET (à Coutances)« ancien préfet, membre du 
conseil général du département de la Manche. 

DE BEAUCOUDREY (à GranviUe ) , membre de la aociété Un* 
néenne Ju Calvados. 

DE TOUCIIËT ( il Gaen) , chevaUev de l'ordre rojal et militaire 

de St-Louis (i). 

DU TRÉSOR , chevaUer de St-Loais , soua-préfet de l'arroodis- 

•ement de Valegaef . 
DUPONT ( à Gaen ) , piofcMenr de troiaième au coUège voyai, 
DE GH AUAIONTEL ( le vioemte ) , ( à imîéTiUe ) , chcTalier de 

St- Louis. 

DUCHESNE Vire), ancien notaire. 

DIBON {à Ronen ) , membre de çliitiearf tociétéa MTtntefl. 



(i) M. (le Tdtichelcsl aiembredola société dcpiii.s l'auncc 1824, 
c'e»t par erreur que son nom a été omis sur la presaiere liste* # 
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DE BLOSSEVILLE ( Ernesi) , ( a AnjfréviUe ), membre de 

plusicur.s sociétés savantrs. 
DE COL nrv AY ( à Cacn ), conseiller à la Cour Royalr. 
1)1^ LA ilOQUE ( fiLix ), ( à ArgenUo ), membre de piiuiturt 

sociétés savantes. 
GALLERONf à Falaise) , î^ubstitut du procureur du iloi. 
HOLEL (Gabaisi.} , (à Caea) , membre de plusiemv sociétés 

savantes. 

lE MARCHAND (à Vire), avocat. 

f ATU DE SAIM -VINCENT (à Mortegae) , avocat , œembr« 

de plusieuis mk lijtés savautc;^. 

SIMON (à Cacn) , ^'éoniétre en chef du cadastre du Gaivadus» 
membre de plnsicuis sociétés savantes (i). 

SALES (à Caen ) , avocat à la Cour royale , membre de la so- 
ciété d'ém^latioB. 

COHRESPOKDAKTS. 

AINSWÔRTH (à Loodre8}> membre de la société des aniiqaaîre* 
d« LoDdre^ , de celle de Paris ,et de plusieara aniret académies. 

BRITTON ( i Loodres ) , membre de plusieurs sociétés savantetf, - 

DE GOIiBERY ( à Colmar ) , conseiller à la Gour royale, mem- 
bre de plasieurs sociétés savaotea. 

DEPPING(à Paris), membre de la société royale des antiquaires 
de France , et de plusieur* autres sociétés savantes. 

DOUCE ( à Londres ) , membre de la société des antiquaires de 
Londres , de plusieurs antres sociétés savantes. 

DE STlEBIfELD (le baron }, ambastiadenrde Danemarck , près 
la Cour de Londres. 

MÂGON DE LA LANDE ( à Saint* Quentin ) , membre de la so< 
ciété royale des antiquaires de France. 

PUGIN ( à Londres ) » architecte , membre de plasienrs so- 
ciétés savantes. » 

SCRWEIGHCBTJSER, professeur ii l'académie royale et an sé- 
minaire protestant de Strasbourg , conservateur de la bib!io« 
tbèquc dtt cette ville , Gorrespjondant de l'institut. 



^0 M* Simon a été nommé en 1834, son nom' avait été oublié 
sur la première liste. 
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MÉMOIRE 

5wr /e^ antiquités de la ville d'Eu , et de 
son territoire} par M. L. ESTANGELIN , 
inspecteur des forêts^ régisseur du domaine 
de A/^"""''. le duc d'Orléans ^ membre titu^ 
laire de la Société. 

( Ln à la létiice du 4 Êtnkt i8a5« ) 



Les nombreux dëbrk d'antiqoitéiB romainet 
trouvas depuis quelques annëes dans leTOÎsinage , 

et môme dans le lemloire dépeadaiit de la ville 
d'£u, ne laissent pas le moindre doute sur 
l'existence d'une citë dont le nom s'est perdu , 
dont la situation avait été tout à iait oubliée ^ 
et dont la tradition même ne conserve aucune 
trace. 

On avait beaucoup de motifs pour croire que 

celle ville était ancienne , et qu'elle existait 
antérieurement au temps oii furent fondées toutes 
les villes voisines ^ Dieppe , Abbeville , Saint- 
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Valéry ; mais ie premier auteur ^B^i en parle , 

est FloJoard dans son C/ijvnicon rerum inter 
FrancosgestarwnfjCastrum juxiàmaresUum 
nimcupaturJ[uga)M en parle comme d'une cité 
existante en 92 5. Bien cp'à diverses époques 
des savants se fussent évertués à chercher des 
monuments celtiques ou romains pour constater 
son antiquité | leurs recherches étaient demeurées 
infructueuses ; leurs assertions dénuées de preu* 
ves étaient réduites à des conjectures (jui s'étaient 
évanouies devant la critique* Dès-lors Tantiquité 
d^Eu ne paraissait pas remonter au-delà de 
rétablissement des Francs dans les Gaules. Ses 
murailles , sa &meu$e porte de Tempire , son 
prétendu temple druidique , qui n'est auu c cliusc 
qu une cave dont la voûte a pour tout mérite 
une solidité parfaite , sont des constructions 
qui n'ont rien de romain. 

Jusquii présent ceux qui avaient entrepris de 
donner à cette ville une illustration antique , 
s^étaient bornés à chercher leurs preuves dans 
rintérieur des murailles actuelles ^ c'est pour cela 
qu'ils n'avaieat rieu trouve. îl nous était réservé 
de faire des découvertes qui ne peuvent laisser 
aucun doute sur remplacement d'une 'ancienne 
cité ^ dout la destruction doit avoir occasionné 
la création de la ville actuelle qui lui a succédé. 
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Il en a élë d'Eu comme de la plupart des 
Tviih& aûcieimea deU^oitefi au IV^ siècle. Les 
liaUiUots ëcliappës au fer des barbares , ne re- 
trouvant que des monceaux de jcuines à la place 
de leurs habitatioDs , se créèrent de nouvelles 
demeures dans le voisinage de leurs puiuLcs , et 
dans la situation qui leur parut la plus con- 
veuable. Ce que les historiens contemporains 
nous apprennent de la manière dont les Ger- 
mains ravagèrent les iGaules , confirme celte 
probabilité. Unwersas Qallias pervagaiurj dit 
Grégoire de Tours , lib. I. , cap. XX^II} en 
parlant de Fezpédition de Ghrocus, cunctas"* 
queœdes quœ antiquitm fahiicatœfueranty 
à fitndamentis subvertii. Dans plusieurs antres 
passages le même annaliste peint les ravages des 
barbares par des expressions non moins fortes : 
Jgèoendunt j àiruunt iUque subi^rtunt^ solo 
adœquarunt. Nous sommes donc loudés à croire 
qui? la ville d'£n n'existe dans sa position actuelle 
au plus que depuis le VI^ siècle : mais nous 
allons produire des lemoiguages suÛisants pour 
d^MMUxer qu'elle existait long-temps avant dans 
une autre partie de boa propre territoire. 

Le .territoire de la ville d'Ëu s'étend beaucoup 
plus loin que les remparls qui ceignent cette ville. 
Le gouvernement municipal qui jr . était établi 



4 SVR LS« ANTlQUiT&S 

depaUfan i i5r ^ s^exerçaît encore au XVe siècle 

sur la paroisse de Ponts-el-Marais : une portioa 
considérable de terrain située au-deià de cette 
commune en relève encore aujourdliiiî. C'est 
dans celte enclave que nous avons trouvé la 
position d^une ville ^ dont il est impossible de 
méconnaître Inexistence. 

A une demi-lieue environ , an sud-est de la 
ville d'Eu, est un bois nommé le Bois-l'Abbé, 
contigu à la forêt du comté d'Eu^ dont origi-*- 
uairement il faisait partie* Ce bois est situé ^ 
partie sur uoplaleau élevé, dominant les plaines 
de Normandie et de Picardie , partie sur le coteau 
bordaiTt la gauche de la vallée où coule la rivière 
de Bréle : ce coteau s'étend de l'est au nord. 
C^est dans oe bois et dans la partie de forêt 
qui le loucbe , sur une étendue d'environ deux 
cents hectares^ que nous avons fait les décou* 
vertes dont nous allons rendre compte. 

Il y a quelques années que, parcourant le Bois* 
TAbbé, je vis en beaucoup d'endroits, des mon-> 
licules plus ou moins élevés dont je fus curieux 
d^examiner Torigine. Je remarquai que le bois qui 
croissait sur ces petites élévations ne prospérait 
point et s'élevait peu. Examinant la nature du 
sol , je fus étrangement sarpris d'apercevoir à la 
surface , dans la terre remuée par les taupes ^ 
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des fragments de divers matériaux , parmi les- 
quels se trouvaient des morceaax de marbre polL 
Je ne cloutai punit dès-lors que ces moulicules 
ne continssent des débris d'édifices. Je pris des 
iofonnations^ et j^appris qu'il y a environ qua- 
rante ans^ en traçant une roule à travers le Bois- 
VAhhé , des ouvriers trouvèrent un mur épais 
au-dessus duquel était une large pierre, cou- 
verte de caractères que ces mêmes ouvriers 
mutilèrent ; c'en était assez pour mUnspirer la 
désir de iouiiicr ce terrain. 

Dès l'ouverture de la première tranchée , on. 
ramena des fragments de tuiles , de briques et 
de àmeut« On aUeignit , à deux pieds de profon- 
deur , une nuiraille solidement construite ayant 
quatre pieds d\'paisseur. On déchaussa cette mu- 
raille jusquli sa fondation qn'on ne trouva qu'à 
neuf pieds sous terre. Elle est formée de cbainea 
successives en briques longues de onze à douze 
ponces., sur six à sept de largeur , et d'un pouce 
et demi à deux pouces d ^épaisseur , et d'assises 
de pierres dont le parement est régulièrement de 
cinq pouces en carré ; le mortier est composé 
de gravier de mer et de chaux : il est si dur qua 
le pic Tentame avec, peine. 

le me déterminai à suivre cette muraille pour, 
connaître son prolongement elle dessin de Tédi^ 
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iice. On mit entièrement à jour la face de rouest^ 
qui de ce point à Tangle nord , est de qaarante 
pieds de longueur et consliuile d'une manière 
semblable. De l'angle nord à celui de l'est , la 
muraille ne nous prëseilta ptus le même genre 
de construction : nous trouvâmes une assise 
d'ënormes pierres de taille , formant le soubas- 
sement des constructions sup^ienres. A dix pîeds 
de distance régnait un autre mur , dont il ne 
subsiste plus que des parties de fondations ; ces 
parties , situées à des distances irrégulières , pour- 
raient faire penser que le përistjle de l'édifice 
était de ce côté , et que les portions de mors ne 
sont que les ioudements de colonnes ou piliers 
. qui soutenaient un entablement. J'ai donc con^ 
sidéré cette partie comme nn pci iîtj le, et c'est 
ainsi que je la dénommerai* L'intérieur et les ap- 
proches de ce peVistjle se sont trouvés encom^ 
brés d'énormes fragments de pierres qui iormaient 
probablement la corniche de l'entablement* 
Plusieurs de ces fragments ont trois et quatie 
pieds de lai^geur. Les sculptures en sotit d'un 
bon goût , et présentent des ornements asse? 
variés , tels que palmettes , rosaces , feuilles 
d'acanthe ; sur les métopes sont des bouclier» 
et des cpées en sautoir ; sar l'un d'eux est le 
bâton augurai. 
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Vis-à vis cette façade, du nof d à Tt^st , règne uu 
autre mur parallèle ; je Tai suivi j et il m'a pré- 
sente le mcme sjsicme de constnuclion. Mes 
moyens ne m'ayant pas permis ^e tenter de 4^. 
bla jer toiH le tertre pour mettre à jour le pav4 
de l'ëdiiice , je me suis borné à faire ça cl la 
dans rinttfrieur , des {ouilles verticales plus 04 
moins larges : elles m'ont donné les r&uUata 
suivants; 

I Des del^ris amioncelës dans le plus grand 

désordre , composé» de fragments de briques y 
de pavés , et de tuiles de diverse^ espèces, Imr 
hi'icas ic^idce cum marginibus^ 

ao. Une. grande quantité de morceaux de 
marbres de toutes couleurs , de porphyre d^ 
granit, débités en petites lamis minces. Paire- 
marqué plusieurs espèces, de ijaarbres rares et 
piecieux, tels que \e verd elle jaune antique^ 
le marbre de Carrare, plusieurs brèches, des 
morceaux de stuc avec des moulures. Tous ces 
fragments , de grandeur et de forme irrégulières, 
paraissent avoir été incrustés contre des murs ou 
sur des pavés , et avoir formé ce que les anciens^ 
appelaient opus reticulatunu Les conipartimenls 
en éuient probablement partagés par des bordu- 
res ou encadrcmc uts en marbre noir de deux à 
trois lignes de largeur, 

5.0, Des fragmenU de poteries en terre plus 
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OU moins fine , rouge et grise y de diverses 
nuances ; ils portent quelques ornements mou- 
lés , parmi lesquels on distingue des Aigles 
éplojées. Je n'ai trouvé que deux petites urues^ 
en terre ( campana ) à peu près entières , mais 
sans dessins , sans inscriptions et sans cou- 
vercle 'y une lampe en terre , formée par un canal 
on tujao circulaire qui a trois ouvertures pour 
les mèches. 

4^. Des morceaux de verre en lames assez 
épaisses, qui paraît avoir ële coule plutôt que 
soutilé, 

5<*. Des morceaux solides d*un placage de 

ciment , épais de deux à trois pouces ^ sur 
lequel on a appliqué une couleur rouge oift 
verte , dont on ranime aisément Teclnt en la 
frottant. Cette couleur paraît avoir été appliquée 
sur une couche blanche qui avait été' polie. 

Des nioiceaux de fer et de cuivre très- 

oxides. 

7^. Une petite Lionne en bronze , d'un fort 
bon travail j cette Lionne est couchée : elle étailî 
attachée à une branche de fer qui doit avoir été 
scellée dans un mur j c'était probablement u» 
ornement intérieur. 

Quelques miédailles en- petit bronze , donb 
deux de Constantin et une de \'alentinicn 11 1 
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la tlerniàe a été trouvée dans la couche supe- * 
Heure des débris. 

Ces fouilles verticales ont fait connaître le 
pave de l édiiice ; il est fait exactement comme 
le prescrit Vitruve. Sur un blocage de matériaux 
qui paraissent avoir ele' ëcrasës à la massue , est 
une aire composée de -trois couches distinctes , 
formant ensemble une croate épaisse de quatre 
à cinq pouces. La première couciie est com- 
posée de pierres et de tuiles concassées en 
petits fragments anguleux ( c'est le ruderatio )• 
Sur cette couche en est une autre qui parait 
formée d^un ciment un peii grossier ( c'est le 
stratumon )j et par dessus ce second lit eu csL 
un troisième , formé d^un ciment beaucoup plus 
fin, dans lequel paraissent de petites pierres in- 
crustées qui ont cie polies (c'est le pavimentum). 
Cette aire devait être impénétrable ài'humidité , 
puisque après tant de siècles elle est saine et 
ne se détache que par larges morceaux* Pour 
bien connaître le plan de l'édifice et découvrir 
ce que renferme le monticule formépar les déhriS| 
il faudrait en faire Tenièvement complet , en- 
treprise dont les frais seraient très->considérables, 
ai Ton en juge par ceux que j'ai faits pour eu 
e^cplorer un tiers. 
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Les travaux les plos frnctuear ont été faits dans 

le péristyle ^ nous y trouvâmes au milieu d^uue 
terre notre j grasse et fétide , un assez ^nd 
«ombre de médailles y de5 ornements en bronze y 
des débris d'instruments en fer , dont plu- 
sieurs , quoique rongés par la rouille , repré- 
sentent encore des portions de lames d'epées 
romaines ; des tessons provenant d'urnes de di£- 
fcj cnics loi mes ; des ossemenls humains , dont 
quelques-uns semblaient avoir passé par le feu : 
le tout était confondu pêle-méle dans la terre, 
à une pruiondeur de deux à trois pieds au-dessous 
du sol de Fédifice. Il semblerait que cette accu- 
mulation de médailles , de vases d'armes , de 
meubles à divers usages , au milieu des os- 
sements humains , aurait eu pour origine une 
inhumaiiou spontanée de tous les objets dont 
nous allons donner la description. 

Les médailles sont romaines et gauloises^ 
Parmi les médailles romames il y en a plusieurs 
d'Auguste ^ ayant pour revers un autel , avec 
Texergue : patkb patri^k. rom. et aug. Celte 
médaille a ébé parfaitement décrite il y a peu 
d^années par M» Artaud de Ljon. Il en a été 
trouve plusieurs exemplaires en moyen et grand 
bronze ^ d'une conservation parfaite ; une seule 
meuaiiic de Tasmes , col. kem. ; plusieurs 
de Tibère et de Caligula ; huit ou dix de Néron , 
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avec (lifférents revers ; une de Domitien ; deux 
ou trois de Yespasiea , de Titus ^ de Trajan , 
d^Adrîen , dont une très-belle a sur le revers une 
allocution militaire avec l'exergue : exercitus 
HHjETicus ; et une multitude des trois Antonins 
et des femmes de celle famille. Il n'a été trouvé 
que deux médailles ea argeut , une de ïibère ^ 
et une de Trajan* . 

Les médailles gauloises sont en grande quantité^ 
mais pour la plupart indéchiffrables* Uerapreinte 
de plusieurs montre un cheval très-mal dessiné ^ 
sur d'autres on voit un bœuf la tête basse, assez 
bien fait ^ avec le mot girmanus , et sur le revers 
la tête d'un jeune homme , à cheveux Louclésj 

J'ai recueilli plusieurs fragments de lames 
droites qui paraissent avoir été tranchantes des 
deux cotes , un bout de fourreau eu cuivre , 
un reste de poignée d'épée , et des ustensiles 
qui consistent en agraffes, épingles à cheveux, en 
cuivre et en argent^ anneaux de toute espèce* 
On a trouvé aussi une patère en cuivre j de dix ' 
pouces de diamètre , et des clefs en bronze. 

Telle est la description abrégée des différents 
objets trouvés dans la fouille du principal monu- 
ment , assis sur le point culminant du plateau } 
il dominait de nombreux édifices doiit on retrouve 
partout les fondations sur le peuchaut de la 
colline* Tous les tertres qui s'y trouvent recou- 
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yrent d'anciennes murailles. Les fouilles impar- 
faites que y y ai fait exécuter mWt procuré 
quelques médailles et des tessons de poterie y 
iiiais aucuns fragments de marbre. 

L'archéologue rencontre souvent dans une- 
dénomination vulgaire^ une e'ty mologie qui le con^ 
duit à des découvertes intéressantes ; c^est ce 
qui m^est arrivé. A la distance d'environ 3oa 
pas^ et à l'est du principal monument, par con- 
séquent, en face du péristyle , est une petite élé* 
vation qui , dans le pays, est appelée la téte des 
CatGliers, Depuis long - temps le bois m'avait 
empêché de distinguer la véritable forme de cette 
éminence. J'aY.iis cepenilaiit iait iaire quelques 
fosses qui mirent à nu des murailles , mais aucun 
objet qui m^engageât à continuer mes recherches ; 
je me réservai h les reprendre quand le bois 
serait abattu. C'est alors que j'aperçus une levée 
régulière de lui lue cllipiicjue y consistant en deux 
rampes en pente douce , élevées d'environ i5 à 
fto pied». Déjà je savais que le noyau de ces 
rampes était en maçonnerie : plus je considérai 
ce monument , plus je lui reconnus la forme d^un 
anipbiiliëairc. Je fus confirmé dans celle opinion 
par plusieurs savants qui vinreat visiter cette 
découverte. Le déblai de cet amphithéâtre , 
doul iâ longueur actuelle est de a4o pieds , cl 
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la laideur, y comprise celle de la créle des gra- 
dins , à peu j ILS de 2Co y prcseolait trop de 
diiiicuUés et de dépenses pour que je Teuire- 
prisse. Je me bornai donc à fouiller le revers 
extérieur du côté du nord. Je trouvai uue 
muraille composée de couches alternatives ^ de 
Lriques romaines cl de moellon. Dans les débla?s, 
on trouva une petite médaille de Tibère , en 
argent. Je regrette d*avÀir été privé des moyens 
d'exhumer un monument aussi important : on 
doit croire qu'il n'en reste plus que les fon** 
dations ou le noj au de la maçonnerie ; mais 
il serait toujours utile d'en connaître le pian ^ 
et peut-être, dans Tarêne^ décoavrirait-on des 
objets intéressants. 

Sur la pente du coteau , an dessous et à 3oo 
toises de ramphilliLÙtre , l'on trouve sous terre 
<^ et là y dans toutes les parties du bois> des 
restes de murs et des amas de divers maté- 
riaux : daos le fond du vallon | à Tentrée de 
la forêt d^Euy il j a un tertre composé des 
mêmes ruines ; les fouilles que j'y ai iakcs 
ont montré d'épaisses murailles qu'on ne pourrait 
découvrir sans faire des frais considérables. 

Je ne bornai pas mes recberches au terrain 
couvert par le bois. Je les continuai dans la vallée 

de la Brèle j sur la gauche de laquelle eal le Bois- 
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l'Abbé : mon but ëtait de découvrir ou devait 

traverser la chaussée romaine , dite chaussée 
Brunehaut^ située sur la rive droite de la Brêle j 
pour aboutir à rétablissement îraportant dont je 
viens de décrire les vesliges. Celle chaussée se 
retrouve ao-dessus du village de Beauchamp ^ 
cil Tun de ses embi aiiclieiuents se détache , el se 
perd à Touest du fiois-rAbbé» Partant de cette 
observation , je traçai par aperçu le cours de 
cette chaussée^ et guidé par mes conjectures , 
j'en trouvai les restés sur la rive gaucbè de la 
rivière , ainsi que Tendroit oii avait été le pont. 
Cette chaussée se rendait de Beauchamp à Bou- 
viacourt , oii elle traversait la vallée. J'en ai 
suivi les traces dans une pièce de terre relevant 
de la commune de Marais , et elle devait aboutir 
à Tendroit où sont situées les ruines. 

Il restait à déterminer si ces édifices évidem- 
ment de construction romaine avaient composé 
une cité, quel était le nom de cette cité,, et de 
quelle époque devait dater une destruction tel- 
lement complète, que la tradition même n'en 
avait transmis aucun indice. Il fallut donc re- 
courir anx recherches historiques et compulser 
les titres du moyen âge. 

Je trouvai le passage suivant dans la charte de 
4onation du Bois «PAbbé ^ dont Jeau , comte 
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d'£u , aumàna Tabbaye d'£u y en i igo: De^ et 

êoncessi ecclesiœ bealœWariœ de jiugo , et 
canonicis ibi Deo servieniibus , pro amore Dei 
et pro anima med , etc« , istam partent fo^ 
restiœ meœquœ est à monte Furcarumusquè 
ad vicitm qiuB descendit à -monte Bewlui. 
G est dans cette partie de foret que sont compiis 
tous les monuments antiques* 

Ainsi dès le XII^ siècle la main du temps 
s'était appesantie sur ces ruines , et les bois les 
dérobaient aux regards, 

Jàm RÎhîe stériles et pu très robore trunci 
Assaraci pressêre domos ettempla Deonim 

Jàm lassâ radiée tenent 

etiam periére ruina;. 

Lucan. JUà, iX 

L'accumulaliou des maleriauxqui composaient 
les édifices, n^a pu se couvrir partout sponta- 
némcnl au IV^ ou Y*^ siècle , d'une couche 
de terre végétale suffisante pour en dérober à Toeil 
jusqu'aux moindres vestiges, et pour faire croître 
des arbres. Mais il est lauie d'expliquer la cause 
de cette destruction presque complète. Ainsi que 
je l'ai déjà dit y les Iiabilants échappés au ier des 
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barbares 9 trouvant à lear retour leurs maisons 
rasées et renversées de fond en comble j durent 
abandonner des lieux devenus inhabitables , 
pour se créer de nouvelles demeures dans le 
voisinage , comme on le remarque dans beaucoup 
d'autres villes des Gaules qui succédèrent aux 
villes romaines , notamment à Lisieux , Évreux, 
etc. Les rumes de l'ancienne ville devinrent une 
vaste carrière que Pon exploita avec avantage. 

Conclusion, La description que je viens de 
donner de ces découvertes inspirera an lecteur 
la même pensée que j'ai conçue. Eu voyant Te- 
tendue et Timportance des ruines , l'espèce et la 
situation des matériaux dont étaient formés les 
édilices ^ les médailles, les armes et les ustensiles 
que j'ai trouvés ; il ne pourra méconnaître les 
vestiges d'une ville , sinon construite tout à fait , 
au moins singulièrement accrue par les Romains. 
Ce n'est pas la seule cité détruite de fond en 
comble , dont le hasard a révélé si tard l'exis- 
tence. 

Il reste à constater si quelques itinéraires , 
quelques historiens ou quelques chroniques font 
mention des ruines que nous avons décrites. 

Le seul' itinéraire ancien de ces régions j est 
la table Théodosienne. On voit sur cette carte une 
route qui de Juliobona se dirige sur Bononia ; 
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dolà elle passe par Gras>inum , puis par une 
Mansio aoooyme, située SQr les bordf de la mer , 
que Danville place entre Veules et Dieppe, pre'ci- 
séu^ent daas le lieu où notre honorable confrère ^ 
M. SolicolT, vieot de faire d^intéressantes dë^ 
couvertes. De cette station y la route ue pouvait 
prendre une antre direction sur Bonoma , que 
celle du littoral , d'oîi néanmoins quelques dilS-r» 
cuUés locales devaient IWiger à s'écarter en 
divers endroits. Par exemple il n'est pas vrai- 
semblable qu^on ait choisi remplacement oii eat 
la ville actuelle de Dieppe , pour traverser la 
vallée , parce qu^ii est iadubitabie qu^aiors la mer 
pénétrait à une lieue dans les terres* U est donc 
présuma ble que le passage de cette vallée a du 
4tre établi à une distance de la mer^ telle qœ 

l'action du flux fût moins sensible. Nous ne trou- 
vons d'autre passage que la chaussée ctabbe de 
temps immémorial sous le château d'Arqoes. 

En eflet ^ Arques existait bien avant la ville de 
Dieppe. Son château qui^ comme la plupart des 
lurteresses de ce genre qui oiit succède aux oppi* 
da des Gaulois y avait du servir à la défense de 
ce passage important. Dans cette hypothèse, la 
route vers Bonooia aurait don^ passé par Arques : 
de là pour se rendre à Beulognes ., «a direction 
la conduisait à travers des plains situées enlre 
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les rivières d^olne , drifères et de Bréle , prë- 

cisémçat au pomt oii nous avons fait nos (id- 
couvertes ; on a vu que de ce point , cette route . 
devait se lier avec les voies i ornâmes c^ui Ua- 
versent. encore le Vimeux. 

Ces - indHctions ne sont sans doute pas des 
preuves ; mais pour qui connaît le pajrs , elles 
ne sont pas sans quelque poids. 

Siiious recourons aux Leoioignages historiques^ 
ils nous donnent plus que des probabilités ; ils 
confirment Pexistence d'une ville , et nous en 
apprennent le nom. Sur la rive droite de la ri- 
vière de Bréle , en iace du coteau oii sont les 
nombreux dëbris des édifices que nous avons 
décrits ^ à la seule distance de la longueur de la 
vallée 9 est un village nommé Aoute^ qui dans 
les pius anciens actes n'a d'autre dënomiualioa 
que Jugusia* 

Adrien de Valois cite une ville appelée Aur- 
' gusta Plila Ambianorum» « Auctor de vitâ 
' M sancti Salvii Ambianorom episcopi, villam Au- 
a gustam in Vintmaco positnm raemorat, quani 
' c Salvio piissimo antistiti Theodoricus Franco* 
' « rum rex prae caetera dédit. » Adrien de Valois 
nliésite pas à prononcer que cette Augusta,û\.\xéù 
in pago Finemaco , est le Bourg-d'Auk ^ et 
il s'appuie sur ce qu'au cbap. XXU de la vie 
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de St.-Yalerj , il est dit : ce Locus qui dicitur 
4* Augusta juxtà Auvœ flavium. » La preuve que 
donne ce coramenlaleur nous sert à comballre 
sa propre assertion ^ et à rétaUir la vérité. £a 
effet, Jugusta juxtàAuvœ Jlimum ne peut 
être le Bourg-d^Ault , qui eu est éloigné de deux 
lieues , mais bien Aoute qui est sur cette rivière^ 

et dès-lors bien juxià jluvium. 

Que de raisous doue pour trouver dans nos 
découvertes f les restes d^une ville dont le nom 
était Augusta ( TAugusta villa Ambiaaorum )• 
Le village d'Aoute , seul resté de l'ancienne Au?- 
^usta j aura conservé son nom qui se sera cor- 
rompu I comme le nom du mois d'Auguste, dont 
on a fait août. La même corruption du mot Au* 
gustanous fournit aussi Pétymologie probable du 
nom que la ville d'£u porte en latin Augum , 

£n admettant notre système sur la transplan- 
tation, des habitants d^Augusta , à l'endroit de 
leur territoire oii ils. établirent leurs nouvelles 
demeures > n'est<-il pas naturel de penser qu'ils 
diuciiL donner à leurs nouveaux pénates le nom 
de leur cité natale ? Ainsi ils auront appelé 
Augusta leur nouvel établissement, dont par la 
corruption du langage on aura fait Auga ^ Au- 
gum ^ comme d'Augustodunum on fit plus tard 
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AutuQuru«Nou5 livrons cette dtjmologie k l'examea 
de la critique* 

Objets antiques décoiti^erts dans la forêt d'Eu 

et àux enpirdns. 

Après avoir troilvii ét décrit cette àncieniie 

ville 9 il nous reste à parler des découvertes que 
nous avons faites depuis plusieurs années ^ dans 
diverses parties du territoire que nous attribuons 
à ce peuple. Les plaines ^ les forêts , les rivages 
de la mer nous ent fourni des témoignages ir* 
récusables du séjour des Romains , et si dans la 
plupart de nos découvertes c'est le hasard qui 
nous a servi, nous devons ciboire que plus tard 
il en procurera de nouvelles. 

D importaals et utiles travaux exëcutës danâ 
la forêt d'£u , pour la confection de dix lieues 
de routes et de chaussées y ont appris que le sol 
renferme des fondations d^anciens ëdiiices : leurs 
dimensions , la nature des màMriaux grossien 
qui les composent , et Tabsence du ciment me 
portenl à croire que ces constructions pourraient 
être d'origine gauloise. Elles m'ont présente' des 
faces deSo, et 60 pieds, sur une largeur à 
peu près de quiuzeou dix-huit pieds dans œuvre; 
il n'y a. dans toutes qu'une seule entrée. Ces es- 
pèces de maisons se rencontrent en divers«ndroits 
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dans toute iMteodue de ia forét^d^£u ^ mais plus 
particulièrement sur le point culminant çntpe 

les Y^Ujée^ d'Yèfçs ejt de Brèle. On ep irp^ve 
trois ou quatre dana une étendue de quelques 

hectares , et d'autres à une distance plus ëioi- 
gfiée. On jpeut. cpi\iecturer qu'elles fprinaie^t ce 
que les anciens ont entendu par les vici^ qui 
étaient selon Dulaure , dans son savant mémoire 
sur les liens d^abitation des gaulois ^ des ha* 
nieaux coraposcb Je maibons ëparses, couvertes 

en paille* Auprès de toutes ces ruines il existe 
des mares très-anciennes qui ne sèchent jamais. 

On a trouvé dans beaucoup de ces construc» 
ttons des petites meules en poudingue siliceux , 
dont on faisait usage pour ia trituration des. 
grains : elles ont dix ou douze pouces de dia-« 
mètre y el sont percJcs d'un trou k leur cenlre. 
Auprès de quelques édifices on a recueilli éga- 
lement plusieurs médailles; parmi celles qui mWt 
^té remises^ je n'ai vu que des Antonias. 

La découverte de médailles la plus importante* 
que Ton ait faite, ces dernières années , dans la. 
forêt d'£u , a été près du hameau de Romesnil : 
jun ouvi ici j en piquant la terre pour chercher des 
jcaillovix^ brisa une urne qui contenait au moins 
quinze cents médailles en petit bronze ; elles 
étaient de Constantin et de sa familLe . offrant 
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nae grande yznéié de revers : il j avait dang 

le nombre beaucoup de mc'dailles de Rome ^ 
CRB8 ROMi. , avec la louve et les deux jumeaux^ 
et de Constantinople avec mte victoire ailëe j 
et le mot esls au bas» 

Dans la plaine entre Eu et Criel , un laboureor 
trouva , il y a peu de temps , une urne qu^il 
lH*isa f dans laquelle étaient environ cent cin- 
quante médailles eu grand bronze , Ja plupart 

d^une belle conservation. Ce sont des Adriens 
et des Anionins* 

n j a deux ans , des ouvriers travainanl la 
terre près de Woignarue et du Bourg-^l'Ault , 
sur le , bord de la mer , trouvèrent une grande 
quantité de médailles, d'argent du plus bas 
aloi : elles sont louLes du Bas -Empire, J'ai 
remarqué parmi les différents revers , des 
Posthumes avec Texei^ue keptuno RRDirct, 

et UOliËTA AU G. 

On avait dejk trouvé à diverses époques des 

médailles romaines dans le même lieu où il existe 
aussi des murailles souterraines f comme je n'y at 
pas fait de recherches , je ne puis en rien dire j 
mais il est important de remarquer cet endroit 
qui , plus tard , pourrait servir de point de rallie^ 
ment aux conjectures encore flottantes que Pou 
forme sur la position de VEmporîum de la gauche 
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de la Somme , que Lien des raisons pliysi<jues 
nous foDt placer à pea près de.ce c6té. En effet , 
diverses routes, dites chaussées Brunehaut^ dont 
il subsiste encore des portions dans les. plaines 
du Viflieuxy semblent Rendre vers ce lieu. Ji 
est d'ailleurs probable que la Somme avait autre* 
fois son embouchure du ctté où sont aujourdliui 
les marais de Cayeiu | parce qu'une cause phjsv» 
que encore subsistante tend à encombrer du c6të 
de l'ouest, rcmboochure de toutes les rivières de 
Ja Manche. Cette cause , savamment développée 
par M. Lamblnrdie , dans son excellent nie'moire 
sur les galets y ne permet pas le plus léger doute 
sur Tencombrement de tout le littoral , depuis 
Woignarus jusqu'à la pointe du Hout'deli 
ainsi auraient été effacées jusqu'au! traces de 
retablissemenl maritime qui devait avoir eidsté 
dans cette partie. 

D'après des témoignages anssi nombreux , aussi 
authentiques f réunis dans le territoire et le vpi« 
sinage d^u , on ne peut contester que les Romains 
n'eussent fondé dans cette contrée , des établis- 
sements très-importants. Mos découvertes ^ les 
monuments que nous produisons, établissent suf- 
fisamment ce fait; mais quel était le nom de 
ce pays et du peuple qui Fhabitait? 'Nous nous 
elTorceions plus tard de résoudre cette importante 
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question ^ qui a été bien imparfaitement traitëe 
jusqu'ici. Heureux si ce premier travail mérite 
rint^rél du corps savant auquel fai l'houeur 
de le présenter et de le soumettre, comme ua 
iribot de moa amour pcAir mon pays et de mon 
dévouement à son illustration* 
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* 

'■■ Sur les Abhayês' da département de Id 
Manche , adressées en iSfti à JT. 
EsMANGABT , alors préfets P*' M. DE 
GEPx VILLE. 

( Lmiidant lef s^aDces du la Dovembre et du a d^sembis iSsSy 
ûn 6 janvier et da S février 1836. ) 



JLe département de la Ibnclie comprend à peu 

près les anciens diocèses de Coutances eld'A.vran- 
ciies. Avant la rëvololion deu diocèses 
contenaient quinze abbajes, douze d'hommes 
et trois de femmes* 

En ftbant la nouvelle ckroonscnptîmi de la 
France, l'assemblée constituante ùta au diocèse 
de-Contances l'abhaye de Sainlr-Severi qu'elle 
mmit h IMvéchë de Ba jeux ; d'un autre côte' , 
elle priiva celui-ci de Tabbaje de Cerisy ^ qu'elle 
donna an dtttrkt de Saint*L6, ce qui établit 
compensation* 

Depuis plusieurs siècles ces maisons religieuses 
avaient été un des ornements du pays. Leurs 
. église I dont la consiruction remontait eu grande 
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partie au temps de la conquête de TAngleterre 
et de la domination des ducs de Normandie , 
rendaient témoignage de la richesse, de la ma- 
gnificence et de la piëte' de leurs fondateurs. 
Gâtaient , après la cathédrale de Coutances , les 
plus beaux édifices de la contrée. Ces témoins 
muets pourront aider à décider si les siècles de 
lenr origine furent aussi barbares qu'on Pà pré- 
tendu. Leurs ruines donneront du temps qui 
est à peine écoulé une idée bien diCférente. 

Depuis onze ans voilà la seconde fois que le 
gouvernement demande des détails sur l'ancien 
état de ces établissements, et sur leur état actuel. 
J*en donnai quelques-uns en 1810 à un de vos 
prédécesseurs ; mais depuis cette époque leur 
destruction s'est opérée avec tant de persévé- 
rance et de rapidité , que la plupart sont deve-« 
nus méconnaissables. 

Vou^ n'attendez pas de moi que je vous rap*- 
pelle combien cçs maisons furent utiles au temps 
' de leur fondation ; combien Topinion de leur 
Mlililë lut générale durant plusieurs siècles ; com- 
ment le relâchement et le désordre s'y intro- 
duisirent. Des détails de ce genre appartiennent 
à Thistoire. Je dois me borner à des renseigne* 
ments sur les monastères du diocèse de Cou-» 
tances ^ sur leur étabiiâ^ement ^ sur . la construc-« 

/ 
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lion de leurs principaux bâtiments j sur ce qu^ils 
sont devenus depuis la révolution ; et à donner 
un pre'cis de leur .histoire , en indiquant les 
sources oii l'on peut puiser des détails plus 
ëtendus. 

Je commencerai ma revue par le nord du 
département. Je la terminerai par Tancien dio- 
cèse d'Avranches, Je ne m'occuperai pas du 
MontnSaintoMicliel ; ce lieu offre la réunion d'une 
forteresse et d\m monastère. J'y reviendrai sous 
peu de temps ^ j'en donnerai des détails assez 
étendus^ avec ceux que je prépare sur les anciena 
châteaux de Tarrondissement d'Avranches. 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG. 

ABBAYE DE CHERBOURG, 

Avant la révolution il n'existait qu^une abbaye 
dans l'arrondissement de Cherbourg ; c'était une 
des moins considérables du département. 

Elle fut fondée vers ii4S« par l'impératrice 
Mathilde y mariée en secondes noces à Geoffroy 
Plantagenety Comte d'Anjou, et mère de Henri H, 
Duc de Normandie et Roi d'Angleterre. L'église 
et les principaux édiiices furent construits sous 
le règne de celui-ci. 

Algare , évéque de Coutances ^ fut partico^ 
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lièrement charge du soin de former la congré- 
gation retigieuse; du nouveau mpnastère. Il y iit 
venir des cbanoinea réguliers Augustins de 
l'abbaye de Saint-Victor de Paris (i). 

Il ne serait pas impossible de faire remonter 
a Guillaume-le-Conquërant Poriginq de ce mo- 
nastère ^ mais je n'ai pas le ^mps de me jeter 
dans la discnssiont d'un point de critiqua chro- ^ 
nolpgiqoe^ pour savoir si le pom de Tabbaye 
( de voto ) remonte au vœu de Tayeul ou de 
la peliLe-fille , ou à tous deux (2). Ce qu'il y 
a de plus imporuni ponr mon travail , c'est 
de vous parler des constructions primitives y , 
et les principales eurent lieu sous le règne de 
Henri n (3)* 

Si l'on en croit Jonas ^ second abbe de celte 
maison, il serait difficile de concevoir un lieu pius^ 
triste , plus stérile que ne Tétait alors Tabbayc 
dê Qa^i^hfmf* 

Hîo terrœ stériles et vinea nulla superstes^ 
SiWa carel foUis; desunt sua pascua prat|s (4)» 

(1) Q«l]« ChfisUiQ. Tpmp XJ t eoi, giQf,,f Keastr. pia , pa^p. 
8l3. — Voir k la bibliothè^tie BAjalc j[ Culberf. msB. de Bo»c « 
n*. loaSet 39) un cartalaîre de l'abbaye de Gberboui:^^ écrit 
Yen iflSa. 

(a) Gall Chpia. Ibid. 

(3) V. GaU. GhiisU et Ifenslr. pia ubi su p. 

(4) GaU. Christ, ib. col. 941. — V. à la blbliot. Rof. 16. an 
i<^a^, «9 e^tmt de Vél^ie de Jonas. 
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Quelle diflerence aujourd'hui ! Les arbret qui 
entourent l'emplacement de l'abbaye ont un béaa 
feuillage , et les pâturages adjacents sont si fer- 
tiles^ que leur valeur aauuelle s'élève jusqu'à 
5oo fr. Pàrpetit me'triqtidw 

D'ailleurs , tout changea bientôt de face : peu 
d'annëed après la mort de Jonas, Hosbem de la 

Heuze , connctaLic du roi Henri 11 , et G;ouvcr- 
neur de Cherbourg, fit faire à cette abbajre de 
très-beaux bâtimetits ; il y passa le reste dé si 
vie y s*y fit recevoir chanoiae peu de jours avant 
sa mort et Penrichit de dons considérables 
L'église fut dédiée quelques années avant la 
mort de ce seigneur , en présence du £oi d^Angle- 
lerre (a). 

Environ un siècle après la dédicace de cette 
église, la flotte angloise de Yarmouth (^nauim 
geremuthenses ) fit une descente à Cherbourg , 
la ville fut pillée et brûlée , Tabbaje fut parti- 
culièrement maltraitée et d^uniillëe alors (5). 

Dans toutes les guerres entre la France et 
rAngleterre , durant le XiV® et le XV« siède, 
cette abbaye«nt particulièrement à souffrir. Située 
hors de Tenceinte des fortifications de la ville « 

(1) Robert de Monte, Conlin, Sîjjebprli ad ann. ii84. 

(2) Roger de lluveden, ap. Savillii (^oUrcl. , p. 55o. 

(3) W'aisingham in JEdwaido i". Ap. Caubdcn GoUcct, , 

p. ^4. 
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• 

Démons j ancien cure de la ville de Cherboorg^ 
qui en a écrit rhiâtoire, et qai vient de la rappeler 
de nouveau à son origine , en la consacrant aux 
vcèux des ouvriers de la marine et des bons 
habitants de Cherbourg. Leurs vcenx , ceux de 
la France sont exaucés. Touchées des senlimens^ 
de Tamour et des voenz ardents des restaura- 
teurs de cette chapelle , leurs altesses royales , 
Madame la duchesse d'Angouléme et Madame la 
duchesse de Berry , ont daigné adresser depuis 
peu au vénérable chapelain qui s'est rendu For- 
gane de tous les vœux , une lettre extrêmement 
flatteusCi et des ornements brodés de leurs mamS| 
pour Tusage de la chapelle du Vœu. 

M. d'Anneville , ancien conseiller au par- 
lement de Normandie , que la Société des 
Anliquaires s'honore de compter parmi ses 
membres les plus recommandables , adressa à 
celte occasion les vers suivants à M, Pabbé Dé- 
mons : 

Hic ReginSy potens, Marià auspice » vouerai aram. 

Ara fuit I sed adhuc omoia fausta manent. 
Kobile Borbonides fubet instaurare sacelium , 

f^ota r( nascuninr soUicitaeque prcccs. 
Plebs niiratur opus , donum regale iiororum^ 
Quanto est iu pretio rsUgîos^ ma nus I 
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Qu» facUem volU se pr^buît ara superstes» 
Jure tenet nomen quod fuit aote suuiii. 

En terminant cet article , qu'il me soit permis 
de me féliciter de compter parmi mes amis le 
vénérable octogénaire qui fit ces vers, et de 
faire des vxux pour que l'histoire de l'abbaye 
de Cherbourg soit écrite par Pauteur de celle de 
la chapelle. La ville de Cherbourg n'a pas un 
meilleur citojen ^ ni un hômme plus capable de 
transmettre ses annales à la postérité* 

ARRONDISSEMENT DE YALOGNES. 

ABBAYB DB TALOGNBS. 

Cet arrondissement contenait trois abbayes , 

deux d'hommes et une de femmes , toutes de 
Pordre de St*-Bénoît* Je commence par celle de 
femmes qui était située dans la ville du chef-lieu , 
et qui était connue sous le nom de Notre-Dame 
de Protection. 

Nos abbayes de femmes étaient les moins con- 
sidérables du département. Celle-ci fondée à 
Cherbourg , en i6a4 , par Jean de Tourlavilie, 
fut transf érée à Yalogaes peu d'années après sa 
fondation (i )• 

(i) 6all. Christ. XI. Col 934. — Voir le cartviaiic m». d« 
cette abbaye» «as aicbivet députe meotalei* 
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Ce couvent fut ërigë ea abbaye le 10 janvier 
i646. Les lettres d'érection signées de la Reine- 
Mère sont coiUre - signées Mazzarini. C'est 
ainsi que le fameux cardinal Mazarin signait alors. 

Six abbesses . avaient gouverné cette maison 
quand le onzième volume du Gallla Christiana 
pafut. Depuis ce temps jusqu^ la révolution il 

y en a eu cinq autres» 

Voilà encore une maison religiense dont on 
n'a pas à déplorer la destruction. Celle-ci a été 
convertie en un hospice pour la viile de Yalo- 
gnes. Ce nouvel établissement a même conserve 
un enclos assez considérable. 

Consacrées à réducàtion des filles , les reli- 
gieuses de cette abbaye n'avaient jamais cessé de 
se rendre utiles. Celles qui ont survécu à la 
révolution se sont réunies , pour la plupart , sous 
la conduite de Mûi« Du Mesniidot , une d^entre 
elles. Eublîes dans Tancien couvent des Capucins, 
dont elles ont fait l acquisiLiou , elles y ont formé 
un éublissement nombreux , qui devient chaque 
jour plus avantageux à la société. 

Voici une copie de rinscnpUon qui est gravée 
sur la première pierre du couvent de Valognes : 

M, En Tau Je Nostre-Seigneur mdcxxxv^ le 
44 xxiii de may , le pape Urbain séant ; Louis 
« XIU régnant 5 Léonor de Matignon , évoque 
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4c de Gontances ; GharloUe de La Yigae , pre- 

«4 mière abbtsse (i). 

4i J'ai été placée en l'honneur et gloire de 
fc Dieu , de la très-sainte Vierge et du glorieux 
« père St.-Beaoïât y pour pierre fondamentaie ^ 
«( par noble dame Madelaine de La Vigne , dame 
« d^mondeville et Ozeville, épouse de noble 
4i seigneur Jean de Tourlaville j seigneur diidit 
a lieu , et sœur de ladite abbesse. » 

Jamais les revenus de cet établissement ne 
furent considérables. Pour subsister en grand 
nombre les religieuses avaieat besoin de pension- 
naires; mais cette ressource ne leur manqua 
jamais. 

ABBAYE DE MOBTEBOUBG. 

VoiUt une seconde abbaye qui aurait des droits 

à faire remonter son origine jusqu^à Guillaume- 
.le-Gonquérant ; mais ni celle-ci, ni celle de Cher- 
bourg n'annoncent la libéralité de ce prince. C'est 
sous le règne de ses enfants , et particulièrement 

■ 

(i) Ceci semble contredire les lettres de 1646, dont j'ai parlé 
plut haut, II faut qu'il soit survenu des difficultés qui nécci- 
■itèrent uoe aouveUc érectioa ; car ca» deux |)iécei sont au- 
tb«nti(|ues. 
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SOUS celui de Henri 1er, qu'il faut rcclierdier 
les auteurs de la richesse de Tabbaye de Monte- 
bourg. 

Une puissante famille de barons Anglo-Nor- 
mands , celle des Reviers , alliée de très^rès à 
Guiilaume-le-Conquërant (i)^ a tellement con- 
tribué à la dotation, à la construction et à Taug- 
mentation de ce moaasLLre , que plusieurs 
Beviers portent dans des Chartres et sur des 
inscriiftions contemporaines, le Utre de fonda- 
teur (a). 

Les seigneurs de cette famille portaient pres- 
que tous les mêmes noms de baptême ( Baudouin, 
Bichard ou Guillaume )• Cette conformité de 
prénoms cause souvent une grande confusion. 
Mais ce qui embarrasse le plus celui qui cherche 
à les distinguer j c^est que les noms notaient 
souvent alors que des surnoms (3) qui chan- 

« 

()) Baudouin de Meules, un des ancêtres des Bcriers, épousa 
Aibereiia , nifîce de ce piince. V. la fréacaiogie de celte famille^ 
par sir Bicliard ^^'orsley, dans son hisluire d«-. l'île de Wight. 

(2) Je jMKssède le couvercle du sarcophn£;e de Richard de 
Reviers, un de ceux qui furent inhumés à l'abbaye de Mante- 
bourg. On j Ut ces mot« : aick ab Afivi&mt» rvjioAioâ* Le reste 
est effacé* 

(3) Leurs surnoms ici tous deony , 
Coin jo les tjrofai ea escrit; 
Cardes Vfajs noms forco 0*7 a. 

Brmn^Um , frologuê dé la U*U dê (a tvn^uCte» 



Digitized by Google 



BU D&PART£]IEKT DB LA HANCHE. 5j 

geaieat très-fréquemmenU Ainsi ^ par exemple , 
£aadouiii qui suivit Gnillaame-le-CoDqae'rant eo 
Angleterre , s'appela d'abord de Briosne ( de 
Briooiis ) ; bientôt il prit le sornom de Meales 
( de Molis )^ qui ne tarda pas à faiie place à 
celui de Reviers ( de Redveriis). 

De nouvelles seigneuries en Angleterre lui 
firent prendre de nouveaux noms ou surnoms , 
ceux d^Exeter ( de Excestica ) , de seigneur de 
rîle de Wight ( Dominus insulae Vectœ ) , de 
comte de Devon ( cornes Devoniœ ) ^ lurent 
souvent donnés indistinctement et en même temps 
à la même personne. Le surnom de Vemon ^ 
ajouté ensuite à ceux de plusieurs seigneurs de 
cette ianulie, vint mettre le comble à la coniusion ; 
de sorte qu% moins de la plus grande attention 
et d'une étude approfondie , on risque à chaque 
instant de les prendre les uns pour les autres* 

En donnant une généalogie très-dëlaillée de 
cette famille dans son histoire de 111e de Wight, 
le chevalier Richard Worsiej a fait cesser bien 
des incertitudes ; mais comme il s'est attaché par* 
ticuUèrement à la branche qui posséda 111e de 
Wight , il ne faut pas s'attendre à y retrouver 
tous les noms de ceux qui ont eu des rapports avec 
l abi^aj e de MonteLoui g. Ainsi , par exemple , 

je n'y vois pas un Richard de Reviers qui mourut 
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ea 1 1 07 9 et fut inhume à cette ab!)aye. « Rickar* 
« dns Terè tumulatos est apod Montisburgam 

« ia INormannid. DiciLur aulcni iiic RicharJus 
c illud coadidisse cœDobium, eo quod fratri sac 
N Baldwino nraltum aanlîaius sit ia constroc^ 
« tioue ejusdem abbatise* » Ce passage est d'ua 
aateor contemporain (i). 

Les aocienoes constructions de ce monastère 
forent faites soas la direction de Roger | pre** 
mier abbé , qui en 109^ assista à la mort tic 
Geoffroy de Montbray , évéque de Coutances (a)* 
Pendant qu'il était abbë , le roi GniHanme- 
le -Roux ( et non Guillaume-le-Conquéraut | 
comme Tont dit les auteurs ànGaUiaCkrisliand) 
donna en faveur de Pabbaye de Montebourg , 
une des premières cbartres que nous ayons dans 
le cartulaire, La signature d'Anselme , arche- 
vêque de Gantorbéry , prouve que cet acte ne 
peut être antérieur à Pan 1095, 

S'il y a ici une erreur dans le Gallla Chris- 
tàana ^ il n'en est pas moins vrai qu'à ia rigueur 
on peut faire remonter jusqu'au Cuiu|ueiant , 
Porigine de l'abbaye de Montebourg, J'ai entre 
les mains une chartre de Henry U ^ qui le prouve 

(1) Orderic Vital. Liv«XI.apd,NormaDO«-icript.p«833.1(etMU 
pu* p. 679. 

(9) GaU. Christ. XI , col. 9*7. 
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ÎDviadblement. Eq faisant rdnuweratioti des dons 
de ses prédécesseurs , ce prince y dit : £x dono 
fFiUelmi régis qui An^am acquisivlt. 

J ai pensé qu^il était aécessaire de réuLlîr un 
point sur lequel il y a une grande confusion 
dans leNeustria pia eileGalliaChn'stiana . Mais • 
quoiqu^il en soit , c^est principalement à la famille 
des Reviers qu'il faut rapporter les premières 
coDsti uctions et la plupart des grandes donations* 

Richard de Revters frère de Bandonin, ne^ 
veu du Conquérant , prit avec le premier abbé 
Pinspeclion des travaux quise firent sous le règne' 
de Guillanme-le-Roux j et sous celui de Henri 1^' ; 
il mourut en 1 107* ^ 

Ce seigneur ^lait en grande iavenr auprès dn 
roi Henri qui, lisa considération , donna au mo- 
nastère de Montebourg le marché du lieu et les 
trois foires qui s^y tiennent encore à la Chan^ 
deleur , TAscension et la na-Août. Cette dona- 
tion M confirmée par Henri U y son petit-fils. 
On voit dans la chartre de confirmation j que je 
possède , ce passage qui le prouve : « Ex dono 
4t Henrici an mei^ FÎUam de Momisburgo 
«i cum mercato et nundinis, » 

Entre antres donations de ce Richard-*de- 
Reviers , je trouve celle de denx prieuré e» 
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Angleterre , celui de Loders dans le comté de 
Dorset, et celui d'ExmoQth dans le Devonshire, 
qui vient de donner ie titre de pair de la Grande- 
Brëtagne à un £améaz amiral , sir Edward 
Pellew (i), 

A ces donations en Angleterre > les Reviers y 
seigneurs de File de Wight , ajoutèrent celle du 
prieuré d'Apuldercombe , résidence actuelle d'un 
faéritièr de sir Richard Worslej, historien de. 
cette ile y qui donne des détails sur celte con-> 
cession. 

Le roi Henri I^^ étant mort en ii3S, denx 
concurrens se disputèrent sa succession» Ce 
furent Geoffroy Planta genêt , sou gendre, et 
Étienne deBlois, son neveu* Baudouin de Reviers, 
comte de Devon , prit le parti du premier y et 
fut en Angleterre un des plus grands ennemis 
d'ÉtieUné ; celui-ci l'emporta. Baudouin , après 
avoir perdu ses principales forteresses, et entre 
antres le château d'Ëieter j fut obligé de s'enfuir 
en Normandie (a). 

Il s^y occupa beaucoup de Tabbaje de Monte- 
bonrg. LVglise de ce monastère , ^ui avant la 

{i} V. Hntestins, Donet et Folwheb t Oevoii. 
(a) Rie. priorHagalstad de gestis Stephaui apud T^iden coL 
3i5. Beautiei o£ Englacd. Deven. Worsiey : hist. of Ihe isie oC 
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rëYobtîon était la plus vaste et la plus remar- 

(^uable de la presqu'île du CotenliD , lut achevée 
et en grande partie construite par ses soins. 

Cette e'glise fut consacrée en 1162 , par Hu- 
gues , archevêque de Rouen , Roihalde , ëvéquc 
dlSyrenx , et Richard ( de Bohon) , évéque de 
Coulances ; en préseuce de Henri , duc de Nor- 
mandie j qoi peu après devint roi d^Angleterre 
sous le nom de Henri H (i). 

Ainsi qae plusieurs églises de celte époque , 
celle de Tabbaye de Montebourg olTrail le mé- 
lange de l'architecture romane et de Togive. 
Elle contenait plusieurs tombeaux des Reviers 
et des VernoDs. Ils ont été détruits durant la 
révolution (2). 

Je découvris il y a environ dix ans , au milieu 
des débris de Téglise y le couvercle du tombeau 
de Richard de Reviers, celui qui mourut en 1 107. 
Le bout d'inscription qui me le fit reconnaître était 
assez faiblement gravé pour avoir échappé à 
TaUention des curieux j mais les Vandales avaient 
été plus clairvoyans , car ils ont enlevé avec 
le ciseau une partie de cette inscripUou. Un 

(1) Gall. Christ. coL SjS et 926. — Ncustria pia , jpa^c G;^. 

(2; Dans la chapelle du chapitre il y avait neuf tunibcaux ; 
celui de Richard de Reviciv , fondateur , et ceux d«; deux de» 
premiers abbés , Roger et Guillaume , étaient les pliu remar» 
(iuables. Mm. de Bose » Bibliotb. Colbcrt., n*. loaS, : 
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«inglais 9 M. Henri Wood , aujourdlmi consid 

en Aiiic'iit^Lic , achcla ce morceau pendant mon 
absence et le iit déposer chez moi» Je le prie 
d'en recevoir ici le témoignage de ma recon^ 
naissance. 

Jusqu'en 1817 la démolition de cette église 

s^opërait successivement à mesure que Facqué- 
rear pouvait en vendre les matériaux pour en 
faire de la chaux ou pour les employer à de 
nouvelles constructions. 

A cette époque il en vendît le reste en gras* 
Le nouvel acheteur employa les moyens les plus 
efficaces pour en finir* Les colonnes furent mi- 
nées au commencement de 1818 , et le feu nus 
aux mines le 18 février ; le clocher resta encore 
quelques jours debout et tomba en masse le a% 
avec le reste de TégUse. 

Au mois de décembre précédent , j^avais me- 
suré ce bâtiment et j^en avais fait dessiner les 
ruines de trois côtés. Un de ces dessins est litho- 
graphié et joint à ce me'moue. 

Cette église avait des bas-côtés réguliers dans 
toute sa longueur et une croisée entre le chœur 
et la nef. Le clocher | haut de 106 pieds, était 
au centre de cette croisée. Les arches sous ce 
clocher étaient à ogives^ excepté celle du côtë 
4uéridional qui était semi^circulaire. Z^e clocher 
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Cl la partie orientale du chœur étaient plus mo- 
dernes que la croisse et le haut de la nef* 
Voici les proportions de cette église , telles 

que je les pris en 1817 : 

La longueur de la nef jusqu'aux coioiuics qui 
soutenaient le clocher vers le couchant , était 
de cent vingt-cinq pieds , ci • • . • ia5 p^'« 

La largeur de la croisée , y compris 
les colonnes , trente-cinq pieds , ci • 35 

Longueur du chœur , quarante pieds, 4^ 

Total de la longueur j compris les 
murs. 200 p^'. 

Je suis entré dans ces détails circonstanciés y 
parce que cette église est entièrement détruite 
aujourd'hui. 

Cette abbaye ëuil louL près du bourg sur la 
route de la mer. 

Suivant la liste des abbés ^donnée dans \eGalUa 
Christiana , elle en avait eu trente - sept en 
'1759* Depuis ce temps jusqu'à la révolution 
elle en eut encore deux autres (i). 

Pierre Ozenne , le dijL-huitième sur cette liste, 
fit bâdr Téglise paroissiale de Montebourg. Elle 
fut consacrée eu.iSiQ, suivant un ancien re^ 
gistre conservé aux archives de cette église ^ et 



(0 G«U. Ghriit. XI, ool, 916 et sSo. 
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non en iSsg , comme le disent les éditeuis du 
GalUa Christiana (x). Jusqu'à ce temps les 
habitants de Moiiiebourg avaient assisté à l'office 
divin dans Fëglise de l'abbaye* 

Richard, vingt-deuxîème abbë , prêta serment 
en x4i8, à Henri V, roi ^'Angleterre, maître 
de la Normandie. An temps de son successear , 
Guiiiaume Guérin , la province repassa sous 
Ja domination française. Il rendit hommage à 
Charles VII , eu i45i. Le même fit faire lè 
cartulaire de cette abbaye et une copie du livre 
des évangiles ^ en i4^^ on 55 (2). 

Guillaume d'Estouteville , nomme par le Roi 
en i4^^9 fnt le premier abbë commendataire. 

Guy de Montmirail, vingt- sixième abb <jj nomme 
vers 149^ 9 et mort en i538, fit allonger la 
nef. Son cœur fut enterré au milieu de cette 
ne£| qu'il avait trop allongée pour qu'elle fût 
en proportion avec le chœur et la croisée* En 
1626 il avait résigné le titre d'abbé à Charles 
Le Boucher d'Orsay* 

En 1718 , l'hôpital de Monte])oiirg fiiL fondé 
par François de Carboonel de Canisy , trente- 
quatrième abbé. Le même établit aussi à Mon- 
tcbourg des missions d'£udistes qui y ont été 

(]) GalU Gliritt* col. 999. 
' (9) IbU^ 
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faites tous les dix ans jusqu^la révolution (i). 

Ange François de Talarn , ëvêque de Cou- 
tances, a e'të le dernier abbé de Motilebourg. 
Il avait fait de l'habitation des religieui j un lieu 

de rcLrailc pour les prelrcs âges et infirmes de 
son diocèse. Cet établissement ^ formé en i774t 
a dufé jûscju'à la révolution. Depuis rintroduc- 
tien de ces prêtres invalides il n'y eut plus de 
moines à Montebourg. 

La maison abbatiale est la seule qui subsiste ; 
elle n'a rien de remarquable. 

A la bibliothèque royale ( Colbert ) , parmi 
les manuscrits de M. de Boze j n^. loaS ou 9, on 
voit un acte de i5i i , relatif à une contestation 
entre Robert Suhard et Guillaume de Brucourt, 
qui réclamaient le droit de garder la porte de 
Tabba^e après la mort de Taljbe'. Le premier 
Pemporta. U est parlé de ce procès dans le GalUa 
Chrîstiana , col. ga8. 

Parmi les anciens monuments funèbres de la 
chapelle dn chapitre , on remarquait une ins- 
cription beaucoup plus moderne sur uue lame de 
cuivre, qui annonçait qu^on y avait inhumé le 
5 septembre lOya le cœur de Jean - François 
de Beviers , chevalier , issu des fondateurs de 

(1) Gall. Gbrùt. col. 999 et 3o. 
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Fabbaye. Les armes gravées sur ce caivre étaient 
d^argent à six losanges de gaeales. Ces armes 
sont tout-à-fait diflereates de celles des Reviers 
gravées dans Thistoire de 111e de Wight, par 
le chevalier Richard Worsiey , pag. 5o, pl. i*^^. 

4 

ABBAYE DE SAIIfT-ftAUyEUR-I«E yiG01ITB. 

La conformité des noms de baptême a jette 
de rincerlitude sur les premières années de 
l'abbaye de Moutebourg. L'bistoire de celle de 
Saint-Saaveur a des .commencements toul aussi 
difficiles à débrouiller , et c'est par la même raison. 

Dans la famille de ceux qui Vont ioadée ou 
dotée , trois au moins portèrent le nom de Néei 
durant le XP siècle; celui qui , en looa , défit 
les anglais près de Barfleur ; celui qui , en to^y y 
leva l't'tciidarJ de la révolte contre le duc Guil- 
laume ( le bâtard ) , et fut vaiucu par ce prince 
au VaUdes-Dunes ; celui enfin qui mourut à Saint- 
Sauveur eu 1092 (i). 

Auquel des trois faut-il rapporter la fonda* 
tion de l'abbaye de Saint-Sauveur ? Tous out 
pu contribuer à l'origine du monastère ; mais 
elle est peut-être antérieure à tous les uoi:>. 

■ 

(i) Vl^iU. Gemet. de Dncib. Normana. liv. 4 , cap. 4. WiU. 
Halroeibory apd. Saville et Bouquet. Orderic* Vital apd. Du- 
c!.«tae. — GalU GhrûU XI , ioftrum. col. laa. 
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En 99S , Richard II , ucscondant de celui . 
auquel le duc Roi avait donné les domaines de 
Saint*Sanyeiir et de Nëhou. , fonda nne collë^ 
giale dans son château de Saint-Sauveur- le- 
Vicomte ( i ) . Le premier des Néeis qui loi soccëda 
augmenta encore cet établissement. 

En 1049 9 ™ ^'^^^^ supprima la collé- 
giale du château et iouda à sa place uue aLLajc 
de Bénédictins (2). 

Après la conquête d'Angleterre ^ ce monastère 
fut beaucoup augmenté | il était trop à Tétroit 
dans l'enceinte du château. Il fut transféré en 
1067 au heu où il a depuis ce temps toujours 
subsisté. Uacte de cette translation existait ans 
archives du château. Roger, frère du londaleur, 
commença les bàùaïen\s(S)jdbbatiam inchoaçit. 

En mourant, Fan 1092 , le dernier Néel de 
Saint-Sauveur laissa une iille très- jeune , unique 
héritière de ses vastes domaines. Plusieurs années 
après la mort de son père elle épousa Jourdain 
Tesson , et lui apporta en mariage , parmi d^autres 
biens , la baroanie de Saint-Sauveur. 

De Jourdain Tesson elle eut trois iils , Raoul , 

(1) Arrlilves du château de Saiat-Sauveur. 

(2) Neustria pia , p. 54». 

(3) Gall. Christ. Xi , coU 9a»t — Keiistria pia , ubi sup. Car* 
tuiaiiemii. p. IV. 
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Rog6r et Jourdam. Par une charlre sans date , 
mais certainement post<$rieure à iiSO| on voit 
que Jonrdain Tesson ^ sa femme Laetitia , et leurs 
trois iils , assistèrent à la consécration de Tégliso 
de Tabbaye (i). On trouve dans le Neustria pia 
une partie de cet acle, 

Raoul Tesson vivait encore en 1 188. Mathilde 
( ou Jeanne ) , sa lille et unique héritière ^ épousa 
en 1198 Richard d'Harcourt qui, par ce ma-^ 
riage , devint possesseur de Saint-Sauveur (a). 

Quoique l'église fût consacrée depuis iQUg- 
temps , elle notait pas encore terminée. Les 
armes d'Uar court sont à la voùle méridionale 
de la croisée. Ainsi cette église fut le travail 
successif de trois grandes la milles , de Roger et 
de Néel le jeune ( junior ) , de Jourdain Tesson 
avec ses fiis, et des Harconrt. On peut encore 
distinguer le travail le plus ancien au portail 
occidental etàlanef, celui de la seconde moitié 
du XII^ siècle y et eniia celui des Uarcourt à 
la partie oà sont leurs armes. Nous verrons 
bientôt corn bien ces travaux d'une époque de 
tranquillité eurent besoin d^ètre réparés et res- 
taurés dans la suite. 

(1) CartaLSH. Salvatoria p. 7. — Neastria pia, p. 64i. — La- 
roque , liîst. de la maison d'Harcourt. 

(a) GaU, CiimU XI, cul. > et iustruui. dioc. Constant, 
cul. 
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Les Ilarcourts qui possédèrent paisiblement 
ie domaine de Saiat-Sauveur jusqu'au milieo du 
XIV® siècle , firent de grands biens et de grandes 
augmentations à Tabbaye. Le cartulaire est pleiu 
des Chartres qu^ils donnèrent en £fivenr de eette 
maison (i) j les principales sont celles de Jean 
d'Uarconrt, en i954t 5 9 78 , et celles de 
Robert, d'abord arcbitliacre , puis évêque de 
Gouianoes : ceUes<-ci vont depuis isgo jusqa^eit 
x5oo. 

Dans une des cbartres ^e cet évéque^ il est 
parië de k chapelle du château qu^on appelait 
encore la vieille Abbaje ( quœ vêtus Abbatia 
dici solet)^ 

Après plus de deux siècles de tranquillité et 
d^accroissements progressifs, Pabbaje de Sainte 
Sauveur éprouva une longue suite de désastres 
et de misère. Robert dllarcourt qwï avait tant 
Xait pour elle ^ mourut en i3i5. Son neveu 
GeoiTroj se révolta contre Philippe de Valois , 
amena les Aqglais dans sa patrie , et la couvrit 
de deuil et d'horreurs. 

Ce seigneur, après avoir débuté d'une manière 
brillante dans la carrière des armes , tonroa 
contre son pajs, ses talents et son courage. Il 



(1) (Jartuiaire m&s, sur v«lia , p. VIII , IX et X* 
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\ livra aux Anglais son château de Sainl-Sauveur ; 

ils en iireat une place d'armes importaate. Sa 
nombreuse garnison dësola toute la Basse-Nor- 
mandie. 

Après la fatale bataille de Poitiers , Geoffroy 

d^Iiarcourt , maîue de la campagne ^ faisait avec 
cette garnison le siège de Coutances , quand 
Tarme'e envoye'e par le Regent et les e'tats du 
royaume le fit abandonner cette entreprise ; forcé 
de combattre contre des troupes supérieures ^ 
Geoffroy fut vaincu et tué j mais il avait donné 
le cbâteau de Saint -Sauveur au Roi d'Angle- 
terre. Uu traite désavantageux à la France ( le 
traité deBrétigny ) confirma cette donation ; une 
garnison anglaise fut mise dans ce château : le 
fameux Jean Cliandos en devint possesseur , il 
le fortifia avec beaucoup de soin , il fit détruire 
l'abbaye dont le voisinage pouvait lui nuire (i) , 
elle fut abattue par ordre du Roi Édouard UI. 

En examinant les ruines actuelles de IV'glise, 
on voit c^u'eile ne fut pas entièrement détruite; 
mais elle souffirit beaucoup. 

Ce fut probablement alors que disparurent les 
monuments des fondateurs. Pierre Langlois qui 
en était alors abbé , mourut en i5jt) (2). 

> 

(1) Rymer. 

(9) «ail. Gbriit. coi. 994. 
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Depuis ce temps jusqu'en i45o , Pabbaye fiil 
dans une détresse qui ne lui permit pas de songer 
k se relever de ses ruines. Thomas Le Bëgard , 
dix-neuvième abbé , et Denis Loguet, son suc- 
cesseur, qui vivait encore en x3o4t obtinrent 
de la cour de Rome Texemption des Annales (i). 

£q 14^2 1 Tofficial de Valognes fut chargé de 
faire une enquête pour constater les pertes que 
Pâbbaye avait essuyées durant les guerres entre 
la France et rAngleterre. Cette enquête faite 
par ordre des états de Normandie , assemblés à 
Vemou y avec la permission du duc de fiedford, 
est une pièce historique très-curieuse. C'est un 
rouleau de parchemin qui a vingt pieds de Ion* 
gueur (2) ; je ne puis que l'indiquer et en extraire 
rapidement les faits qui ont rapport à mon snjet. 

Silveatre de La Cervelle , ëvéque de Cou- 
tances j Yvaiu de Galles, et Bertrand du Gles-* 
quin ( sic étaient avec TamiraUcan de Vienne| 
cheFs de Tannée qui assiégea Saint -Sauveur , 
en 1575. 

« Quelques années avant le siège , les Anglais 
44 avaient l'ait détruire Fabbaye et les bâti- 
4A ments voisins y de peur que les Françus 

(1) Gall. Ghiist. col. 914. 

(a) Ani archive! du dépArtemeiit* 
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4« ne s'y iogeassçiU pour lea incoçDinoder.... 
H De$ religieux de Saint-Sauveur se retirèrent 
4f d^abord à Tabbaje de Cherbourg y ensuite à 
ce Jersey, où ils avaient quelques revenus ^ d''a«* 
ce très élaieut ailes chercher cjaiis des monastères 
4i étrangers une subsistance qu^iis oe pouvaient 
« trouver daiis le leur.... A leur retour , l'abbë 
« et ses religieux avaient trouvé leur maison en 
<c ruines. ... A Tepoque de l'enquête, malgré tous 
a leurs elForts et toute la dépense <}u^ils avaient 
4( pu &ire j ils ëtaient encore contraints de cé^ 
« lëbrer PolUce divin dans le réfectoire.. Le^ 
4< Anglais en garnison dans le château , y avaient 
« emporté jusqu'à des pierres de taille de l'ab- 
oi baye pour les lancer avec leurs machines (^ab 
« ingenis ) contre les assiégeants. ... Les moines 
. « cl Tabbe qui s'étaient reli^é^ à Jersej , avaient 
* u éié forcés dVbandonner cette retraite, parce 
« que le roi d'Angleterre y avait f4it séquestrer 
« leurs biens. Les premiers moines qui re* 
<e vinrent k Pabbaye y avaient fait construire un 
« appentis contre un mur^ ils y faisaient du 
. «c feu pour leur cuisine et couchaient sous des 
c< voûtes , et jacebqnt sub ccrtis vouLis quœ 
ce adhuc superfuemni.,,. Un des témoins dé^ 
ce pose qu'il ne leur restait pas alors de c^upi 
4i acheter un morceau de viande , tmâè eme- 
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b 

* reiit pecîam mutonis vel aliarum car^ 
^ niurit.... Dorant le siège Tes Frariça'is allu**^ 
<f mèrent contre une des tours dii cliatcau on 
« feu si violenl qu'iUia ddtruisirent (funditùi 
« eîfersa ) , et que le fed fit fondre plusîéuW 

cloches neuves que les Anglais y avaient np- 
4< portées. Une de ces cloches tenait six bois- 
« seaux mesure de Saiut-Sauveur ( quar^im 
n tina habebat sex baccelhs ad mensuram 
u Sancti Sahatorls^, » 

Après Pexpul&ion des Anglais ^ JeaaCaïUol^ 
noihmé sibhé èa' ï45i 7 fît refitâarér ie monas- 
tère ^ les murs et une partie de i^église subsis- 
taient encore. Il est facile de s'en convaincre en 
examinant les ruines achicUes. On voit aisément 
que les arches de la nef près dé la croisée ^ fu- 
rent refiiitès Mh\ On y ajouta des ornements' 
et des accessoires étrangers à rarchitecture pri- 
mitive. 

Depuis ce temps jusqu'à la révolution , l'e'gHse 
de Tabbaye de Saint - Saqvenr n'offre plus de' 
changements qiii méritent d'(^re rapportés. 

On y trouvait beaucoup moins de monuments 
et de manuscrits- qne dans les autres' maisons 
religieuses du département. J'ai indiqué le temps 
où les tombeaux des fondatears ont du dispa-* 
raître« Quant aux mauuscrkâ ^ ils furent enlevés 



Digitized by Google 



54 RBCHfiRGHBS SUR LES ABBAYES. 

par Charles de Montchal, abbë depuis ifiSg 

jusqu'en i65t (i). Cependant Tenquête dont 
j'ai parlé subsiste aux archives du département j 
avec une belle copie sur papier du livre noir 
ou carlulaire de l'abbaye. 

Suivant le Catalogue des abbés , donné d^ns 
le Xl*= volume du GalUa Christiaua (2). M. 
du Questtoy , évéque de Coutances , était le qua- 
rante-troisièiuc. M. de Choiàcuil , Li cs-jeunc en- 
core , et parent du premier, ministre , fut nommé 
k sa place ; il y resta très-peu de temps. M. de 
Micolaïy évéque deBéziers , son successeur, oc- 
cupait encore cette place au commencement de 
la révolution. 

11 n'y avait plus alors de religieux* Les der<- 
iiiers étaient morts bucccssivenieut depuis la 
moitié du siècle dernier. Cinq prêtres séculiers 
avec le titre d*haJntué$ , étaient chargés de 
faire Tofiice et d'acquitter les fondations. 

Depuis quelques années les ruines de l'église 
ont été dessinées par diITérentes personnes : par 
M. Langlois de Lougueville , qui a fait litbo- 
graphier son dessin ; par M. Gotman , dessina- 
teur anglais ^ pour faire partie de son grand ou- 

(1) Gall. Clirist. coi. 326. 
(a) Col. 9a5 à a6« 
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Trage inlitalë Architectural antiquities ofNor^ 
mandy , i^ui a paru il y a peu de temps et par M. 
Dennjs Herbert , fils d^un g^éral Anglais , qui 
demeiireàValognes.Enfin, j'ai fait dessiner le côtë 
dont la lithographie est jointe à cette lettre. 

La démolition des bâtiments de Tabbaye est 
avancée , elle serait probablement terminée , si 
la vente des matériaux et surtout des pierres 
de taille était aussi prompte à Saint-Sauveur 
qu'à Montebourg* 

LVglise bâtie en forme de croix et avec des 
bas- cotes dans toute sa longueur , avait à peu 
près les mêmes dimensions que celle de l'abbaye 
de Montebourg, Elle était entièrement voùte'e. 
J'ai déjà parlé de soa architecture dans une 
autre lettre (i). 

. Vecs la fin du XV« siècle , on avait ajouté 
une chapelle au bas du chœur vers le midi. 
Cette addition cadrait mal avec le dessin pri- 
mitif. 

La maison des religieux est détruite. L'abba- 
liale subsiste encore. Tout est dans un triste 
délaissement. 

Qes ruines sont sur la, route de La Haie-'du-* 

(i) Cette lettre est imprimée dans le volume pobJïé l'an 
.4«riiier {«r la Société dea Antiqaaifet^ p» io3» 

p 

/ 
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PuilS) à la sorlic de Saiat-Sauvcur , dout elle3 
sont si rapprochées qa^oa a balancé si on ne 
convertirait poiuL ^'église de Tabbaje en église 
paroissiale. 

AHROj>ïDISSEM£NT DE COUTANCES; 

■ 

A une lieue et demie j au midi uc Saiiit-Sau- 
veur ^ au levant de la roule de la Haie^du-Puits , 
on voit dans une vallée spacieuse , peu pro- 
fonde et entourée de bois, entre les paroisses 
de Varanguebec , Litbaire et Neuf-Mcsnil , les 
ruines de l'abbaje de Blancheiande , fondée dans 
le XIIc siècle pour des chanoines de Pordre de 
St. -Norbert, communément appelésPrémontrés. 

C'est ici nn des monastères sur lequel j*ai donné 
des détails en 1810, Une grande partie de ces 
anciens jaaonuments subsistait encore. Je les 
signalai à celai de vos prédécessèors qui m'avait 
demandé des renseignements. En songeant que 
pour le prix de la pierre brute on eût pu alors 
acheter tout ce que ce monastère et celui de^ 
Hambye contenaient de précieux pour lliistoire 
de Fart et des coutumes , depuis le XII« siècle 
jusqu'au XV*^ , on ne peut s'empêcher de dé- 
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plorer Pinscaciancse dix gouvemement ei dé 

l'administration , alors lucme qu'elle avait Pair" 
de prendre beaacoap' d^iiitérêt à ces mona-- 
ments.' 

Vous possédez encore à la préfecture les 
détails qae je donnai en i8iô^; vouTs poavea 
vous coiivanicre que ce n'est pas ma faute si- 
ces antiquité n'ont poioft ét^é' conservées* J'ap-» 
pelais rinterêt public sur ces morceiux qu'on 
laîesait détroire en pure perle* J'annonçais que 
les propriétaires les vendaient aii plus vil prix: 
je di^s qu^il était très-urgent de les arrachei^ 
à une destruction' prochaine et inévitable. Au- 
cunes mesures ne furent prises pour les sauver ; 
et deux ans ne s'étaient pas écoulés avant que 
tout eut disparu. 

Les deux plus préoteux dé ces moïiunienls 
étaient les tombearux de Richard de La Haye ^ 
fondateur de l'abbaje , etde Mathilde de Vemon^ ' 
sa femme , dont les statues , couchées sur leurs 
tombeaux , avaient le costume de la iiu du 
XII^ siècle. Leurs épitaphes gravées aussi en 
caractères contemporains méritaient toute Fat- 
tentton des amateurs de la paléographie du moyen 
âge. Il en existe des copks dànslc JVeus tria pia. 

L'abbaye de Blanchelande avait d'abord été 
fondée à un qiuirt- de lieue de la- placô oii sôul 
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aujourd'hui ses ruines. L'emplacement primitif 
s^appclle Broquebœuf, On y a depuis ce temps 
fonde' un prieuré qui éiait devenu indépendant 
de i'abbaye. 

Au commciiccmcnL ou sVtaiL contenté d'une 
chapelle de bois et d^uae habitatioa bâlie à ia 
hâte (i). Mais bientAt ces bâtiments provisoire» 
firent place à l'église qui subsista jusqu'à k révo^ 
lolioa et dont on voit encore les restes* 

Cette église considérable ( moins cependant 
que les deux précédentes ) fofc cqnsacrée en^ 
ii85, par Guillaume de Tournebu, évéque- 
de Cou tances, la 3i^ année du règne, de Henri 
II en Angleterre. 

Une statue de ce Roi bienfaiteur de Blan*> 
chelande , y existe peut-être encore ; c'est un 
morceau curieux de la sculpiuic de ce temps. 
Le prince j est assis en habits royaux , cou* 
ronné et tenant son sceptre de la main droite. 
Je crois qu^on pourrait retrouver ce morceau 
dans les broussailles , au pied du bâtiment des 
religieux. Je ai vu peu de temps avant la 
restauration» * 

Henri II était en grande vénération à Tabbaye 
de Jbiancheiande ^ parce que Kicbard de LaHaje^, 

(i) Gall* Gbriit, XI , coi. 945 et 94^. — Neottr. pia f p, 
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fondateur de ce monastère , ëtait parliculière- 
nient aimë de ce priace , qui lui avait douae' 
les titres de Connétable et de Sénéchal de Nor- 
mandie. 

Outre }es anciens monuments qu^on voyait 

autrefois dans uue coUalërale du chœur de l 'église, 
il y avait une grande quantité d'éptaphes de 
différents abbés , dont la principale était celle 
de François de Troussey ^ évêque in partibus 
de Porphyre , et coadjuteûr de Coulances , qui 
mourut en i6i4. On peut en voir la copie ^ 
donnée ainsi que celle de plusieurs autres inscrip- 
tions recueillies ilaus Téglise de Ulanclielaiicie , 
par les auteurs du Neustrîa pia et du GaUia. 
Christiana {i), 

Joseph Zougo Ondedei, nommé abbé en 1649V 
est eSLtrémement maltraité dans les mémoires de 
Keiz , comme favori et âme damnée du car- 
dinal Mazarin. 

On retrouve un abbé régulier , noiiiiiie en 
1748 , à Blancbelande. C'était le frère du célèbre 
abbe Prévost , un de nos meilleurs romanciers , 
auteur de plusieurs ouvrages historiques , tels . 
que lliistoire de GuiUaume4e-Gonquérant et la 
grande Histoire générale des Yojages, traduc- 

(1) Ntaitr. pia > p« 845. — Gtll. Ghri«l, col. 947. 
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dueleur de plasiears oavrages anglais , entre 
autres d'une partie de l'histoire d'Angleterre de 
Hame. Soa frère , abbë de Blaochelande , y 
mourut en 1765 j il était le quarante-troisième 
àhhé^ Son successeur | M, de Talafu , fiifc le 
dernier. 

Au commencement de la révolution , il y avail^ 
â Blanchelande quatre religieux gouvernas' par 

un prieur. 

L'ëglise, sans bas-cAtës, avait une croisëèentl^ 

le chœur et la nef. Le clocher était siir la partie 
septentrionale de cette croisée* La flèche en 
charpente qui la terminait est entîèréinent dé- 
truite. La partie en pierre subsiste encore. L^ 
reste a été démantelé de la manière la plus ef- 
froyable. Il n'existe plus ni jambages ni encoi- 
gnures : toutes ces parties étaient en pierreis de 
taille qu'on a arrachées avec plus de violence 
que de précaution. Il ue reste que des latm^^ 
beaux de murs crevassés ( Voyez la planche qui 
représciiie les ruines de cet édifice (!))• 
JBàtie entièrement dans la dernière moitié du. 
, XIP siècle , . cette église présentait quelques 
morceaux dMtude^ mais peu d'ensemble et de ré- 

(i) Cette lithographie a été faite en i8a4» d'aprèa un deiaîft 
4« M* Iiaoglois de LoDgaefilie. 



DU DÉPARTEMENT DE LA MANCHE. Ol 

gularité. Les abbés avaient point <le rnoonisenU 

curieux sur leurs tombeaux, mais seulement des ëpi- 
tapbes dont quelqu^s»unes , en vers latins, n'indi- 
quaient pas mal le goût et le stjle du temps ou elles 
avaient été faites. Celle de François de Trousseji 
dont je vous ai déjà parlé , gravée sur an mo- 
nument du temps de la restauration des arts en 
France j pouvait aussi servir à prouver la re* 
naissance des belles-lettres. 

Vue extérieurement , la waison des religieux 
oflTre Faspect d'uae habitation moderne , régu- 
lière assez considérable | mais elle avait plus 
d'apparence que de solidité. Intérienreiaent , 
ladégradatipnenesttrès-avancéece qui fait p^e 
à voir* 

La maison de Tabbé est un peu mieux con- 
servée. EUe est babitée par le garde du posses- 
seur actuel. Tous ces bâtiments étaient modernes* 

Les bâlÀments des fermiers paraissent plus aur 
ciens. On entrait dans la cour par de grandes 
portes à ogives étroites et élevées. 

La vue de Tensemble des bâtiments de VsLbm 
baye n'est belle qua une certaine distance. Les 
terrainil qui l'environnent et qui s'élèvent gra- 
duellement sont très-pittoresques , parUtulicre- 
mentquiind on arrive du côté de Saint-Sauveur, 
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et qu'on peut voir les rames da château de 
Liiiiaure dans le ioiatain. 

Je n'ai pu retrouver le cartulaire de cette 
abbaje. Je possède seulement quelques copies 
du titre primitif et des dénombrements des pro- 
priétés de l'abbaye, faits dans les XIV* et 
XV® sièciea* Mais il existe parmi les manu-^ 
scrits de la Bibliothèque Royale ( Colbert , n9 
1027 ou ioaS ) une table raîsonnée du cartulaire 
de Blanchelande , rédigée en 1271. Cette table 
contient 96 pages in-folio. 

Au dehors des cours de l'abbaye , on voit les 
restes d'uii pavé ou chaussée en pierres très- 
grosses I d^un grès quartzeuz , et tellement lisse 
que les chevaux ne peuvent passer dessus sans 
danger. C'est à cela sans doute qu'est due la 
longue durée de cette chaussée , qui a près d'un 
demi quart de iieue de longueur , et qui s'étend 
du nord-ouest au sud de la terre de Blanchelande* 

J'en ai vu une semblable sur la route de Saint- 
Sauveur à La Haje-du-Puits , et qui passe tout 
près de l'enclos de Tabbaje de Samt-Sauveur. 
On a senti Tinconvénient de ces gros quartiers 
de pierre. On vient de les remplacer par du grès 
cassé suivant la manière commune y ce qui a 
rendu celte route beaucoup plus praticable. 
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ABBAYS DE LESSAY. 

Jusqu a présent , si Ton excepte Tabbaye de 
Valogaes, foadëe et bâtie au milieu du XV1I« 
siècle , nous n^avons vu que des roiaes ou de 
nouvelles constructions à la place des abbayes 
que noui avons cherchées. Celle qui va nous 
occuper, peut nous- donner une idëe plus com- 
plète de ce qu'étaient ces établissements avant la 
révolution. Lessay nous offre la réunion d'une 
vaste église du XI« siècle et d'une belle habitation 
moderne , presque ïussi entières qu'avant la 
révolution. Et ce qu'il y a encore de plus heu- 
reux et de plus rare aujourd'hui , nous ne som- 
mes point forcés d'examiner à la hâte ^ nous 
avons l'assurance que ces objets intéressants 
seront conservés. 

Cette abbaye est située à deux lieues au midi 
de Blanchelande ^ au milieu du bourg dont 
elle porte le nom , sur le chemin de Saint'-Sau- 
veur à Coutances ^ dans un terrain bas et maré- 
cageux où la mer monte dans les hautes marées. 

Lorsque je donnai il y a onze ans des ren- 
seignements sur ce monastère , je n'eus à re- 
gretter cjue ia perte d'ua monument curieux , 
celui qui ornait le tombeau d'Odon Capei ^ un 
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de 868 fondateurs. Celte perte ne pouvait pas 

être réparée. Depuis ce teuips^ je amenai pas' 
eu de nouvelle à déplorer. 

Les ancêtres du loudateur de Blanchelaade ^ 
possédaient la barounie de La Ha je-du-Puits, au 
milieu du XI sicclc. Celui (^ui fonda Tabbaye 
de Lessajr et qui possédait alors cette baronuie 
s'appelait ^hard Tarstin-Halduc. Sa femme , 
appelée par quelques auteurs Blimel ou Muriel , 
eut )!>eaacoup de part à cette entreprise ; mais 
leur iils Odou Capel s'ea occupa teUemcnt , que 
des auteurs contemporains, et entre antres Guil** 
laume de Junûèges,iui aiuibueafpat ucuUèrement 
cette fondation et surtout la construction de 
régUse (i). 

Plusieurs circonstances coutribuèreat à la riche 
dotation de Tabbaye de Lessay ; la parenté assez 
rapprochée des ioadateurs avec le duc Guillaume; 
les grandes concessions quUls obtinrent en An- 
gleterre j leurs alliances avec les premières familles 
du pays; et surtout le zèle d'Odon Capel, que 
(iiiillaumo de Juraièges ciLc parmi les plus ma- 
gniliques coastructeurs%de ce temps où les Nor- 

(i) At ccclesitm Saocttt Triolatit Eiagail Bado cum Capello 
fiicil. WiU. Gcmetic. lib. VI. DegesUs Nonnaonoram 9 cap* aa* 
Gall. Chrwt. col. 917* Nciut. pia, page 817. 
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mands se signalèrent tant par leur ardeur à 

tâlir des c glises (i). 

Dans i'acte de fondation et parmi les plus - 
anciennes charfres de l'abbaye ^ je vois les noms' 
des plus illustres barons JNormands et Anglo-* 
Normands, les Saint-» Jean, les La Ha je, les 
Especk , les Bohon , les Briqueville , les Au- 
bigttjr, etc. 

Robert de La Haye, neveu d'Otlon Capel , 
fit à ce monastère des donations très-cousidé- 
rables dans le diocèse de Ghichester. Guillaume 
et Robert de Saint- Jean ses descendants les con- 
firmèrent en 1187^2). Le prieure' de Boxgrave 
dans le comté de Sussex , était, , pour ainsi dire , 
le che£*liett de ces concessions. Ce prieuré après 
être long -temps restë dans la dépendance de 
Tabbaye de Lessay ^ eut le sort commun de tous 
les prieurés étrangers en Angleterre. Fondé dans 
un temps où la Normandie et ce royaume avaient 
un même souverain, il fut réuni à la eouifonoe 
d'Angleterre , <juapd notre proviace cessa de 
lui appartenir , ou plutôt quand de longues guerres 
entre deux nations ennemies ne permirent plus 

(1) Unasquisque n[)Liiualum ccrtubat iu prcdiu &\xo ecclesias 
aedificare. G. Geme t. ibid. 

(a) Gall. Cbrist. col. 917, et intcr instruia. diuc. Consuat. 
coU 233. 

s 
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aux Rois de France et d'Angleterre d^avoir des 

sujets neutres (i). On voit qu'il fut un des (1er» 
mers qui conserva ia junsdiciion transmarUw. 
Jean de Juniers | viugt-troisième abb^ de Lessaj, 
nouHiia encoreen 1098 , Guillaume, religieux de 
son abbaye , au titre de prieur de Boxgrave 

L^abbaje de Lessay possédait ciicuic iL^tliines 
et le droit de présentation aux cures de plusieurs 
autres paroisses en Angleterre , et entre autres 
à Karleton., dans le diocèse de Lincoln et de 
Hantonette, au bord de la Tamise. Tanner dans 
sa NotUia Monastica , et l^auteur de l'ouvrage 
Anglais , intitulé : AUen Prunes (5) , donnent 
à ce sujet tous les de'tails qu'on peut dcsu-er. 

On trouve rarement aujourd'hui une église 
aussi ancienne , aussi vaste et aussi uailornie t|ue 
celle de ce monastère. Rien ou à peu près rien 
n'y parait changé depuis le temps de la fonda- 
tion , et quoiqu'elle ait beaucoup souilert dans 
le XIV® siècle, les réparations ont été faites 
avec tant de goiit qu'on les conloud souvent avec 
le travail primitiL 

En parlant de ces réparations faites par Guil- 

(1) Tanner : Notifia Monastica Stuses : Hitftory of alien priories ; 
Bvautie* of Englund : Susses. 
(») Gallia Christ, col. 920; 

(3) V. aussi Nciwt. pia p. 617 , et G«U. €brtst.col. 91961 ao. 
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kume-le-Roj , nommt;atLe en i583,Iesauteii» 
da GalUa C%wiw««pouiTMent porter à croire 
qu'il a commencé la consunction de l'église (i). 
La seule iuspectioa de cet édifice suffit pour Je 
convaincre qu'il n'a pu y faire des répaïa- 
Hoiis. Elles furent termiuées par Guillaume de 
Guéhebert, qui fut abW depuis i4a5 jusqu'en 
1 440. Les expressions dont se servent les auteur* 
du GalUa Christiam , n^sontpas de natur, à 
fau-e cçsserj'erreur que jc viens de sigaaler.ite 
seruit tenté de crotc#3prïiKiiiKPfyng:;4|g| 
cet abbé termina la construction comiueucee 
par Guillaume-re-Roy ( BasiUcam absolvU) (a). 

Ces passagesm'ont d'autant pins frappé , qu'en 
parlant des réparations faites à peu près dans le 
même temps à la cathédrale de CouUnces , les 
mêmes auteurs s'étaient servis d'expressions coa- 
venables , et qui ne laissaient aucun doute à leurs 
lecteurs (5). 

Ces réparations furent faites surtout à la voûte 
de la nef où l'on' voit plusieurs «fcussons , dont 
<iuel(juts-uiis appartiennent aux abbés qui les 
lirent faire. 



(1) Eccleaiam inclxwne dkitarcal.gM, 

(2) Ibidem, 

(S) Premier valu ue d«« HéB. de h S«c. dei Antif. de Hof 
■Mi»l.,p. 161. 
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J'y ai distingué les armes de Tlueuviiie , (fui 
existaient aussi avant la rëvolation sur le tombeau 
de Guillaume de Guéhebert, Cela prouve que cet 
ahbd appartenait à l'ancienne famille de Thieuville, 
qui avait déjà donné deux abbesses à Caen , un 
évéque à Avrauches et uu à Coutances» Cette 
famille possédait effectivement alors la seigneurie 
de Guéhebert. 

Les ravs^es des Anglo-Navarrois et surtout 
ceux de la garnison de Saiui-Sauveur j com- 
mandée par GeoOroy d'Harcourt^ en i356 , 
avaient ele particulièrement funestes à l^abbaye, 
et nécessité ces réparations , que le malheur des 
temps fit ajourner jusqu'à la fin du règne de 
Charles V. Continuées suus celui de Charles VI, 
elles ne furent terminées que sous la domination 
des Anglais (i). 

Généralement les cathédrales et les églises des 
abbayes ëlaient consacrées long - temps avant 
d'être terminées ; celle de Lessay au contraire 
le fut plus d'un siècle après sa 'fondation , et ce 
qui me surprend le plus ^ c'est que toute son ar- 
chitecture atteste le Xh siècle , et retrace l'an* 
tique et massive simplicité que j'ai observée dans 
la nef des églises de Cérisy et de l'abbaye de 

(i) lieiMeigaerncnts particuliers. 
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Saiiit-Élieane de Gaeu. Cependant on voit dans 
le GalUa Cknstiana que cette dédicace fat £dte 
en 1 178 , par RoUou , ai chevelue de Rouen , 
et Richard de Bohon , évéque de Coutances ( i )• 

Je n'ai pu retrouver la cause de ce long in- 
tervalle, mais il est évident, à la première inspec- 
tion de cette église , que rien ne fut changé à 
sou architecture primitive. Aujourdliui encore 
on peut la citer comme le modèle le plus entier 
de ceLLc àcvère simplicité , qui dislingue en Nor- 
mandie les constructions ecd^iastiques de Gail«- 
laume-le-Conquerant, 

Je ne puis parler sans les plus grands regrets 
de la perte du monument élevé à la fin du XI^ 
siècle j sur le tombeau d'Odon Gapel y un 
des fondateurs , mort en logS. Il y était repré^ 
sente avec la chappe et le chaperou , tels qu^il 
les portait à Téglise de Lessaj. Ce morceau , 
en pierre de Caen^ qui e'tait remarquable par 
la fidélité du costume, et pouvait. donner une 
idée exacte de Tétat de la sculpture sous les 
règnes de Guillaume-le-Rouz et de Henri I^^ , 
a été indignement mutilé par les agi nts du 
propriétaire de rabbaye^ et employé à la cons- 

(a) Col. 873. 
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traction d'un pont que la mer a dcti uil au bout 
de très-peu d'années. 

On a va jusqu'à la révolution un laïque vassal 
de i abbaye , représenter ce fondateur à Toffice 
de Téglise^ le jour de la Trinité, revêtu d*ane 
chappe antique , couronné de Oeurs , portant 
à la maia droite un bâton de chantre sarmonté 
d*un bouquet, Uuaut de la main gauche une 
ciochette, et ainsi costumé j porter à tout l'office 
patronal la chappe du milieu ; et assurément ce 
n'était pas de sa part une redevance gratuite. 
Elle était payée par une assez grande étendue 
de terre. Le dernier qui a figuré ainsi est encore 
vivant f et s'appelle McoUe. 

Les maiûous de Tabbe et des religieux sub- 
sistent et sont partaitenoent conservées. Elles 
furent construites an milieu du siècle dernier. 
Sous le rapport de la solidité, de Pensemble et 
du bon L;uLit , c'est dans ce genre ce que nous 
avons de mieux dans le département. 

En iSSy , Jean de Coiircé^ dix-huitième 
'-abbe' , lit bâtir l'e^lise paroissiale de SajiUe- 
.Opportuue-de-Lessajr, et délivra ainsi l'ab- 
baye da fardeau de la paroisse (i). Nous 
avons vu (a) qu'un abbé de Montebourg en avait 
fait autant à la même époque. 

(i) G«n. Ghiist. , cul. 920. 
(«) Sup. , p. 8. 
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Leonor de Matignon, ëvêque de Goûtantes, 

Irente-scplicme abbë j vivait encore quand on 
imprima le XI^ vol. du Gallia Christiana* 
M. de La Vilte lui succéda , et fut remplacé 
en 1774 par M. de Durfort^ qui éuit encore 
abbé au commencement de la révolution* 

Hugues de Morviile , évéque de Coutaaces , 
avait dédié,. en 1228 , la chapelle de Notre- 
Dame-de-la-Laudcj à Lessay (i). Cétait la plus 
Ijeile du département* Son clocher en flèche 
élevée se voyait à une grande distance. Cette 
chapelle , entièrement démolie en 1793 , fut 
remplacée par une Montagne et un Auiel de 
/a Raison , qui indiquent encore Ip lieu où elle 
exista. 

Malgré les plus, grandes recherches , je n'ai 
jamais pu retrouver le cartulaire ni aucun des 
anciens registres de ce monastèrer 

Cinq à six religieux peu réguliers y sous la 
conduite d'un prieur^ formaient en 1790 toute 
la population de celte maison. Leur expulsion 
n'a certainement pas été un mal pour la Société» 
Plût à Dieu que la revolulioii n'eu eût pas fait de 
plus grands ! 

[il Qali. Christ. Xi » col. 87g,, 
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ABBAÏE DE COUTANGES. 

A peu près dans le même temps que Pabbaye 

des Bënédictmes de Valognes se lormait , il 
s'en établissait une du inéme ordre à Goutances , 
également pour des fcinmes , suu5 rnivocalion 
de JVotre-Dame^des-Aoges. 

Ces deux maisons avaient entre elles beau- 
coup de rapports. L'ane et l'autre tirèrent leurs 
premières religieuses de Tabbaye de Vignatz , 
près de Falaise ; comme les religieuses de Va- 
lognes , celles de Goutances n^eurent jamais que 
de faibles revenus , ei comme celies-là elles n'en 
eurent pas moins une nombreuse congrégation. 
Depuis leur établissement jusqu^à la révolu- 
tion , elles se rendirent constamment utiles à la 
société* 

L ahbaye de Goutances eut pour fondatrice 
Mathiide de Malherbe , veuYe de François de 
Sarcilly de Brucourt. Son origine remonte à 
l'an i635 (i). 

Ce ne fut d'abord qu'un prieure dépendant 
de Tabbaye de Vignatz. En 1660 ou 6i , ce 
prieuré fut érigé en abbaye (2). Charlotte-Sco-* 

(1) Gall. Christ. XI ^ col, ^55. — Dcmons , hisU »m, d« 

Coûtant fjs. 

(3) CiaiJ. Cbiist. f et Dem^us, iùid. 



Digitized by Google 1 



DU D^PAHTfillEMT D£ LA MANCHE. j5 

lasUque Carbonnel de Ganîsj fut la première 

abbesse. 

Les revenus de cette maison étaient alors si 

faibles que^ maigre la plus stricte économie , 
i'abbesse se trouvait hors d'état de bâiir une 
maiiBon convenable pour son logement et celui 
de ses religieuses , et la misère menaçait d'anéantir 
cet. établissement , lorsqu'en 17^0 , Hm^ de 
Montfarville lui ilc une donation de 5o,ooo 1. , 
qui servirent à bâtir la maison dont on voit encore 
• les restes. 

M. de Matignon 9 évôque de CoutanceS| posa 
la première pierre de ce bâtiment en lySi. Peu 
de temps après la. maison fut habitée. Mm9 de 
Saint-Germain de Gonfreville était alors abbesse. 

Au moment de la révolution , ce monastère 
était gouverné par Mm^ Houel de La Roche- 
Bernard. 

La majeure partie de ce couvent a été con- 
vertie en tribunal de première instance de i ar- 
rondissement de Coutauces. U n'avait rien . de 
remarquable , et cela n'est pas surprenant; ce nVst 
pas dans le XVU^ ou le XYUI^ siècle qu^ faut 
chercher les grandes libéralités des anciens mo- 
nastères^ leurs immenses revenus | leur magni- 
ficence et le zèle prodigieux pour les grandes 
cousLrucdous ecclébia^ii^ues. 
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ABBAYE DE HAMBYE. 

A cinq lieues au sud-esl de la ville de Cou- 
tances , à une demie-lieue du bourg et du château 
de Ilambye^ au pied d'un coteau couvert de 
bois , dans la vallée de la rivière de Sienne , on 
trouve les ruines de celte abbaye de Bi^nëdictms, 
celle de tout le département qui conservait le 
plus grand nombre de tombeaux et de monu- 
ments du moyen âge. 

Elle devait son origine à une famille de barons 
nombreuse et cousidcVable en Angleterre et en 
Normandie (i). Guillaume Paisnel^ son fonda- 
teur, descendait de Raoul, un des seigneurs qui 
aidèrent le Duc Guillaume à acquérir le tiire 
de Conquérant , et fut récompensé par de grandes 
concessions dans difiérents comtés du pays con- 
quis , et entre autres par celle de quarante-cinq 
seigneuries dans celui dTork , dont il était sheriff 
au temps de la confection du grand registre , ou 
livre censici d'Angleterre, connu sons le nom 
' de Domesdaj Book. Fouques , son fils , fonda 
dans le comté de Buckingham Tabbaye de New* 

(i) 6*11. GliMst. XI , coL 931. — Neust. pia , p. 8ai. — Bania'^ 
extioct bajronage > 1. 1 , rageoel. 



Digitized by Google 



DU DÉPABTEMENT DE LA MANCHE. 73 

port, près dVne vîUe à laquelle il a donné le 
tïom de Newport-Paganel (i). 

La fondation de Tabbaje de liambye eut lieu 
vers I ï 45 , à peu près dans le môme temps que 
rimpératrice Malhilde fondait celle de Cherbourg. 
On trouve l'acte de cette fondation dans le car- 
tulaire , dont je possède une ancienne copie, 
dans le Neustria pia et dans le Gallia Chris^ 
tiaria (2). Guillaume ^Paisiicl la lit en présence 
de ses qualres fils^ Hugues, Fouques ^ Thomas 
et Jean. Algaré, ëveque deCoutances, par les 
conseils duquel le monastère lut fonde' ^ sigua 
cet acte avec eux* Sa signature sert à déterminer 
Tepoque» On datait raremeuL les actes alors. 
Âigare mourut en ii5o. 

Pendant le temps (]ui s'écoula entre la mort 
de ce prélat et la fondation de Tabixiye , il en 
viL acliever la majeure portion. Ces parties qui* 
subsistent encore en ruines , peuvent servir à 
faire reconnaître le travail de ce temps, La grande 
porte de la cour , qui conduisait à l égii;>e , est 
bordée d'un cordon de têtes de clou , orne-* 
ment commun encore dans la première moitié du 
XII® siècle. On voit aussi sur cette porte un 

1) V. Tanner's Notifia Monastica sBaciingiiam-sliirc. 
(a) Ncustrîa pia , p. ^iai . — Gall. Christ. ,col. ^ôi ; el iostrum.^ 
c ul. 24i> 
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^ écusson aux armea de Paianel ( d*or à deax fasces 
d'azur à neuf merlettes de gueules). 

La nei de Tégiise tU indubitablement du temps 
du fondateur. Ses fenêtres ainsi que celles de 
la croisée ^ sont étroites et longues , comme on 
en faisait soinrent alors* Une colonne au nord 
de la croisée est encore romane; mais ici en 
général l'ogive est bien plus commune qu^ Mon* 
lebourg, et même qu a Saint-Sauveur-lc- Vicomte. 

Le clocher est placé au centre de Téglise f il 
est soutenu par des colonnes de forme hexagone. 
Cette forme , qu'on prendrait d^abord pour rhom- 
boïdale , est d'un effet singulier. 

Le chœur , quoique rebâti au commencement 
du XV^ siècle^ ne présente plus qu'un monceau 
de décombres. Je le vis encore entier il j a 
quinze ans. Après celui de la cathédrale de Cou • 
tances , qu'on avait cherché à imiter ^ c'était 
incontestablement le plus élégant du diocèse. 
Des colonnes cylindriques , légères et élevées ^ 
entouraient le sanctuaire comme à la cathédrale j 
des bas^côtés régnaient dans toute son enceinte ; 
plusieurs chapelles en couronnaient la partie 
i)rientale. 

Au milieu du travail de Jeanne Paisnel on 
distinguait encore quelques traces de Parchitec- 
ture primitive. Les tombeaux de la famille de» 
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fon(lateur$ étaient régulièrement places dans des 
entrecoloDoements aatoor da chœur , et dans 
les chapelles autour du sanctuaire ^ en dehors 
des bas-côtés* 

Parmi ces tombeaux, un des plus curieux , et 
le mieux conservé se voyait dans un entreco** 
lonnement aa bas du chœur, du côté de Tévangile. 
Le monument qu^on avait élevé sur ce tombeau 
représentait ua'gaenrîer cooché, les mams jointes 
sur la poitrine, en costume militaire. Attaché 
avec une courroie au bras ganche son écu pendait 
sur la cuisse ; j^j Jiiîduguai les armes des Paisnel 
trèsHnettement gravées. 

Mais de tous ces tombeaux , le plus intéres- 
sant était celui de Jeanne Paisnel , qui avait fait 
reconstruire ce chœur. Elle y était inhumée an 
milieu avec son mari, Louis d^Estoutevillc ^ le 
chef héroMpie des braves qui avaient défendu 
le Mont Saint*Michel contre les Anglais en i4^4* 
Je vis encore ce tombeau il y a quinze ans. Le 

couvercle en cuivre avait été enlevé durant la 
révolution ^ mais il y restait encore une grande 
pierre tumolaire plate , avec leur épitaphe mar- 
ginale en français , que je lus alors , mais que 
je n^eus pas le temps de transcrire. 

Il ne serait peut-être pas encore impossible 
de retrouver cette pierre tumulaire , la plus 
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^laude de ce genre que j'aie vue daus le de- 
partemenl. Quand on pease qu'elle couvrait ies 
restes de celle qui avait reconstruit à ses frais 
tout ce chœur maguilique , mais suitout le corps 
de ce guerrier généreux qui , plutôt que de 
subir uu joug étranger | sacrifia la plus bell« 
fortune de la Normandie ; qui fiit le chef des 
défenseurs du Mont Saint-Michel ; qui conserva 
cette forteresse à son prince lëg^itime au milieu 
d'un pajs occupe' pendant trente-deux ans par 
les Anglais ; il me semhle qu'on ne devrait pas 
regretter ia peine dVn faire la recherche. 

C'était , autant qu'il m^en souvient ^ un morceau 
de pierre de Gaen, long de sept à huit pieds, 
et large d'environ trois. Il se retrouverait assez 
probablement; car il n'était guère auso^Uble 
d une autre destination. 

La même pierre fut prodigué à la restauration 
de cette portion de Pëglise. Quand on son^e 
aux diûicuités du transport dans uu pajs éloi- 
gne des grandes routes ^ des rivières navigables 
et de ia mer , on conçoit aisément que les frais 
de celte entreprise ont été énormes (i). 

(i) Parmi les matémux qui s«rvaiiiat à faire la voftte de ce 
chœur, il y avait uoe grande qoentiié de tafbriiii d'aoe texture 
poieuse et grosjiière , tout k fait différent du tuf blanc ou jau- 
sAtre qui fut jadis employé aux voûtes de plusicats de nos grandes 
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Quoique d^uae importance et d^ua revenu bîea 
inférieur aux abbayes de Moutebourg , de Léssay et 
de Saint~Sauveur-ie- Vicomte, celle deHambye 
avaitune^lise tout aussi grande.Gela vient proba- 
blcaiciit (Je ce que la paroisse de Hambye est 
uue des plus couside'rables et des plus populeu- 
ses du département , de ce que i'ëglise de la 
paroisse n'existait pas au temps de la fondation 
de celle-là y et surtout de ce que les ridiesses 
et lu magnificence des fondateurs ont clé assez 
considérables pour faire face aux besoins de ia 
commune cL à ceux du monastère. 

Après Téglise ^ le chapitre était le bâtiment le 
plus curieux de l'abbaye. C'était encore l'ouvrage 
de Jeanne Paisnel ^ à laquelle ce monastère devait 
à peu près tout ce qui y existait de grand et de 
beau au moment de la rcvolulion. 

Les antres bâtiments étaient au*dessons du 
médiocre. Dans aucune aLbaj e du département 
je n'en ai vn de plus insignifiants* 

églises » et lurlont à celle de l'abbaye dt BlaDcîii'land<> , et k 
faire cet micophages qui se trouvent dann plusieurs de nos cime* 
tières et fur quelques autres poiots da département. J'aTais 
trouvé les carrières d*oii Ton tirait celtii->cl au bord de la rivière 
de Sève entre fcricrs et Careotan, cl j'avais prcsniué que celui 
de llamhyc venait d'un lieu plus TOÎsîn. Apr^s pliTsieiiis années 
de rcclicrriif's , je l'ai enfin trouvé piés de la iaule a holion , 
et a Sai;;trj,y , kiaii.^ le v•Lti.■^ilia^e de l'eglis»;. La î^iaiide it)i:lc t!c 
Caretilan à l'crieis l'uriue a peu prés la liuiltu entre eettc espèce 
cl le tui' bbucîiÂtie. 
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Dans le Gallia Cliristiana on trouve la liste 
de treote-aeu£ ahbés | doai M. de Scepaux était 
le dernier. 

A Fepoque de la révolution ^ M. de La Prune- 
Montbmn , nommë en 1771 , était encore abbë. 

De son temps le monastère cessa d'avok des reli- 
gieux. Quelques prêtres séculiers furent chargés 
de faire l'office et d'acquitter les fondations. 

Cette maison était réellement située ( suivant 
l'expression du GalUa Christiana ) ad radices 
montis. On avait coupé à pic le pied du coteau 
pour y bâtir Féglise. 

ARROin)ISSEMENT DE SAINT-LO. ' 

» 

ABBAYB 0£ GÉBISY. 

£n perdant l'abbaye de Saint^Sever ^ qui fai* 
sait jadis partie du diocèse de Goutanoes , le 
département de la Manche a acquis celle de 
Cérisy , qui fut autrefois beaucoup plus impor- 
tante. Aujourd'hui même, malgré les ravages de 
la révolution , Cérisy conserve sa prééminence. 
Son église , Là lie en belle pierre de Caen , offre 
encore un grand et beau morceau d'architec- 
ture du XI« siècle. 

Aussitôt que I9 tourmente révolutionnaire a 
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commence à se calmer , l'église de l'abbaye de 
Cerisy est devenue paroissiale. Eiie a très-peu 
souffert 9 et nons pouvons noas flatter de Ja pos- 
sédet presqu'aussi entière que nos ancêtres* On 
doit cependant regretter que le malheur des temps 
et rinsufiisance des revenus communaux aient 
forcé.à détruire le superbe prolongement de la 
nef qui , avant la révolution , servait d'église 
paroissiale. Aucune église du d<^rtemeiit n'offrait 
alors, une aussi belle réunion de modèles des 
deux espèces d'architecture, qu'on a long-temps 
désignées sous les noms de Gothique ancien 
et de Gothique moderne, * . 

Le chœur , la croisée et l'ancienne partie de 
la nef , sont presque entièrement du XI^ siècle. 
Le prolongement occidentaLqu'on vient de dé- 
truire était probablement du XIV«* Le tout réuni 
formait la plus longue cgiise du département. 

Un monastère dédié à St.*Vigor, sous la pre* 
rnière race de nos rois, avait existé dans la paroisse 
de Gerîsj) depuis le VI® jusqu^au IX« siècle , 

pendant lequel il fut détruit par les INoraiands. 
Vers Tan io3o , Robert, Duc de JNorn^ndie , 
• y fonda une nouvelle abbaye qn^il dota riche- 
ment (ï). 

(i) Titifs parliculiers de l'abbaye, communiques par l'ancien 
prieur. — Uermant ,bi«t. dc« -évèques de Bayeas» p* 4S et 4o» 

6 
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• Ce duc (ftant mort en pëlermage , Gaillaome, 
SOB continua les constructions de ce; mo- 
nastère d^iine manière digne de la magnificence 
tle son père (i) ; il donna des ordres pour y 
faire rapporter les restes de ce prince. Ces ordres 
ne furent cxeculcs qu'en pat de , le corps de 
Kûbert fut inhumé en Apuiie (a). 

• L\'glisc de l'abbaye de Cerisy mérite toute 
Tattentioa des connaisseurs* On en trouve peu 
d^one époque aussi certaine, et encore moins qui^ 
^vec une date assurée et d'aussi grandes propor- 
tions , remontent à la première moitié du XI"" 
siècle. 

' En comparant cette église avec celle de Lessay 
cl la nef de celle de Tabbaye de Saint-Étienne 
à Caen , on voit que pendant les deux tiers de ce 
siècle il ïCy eut aucun changemeîit bien marqué 
dans l'architecture. C'est partout la belle et sé- 
vère simplicité qui caractérise les constructions 
de GuillaLune~le-Conquérant. 

Voici les proportions de l'église de Cerisy ^ 
prises par M« Le Courtois , alors curé de cette 

— Gall. Christ, col, 40(S et 4^^* — Neuâtr. pia, p. 4o9Ct8eqq.* 
Ib. Cart. tundatirnis niss. 

(i) Guill. Gemet, Moaacb. de Oucib. Normaao. lïb. V. cap. 

xni. 

(s) Dumonlin^llMt. de Kormandie» ann. io35. 
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paroisse , Dommé depuis curé du Canton de Saint- 
Pierre^ÉgUse. 

Longueur du choeur intérieurement. G4 pieds* 
Idem de la nei actuelle y compna la 

croisée • • • • 85 

Epaisseur du mur derrière le mattre- 

autel ••••• 6 

Idem du fuur de séparâtion entre l'é- 
glise actuelle et celle qui est dé- 
truite. • ••••••••• 4 

Longueur totale de l'église actuelle . iDypieds 
Longueur intérieure de Péglise dé- 
truite • 88 

Longueur totale avant la démolition. aSj pieds 

Largeur da chœur de Pabbayé qui 

n'a point de bas-côtés • . . 3op.6p*. 

Idem de la nef avec les lias-côtés* 70 
Épaisseur des côticies de la nef 

(chacune ayant 8 pieds) . 16 
Longueur intérieure de la croisée, 

environ* .... • . • • 120 
Hauteur sous clef de la voûte* . . 64 

Les connaisseurs regrettent beaucoup le portail 

SL Ogives de l'église détruite. Quelques années 
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plutôt j'eusse encore pu le voir. Je n'ai \islle' 
Cdïisy quVn 1819, il n^existait dëjà plus; mais 
autant que j'en puis jug(*r par le rapport de M. 
Le Courtois , et par uu croquis qu'il m'a fait de 
mémoire , ce portail appartenait à une ëpoquè 
beaucoup moins reculée que la partie qui sul>- 
siste, et probablement aa temps où^ comme 
nous l'avous vu pour Moutebourg et Lessay , les 
abbayes se dëbarassèreot du fardeau des pa- 
roisses en construisant pour elles des églises 
séparées. 

Le portail consistait en cinq arcbes à ogives 

arrangées beaucoup plus rëgulièremeut qu'à Notre- 
Dame de Saint-Lo et à la cathédrale de Cou-- 
tances. La principale entre'e était au centre de 
ce frontispice. 

Les trèfles et les quatre-feuilles y étaient pro- 
digués y ce qui me conûrme dans l'opinion qu'il 
appartenait an temps où le gothique com- 
mençait à cire ileuri. D'un autre coté ^ les trois 
fenêtres à lancettes qu^on voyait à la partie sa- 
périeure du portail , ne permettent guères de 
croire que le travail fût postérieur au XUP 
sièc'e. Toutes les recherches que j'ai faites jus- 
qu'à présent pour éclaircir ce point ont été in- 
suffisantes i cependant , une pareille addition n^a 
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certainement pas eu liea sans des , acteis qui en 
transmettent la mémoire^ et j'ai toujours 1 espoir 
d'en trouver. . 

li est j)iobable qu'avant Taddition de l'église 
paroissiale^ la nef de l'église du monastère n 'était 
pas telle qu'on la /voit auj6ord%ui« Il n'est pas 
facile de croire que des fondateurs tels cfoe 
Robert ou le due Guillaume , qui devint dans 
la suite le. plps grand Roi de l'Europe , aient 
pu laisser un pareil monument anssî incomplet ; 
.mais ce qui me semble favoriser beaucoup mon 
opinion j c'est l'épaisseur du mur qui sert maui; 
tenant à rentrée occidentale de l'église , et qui 
servait naguères de séparation entre l'ancienne 
etla nouvelle église : qe mur n'a que quatre pieds 
d'épaisseur; or , est-il probable qu'on en eut fait 
un si mince pour un portail définitif ? Mais qu'on 
y ait fait un léger mur de séparation > parce que 
l'édilice postérieur allait servir de soutien à l'an^* 
cienne église , cela se comprend facilement. Il 
est donc évident que le portail primitif fut dér 
truit quand on construisit l'église nouvelle j et 
je ne serais pas surpris qu'on retrouvât une 
partie de ses fondations un peu plus bas vers le 
couchant. 

L'intention de celui qui fit construire Pcglise 
de la paioisse ^ semble avoir été d'en décorer 
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l'entrée à l'ouest , de tours ou flèches , comme 

on en voit à la cathédrale et à Noire-Dame de 
Saint-Lo, DVnormes colonaes qu^oa remarquait 
aux deux côt^s de Tentrëe me portent à le croirei 
mais ce projet n'eut pas d'exécution. 

Quoiqu'il en soit, il est clair qu'on avait compté 
sur L'église démolie pour faire le complément de 
celle de Tabbaye; la nef de celle-ci est maintenant 
dévenue beaucoup trop courte et hors de toute 
proportion avec le reste du bâtiment* 
I Le seul clocher qui ait existé est celui qu'oit' 
voit encore au centre de ia croisée. Celui- 1& 
même a éprouvé bien des vicissitudes. Dans soit 
état actuel (i) il n'a rien de remarquable^ mais 
les colonnes qui le soutiennent prouvent qu'il a 
été ou quHI a du être beaucoup plus considé- 
rable. On voit par le Gallia. Christiana quil a 
été plusieurs fois endommagé par la foudre. Des 
renseignements particuliers apprennent qu'il Ta 
été encore différentes fois depuis l'impression de 
cet ouvrage, et notamment le i5 avril 1766. 
Une ilècheen charpente très^solide qui surmon- 
tait ce clocher fut entièrement bi uiee , et les cinq 
cloches fondues., sans que k voute du choQur en 
parut ébranlée. 

(0 V. la figure ci-jointe. 
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Ea iSu ou 18 la , la foudre occasionna en- 
core de noaveaBzdoinmages à l'église. La fabrique 
il^j^ant pas le moyen de ks réparer , se dé" 
tennîaa à faire démolir Tancienae église parois- 
siale. Avec le prix des matériaux les'rëparatioDS 
furent payées, et pour prévenir de nouveaux 
accideats , on fit placer un parjatonneçre sur le 
qlocher.. 

Le chœur seul de cette égliise est voûté. La 

chai peiile nuu de la toiture de la nef et de la 
eroîsée fait un mauvais effet dans ce vaste bàli? 

« 

ment. 

Le chevet qui termine au levant la voiile du. 
chœur est à peu près perpendiculaire au grand 
autel,. Cette partie de la voûte est travailler avec 
beaucoup de goût et de soin« Si Ton excepte la 
catliëdrale de Gouiances, je ne connais dans. le 
département aucun rx>nd-point qui soit, plus. élé- 
gant. Dans son état actuel Téglise est encore 
trop grande pour la paroisse. La partie détruite 
lui donnait des dimensions convenables.. J^ai fait 
la mciiit" observalioa à l 'e'i^lise de Saint-Fromond, 
au bord.de U Vice» Celte égU$e, aussi . bien que 
celle de Gerisy , servait autrefois aux religieux 
ei à la paroisse. Son proiongement a eu le même 
sort que celui de Cerisy : il n'existe pluS:, mais 
il est facile de voir que TégUijc actuelle fut bâtie 
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après cette nef, taadiâqu'à Gerisjr le prolonge- 
ment de la nef éuit postérieur. 

Laurent Le Clerc y qui fat ahbê de Cerisy , 
depuis i^jik jusqu'à la fin du XV« siècle, avait 
d'abord eïe prieur de Saint-Fromond (i). On 
croit qu'il ût bâtir , l'église actuelle de cette pa- 
roisse : de là probaUement la conformité qui 
existe entre celte église et celle de Censy, Le 
même abbé fit bâtir la chapelle de l'abbaye. 

La révolution na détruit à Cerisy ni tom- 
beaux j ni monuments remarquables. Le premier 
fondateur mourut à la croisade , et fut inhumé 
loin de son paj's. Le duc Guillaume , qui ter* 
mina l'ouvrage commencé par son père , fut 
enterré à Tâbbaye de Satnt-Etieoue de Gaen. 

Je n'ai point retrouvé les anciens cartulaires do 
l'abbaye; mais mon cxcclical ami, M. Auguste 
Le Prévost , de Rouen j m'a communiqué un 
ancien cartulaire en parchemin ^ contenant parmi 
plusieurs Chartres de diiiérents diocèses de la 
Normandie , celle de la fondation de i'abbaje 
de Cerisy , beaucoup plus complète que celle 
qui a été citée par routeur àu. Neustria Pia , . 
pages 45 1 cL 4^2. Cette chartre fut confirmée 
par Uenii , petit - lil& da duc Robert ^ en 

(i) GuiL CiKÛt. IJl , cul. 4ia^ 
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Tanaée 1120 , à Barileur , très -peu de jours 
avant le terrible naiifirage qui fot. fatal à la&miUe 
de ce priace et à plus de cent seigneurs de sa 
suite, car elle est dalee du oosième des calendes 
de décembre. Beaucoup de biens qui furent 
donnes par cette charlre à Tabbaye de Cerisy , 
avaient appartenu ii une abbaye située dans le 
Gotentin , au bord de la mer ( celle de JN^nteuiL 
onde Saint-*Marcoaf), dont l'origine reinmlait 
au VI^ siècle , el qui avait etë deïruite daus le 
IX^ par les pirates Koraumds. ( 

L'habitation des religieux de Cerisy et celle 
de, l'abbé étaient des bâtiments modernes , cons- 
traits avec goût ei solidité. Il n'en reste plus* 
que Tabbatiale , et même ceUe»ci est menacée 
d-nne démolition prochainè. 

Le ge'néral Songis en avait fait sa demeure 
pendant quelques années* Celui qui la possède* 
maintenant ne Tbabite pas et parait décidé à ne. 
pas la conserver. * 

La lisie des abb^ commence à Ja fondatîeii. 
AlmodnC| qui fut le second^ moui ut en i o55 ( i ), 

Warin , son successenr , ass.ista Ji la dàlicace 
de la belle église de Pabbaye de Sainte«*Trinité 
de Caen | en xo66. 

(() Gall.. Ciuis fc, 11 > col. 409* 
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Thomas qui est marque le viagt-septiome dans 
le catalogue da GatUa Chrisdand { col. 4i < • )t 
plaida, eu i4o8 , la cause de la duchesse dOr- 
k^ofii contre le duc de Bourgogne. Ëa 14^4^. 
il permit aux cordeliers qui vinrent quelque* 
temps après s^établir à Valognes , de se bâtir uu 
couvent dans une des iles Saint- Marcouf. Les 
Anglais; étaient alors maiues dii la. Kormaudm 
depuis plusieurs années, 

Richard Sabine gouvernait le monastère, quand 
notre province repassa sous la domination fràii- 
eaise. 11 fot un des premiers à prêter serment 
' au Roi Charles VII. Il bàtit le cloître de Tabbaj^e. 
en ifyjo. 

liaurent Le Clere , originaire de Litry ,. pa- 
roisse voisine de Cerisy , lui succéda en i47^* 
Nous avons vu qu'il avait fait bâtir la chapelle 
de i'abbaye et la majeure partie de Téglise de. 
Saînt-^Fromond ( 1 ) . 

En 1 5C5 , pendant qu'Antoine dApchon était, 
abbé , U foudre endommagea beaucoup le. clocher 
et la nef de réglisu. Nous avons parle' de sem-^ 
blables accidents, arriv^és fréquemment à cet^ 
édifice. 

(i) Gail. Christ, col. 4i a. 
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Le clocher fut encore consume par les ûamnies 
en 1684 (1). 

En i566^ au mois de janvier^ Charles d'Hu- 
mières| évéque de BajFeux^ vint à Tabbayede 
Gerisj. Il y passa huit jours j et rëtabht le grand 
autel^ que les calvinistes avaient détruit en i&6a« 
Ils y avaient fait bioi d'autres dommageis qu'il 
fut impossible de réparer* La même année ils 
ravagèrent presque toutes les grandes églises da 
dépai Lyment (3). ' • 

Germain Habert fut nommé abbé en itôo* 
Il est auteur delà vie du cardinal de Berulle , fon- 
dateur de la congrégation de TOratoire. Il mourut 
à Geriay, en 1654, et y fat inhumé au milieu 
du chœur. Son tombeau fut recouvert dWe 
lame de cuivre. . 

Il eut pour successeur un prélat bien plus 
fameux ; ce fut le cardinal Mazarin (3)« 

Le dernier abbé de Cerisy , Paul d'Albert de 
Luynes , nommé d'abord évéque de Bayeux , 
ensuite archevêque de Sens , et enfin cardinal i 
posséda cette abbaye pendant plus de soixante 
ans. n mourut en. 1 788, et fut inhumé dans 

(1) Gall* Christ, eoi. ^lu 

(a) Hennant. Hîtt. des évêquct de Bayeux f Nenslria pia 
page 435. 
(»)<2aU.Ghi»t.cpl.4i3; 
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la cathédrale de Sens | à coté du Daupbin ^ (ils 
deLoais XV, et père de Sa Majeslë aujourd'hui 
régnante. Après sa mort, Tabbaje de Cerisy 
tomi>a en régale. £Ue y était encore au com- - 
mencement de la i évolution , qui anéantit tous 
les monastères de France. 

A celle époque il se trouvait à Cérisy sept 
religieux , y compris le prieur. Un grand relâ- 
chement s'était introduit dans ce monastère ^ 
ainsi que dans presque toutes les abbayes li^hom- 
mes du département. Gelle-ci était la plus riche 
du diocèse actuel de Coutauces. 

Voici à peu près la proportion du revenu de 
nos principaux monastères : en supposant que 
Cérisy valait loo , le revenu du Mont-Sainfr- 
* Michel était de 6d , celui de Savigny de Ss , 
de Montebourg 4^ > Lessay 36 , de Saint- 
Sauveur à8 ^ de Cherbourg et de SaintpLô a4 r 
de Hambj e i8. 

Ordéric Yiul ^ qui écrivait cent ans après la 
fondation de Cerisy , prouve qu'en fondant ce 
monastère , vers io3o , le duc Kobert ne lit que 

suivre Pexemple de ses prédécesseurs 

Patrum suorum sequax^ Cerasiensem abba- 
tiam instaurare ccepit (i). Ce passage lail 

(0 Ordéric ViuL Livjre 3. Uisi. £ccU 
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. remonter la ferveur des Normaads et leur ardeur 
pour bâtir des églises et des mouastères beau- 
coup plus haut que GuîllaQme de Jumièges et 
Guiilaume de Malmesburj ne sembleraient l'in- 
diquer. J'ai en souvent occasion de parler de ce 
zèle inoui de nos ancêtres. Je crois devoir réunir 
ici les passages des trois historiens presque con- 
lemporains que je viens de citer. Voici ce que 
dit d^abord Guillaunié de Jumièges C* sa» : « In 
*t iilis diebos ( peu d'année avant la conquête ^ 
« maxima pacis tranquilliias fovebat habitantes in 
M NormanniâetserviDeiàcunclisbabebanturin 
«< suniiuâ reyerentiâ. Unusquisque optimatum 
^ certabat in prsdio auo ecclesias fabricare, 

Voici ensuite ce qu'en dit Orderic- Vital : 
« Barones Normanici principum suorum tanp 
<4 tum fervorem ergk sanctam religionem vi- 
dentés , imilari aÛfectàrunt , et ad simile opus 
se suosque pro sainte animarum excitârunt* 
4C Unus alium in Lono opère feslinabat pracire , 
4< eleemosjnammqueiargitatedigniter superare. 
« Quîsque potentum se derisione dîgnum judi- 
« cabat , si clericos aut monachos in suà pos- 
« sessione ad Dei militiam rébus necessariîs non 
« sustcnlabat (i)- » 



(1) Ad ann. io4o apd. Ducbesne CoilecC. Norm. Script, p. 4^ 
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jVous avons vu ce qui se passait en Normandie, 
d'après le rapport de deux religieux Normamls. 
Un écrivain anglais de la même époque 
nous apprendre que ce zèie de nos compati i^o^^cs 
ne se ralenlit pas en Angleterre , après qu'ils en 
eurent fait h conquête, a Religioiiis norroam 
' « m Angliâ usqQeqoâqne emortuam ad venta suo 
« suscitarunl {Normanni). Vîdeas nbique w 
« viilis ecclesias , in vicis et urbibus monasteria, 
<i novo sdificandi génère, consurgere ; recenii 
« ritu patriam Uorere , iu ut sibi periisse diern 
« quisque opulentas existîmet qaam non :^liquà 
« prîBclarâ magniûcentiâ lilusUet (i). » 

M. Gotman, dans son grand ouvrage sur la 
Normandie ( pl. 97 ) , a donné une vue intérieure 
de 1 église de Gerisy. La lithographie Ci-jouile 
ta représente extérieurement. 

ABBAYB D£ SÀIKT-LO. 

w • 

En 1810 , je donnai à un de vos prédéces- 
seurs des renseignements sur cette abbaye. Ils 
doivent être à la préfecture , avec ceux oii je 

donnais à M. de Vanssay des notes sur Parcbi' 
teclure des églises et des détails particuliers sur 

(1) Will. Monach.Malme«b.de Beg. Lib.3. apd* SaTiU«cott€Ct. 

p. 57. 
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rancienne église de ce monastère (i). Pendant 
que je m^en occupais , M. Cotmân dessinait et 
gravait le portail de cette église et les parties 
tes plus curieuses de ses chapiteaux j de ses cor- 
beaux et du incdailloii qu'oa voit encore au bas 
de la nef extérieurement vers le nûdi (a). 
Il me reste peu de choses à ajouter à ce que 
' j^ai dit de cette église | dont M. Cotman a saisi 
«t dessiné avec un rare discernement les parties 
les plus intéressantes. Ce discernement se fait 
surtout remarquer dan« son dessin du portail 
occidental , où il s'est arrêté tout justement à 
la partie qui cessait d'être ancienne et qui se teiv 
minait par des dents de scie, et^ sans avoir 
besoin des renseignements qui sont donnés par 
l'historien de la ville de Saint-Ijô (5) , et par 
l'auteur du Neustria Pia , il a Lieu vu que les 
trois fenêtres à lancettes qui surmontent ce portail, 
et généralement parlant , plusieurs détails de la 
partie supérieure de l'église , étaient d'une époque 
bien plus moderne que le reste (4). 

Parmi les chapiteaux qui décorent les colomies 

(i) Ln plupart de ces notes Hunt dans les aiémuires de laSocicté 
des Antiquaires, de 1824, p. 86 à 88. 

(3) Architectural antiq. of Norman dy, pi, 87 f,t 8S. 

(3; Ilist. nianus. de Saint-L6, par M. de Biiiy , curé du Mesnii* 
opac. N<M]stria Pia , p. 858. 

(4) V. Cotmaa Architcct. Antiq. » p. S;* et 88. 
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de l'intérieur du chœur , M. Gotman a aussi très* 

bien choisi les plus curieux et les plus singuliers. 
Comme il n'en a pas donné Fexplication, j'ai cru 
devoir joindre ici une noie des sujets qui sont ' 
représentés | autant que j^ai pu les comprendre, 
et sans garantir mon explication (i), 

1^. St.-Éloi assis, tient de la main droite un 
marteau. Une enclume est devant lui. 

Le Diable représente par une espèce de. 
grand singe debout , fait. rôtir un homme en^ 
Lroclië sur un brasier ardent. 

3<>,. Un chasseur à cheval ( probablement St.- 
Hubert ) ^ un lévrier et un -cerf. Le costome de 
ce chasseur est assez remarquable. 

4^. Le pesement des âmes. Une balance dont 
les deux bassins sont remplis de corps humains. 
D'un autre côté un ange debout, de l'autre une 
main sortant d'un nuage , semble appuyée sur 
la balance. Le côté de Tange^est le plus léger. 

Ces bas-reliefs peuvent servir à donner une 
idée de la sculpture sous le règne de Charles 
magne et des sujets qu^on représentait le plus 
fréquemment à cette époque. 

Si nous quittons un moment réj^ise de Saint* 
Lu, pour examiner ie reste des anciens bâtiments 
qui dépendaient de l'abbaje , nous trouverons 

(i) Voyez dans l'atlas les Ggares(|ui représentent ces cliapiteanx. 
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une rëunioli tout à fait incohërente. S'ils offrent 
quelques détails curieux , leur ensemble n'en est 
pas moins du plus mauvais gout. Tout est en- 
lasse , tout est discordant j toutes les parties de 
cette réunion indigeste sont sans le moindre rap- 
port entre elles. Doit- on en être surpris , quand 
on pense qu'on y retrouve le travail de dixsièclesi 
qui ont vu les ravages des Normands , des pro- 
testants et de la révolution. 

Les parties les plus anciennes de ce ramas 
informe de bâtiments sont les plus rapprocliées 
de réglise actuelle. Les détails d'architecture 
Bomaneles pins dignes de l'attenlion dts connais- 
seurs sont dans une grande , cave ou cuisine 
voûtée près de l'angle méridional de la cour. 

Les têtes des trois chevaliers Tesson , Bacon 
et Percy , qui furent décapités en i344 j re- 
Irouvcies quatre siècles après dans le sanctuaire 
de réglise de Tabbaye , oiTrirent au milieu du 
siècle dernier des cnriositéis d'un antre genre , et 
qui excitèrent alors l'attention publique , beau- 
coup plus que ne Pauraient pu faire tous les pins 
beaiix détails sur rarchitecture du moyen âge. 
Ces trois têtes portaient une plaque de Ut an 
dessous du menton , irLivciscc par une broche 
du même métal, qui passait au travers du crâne 
et avait été conrbée à Pextrémité « de manièife t 

m ■* 

7 
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à pouvoir être accrochée à des anneaux de fer sur 
la porte «le la ville» Une «le ces ^âtet , avec tout 
Pappareil dont je viens de parler , se trouvait au 
comnieuccment de la re'volution parmi les raretés 
dtt eabinet de Saiat^Geneviève , à Paris. Si elle 
y était encore , il serait facile de l'y retrouver, 
M« Tabbé LeChevaUery hibliotli^aîre de Sainte^ 
Geneviève , est né dans l'arrondissetnent de 
Coutances. Tous les kabitants du département 
de la Manche «}di visitent sa bibliothàqiie ont 
infiniment à se louer de sa complaisance à faci« 
Kter lears recherches* 

L'e'glise de Sainte -Croix servit d'abord en 
commua à Tusage des chanoines (genovefakis) 
et k la paroisse ; an eommeneement dn Xni<^ 
siècle, une église séparée fut construite pour Tab- 
baye s elle formait le prolongement du chcsor de 
TégHse actuelle. Elle a été détruite durant la 
révolution ; mais si quelquefois y comme il parait 
que Ton en a rinicaiioa, on se déterminait à 
accroître l'église de la paroisse , c'est incontes^- 
tablement dans la même direction qu'on devrait 
faire des augmentations ; car , par ce moyen on 
ne dénaturerait point cet antique monument, et 
l'on aurait en outre Tavantage de retrouver des 
parties de voûtes calculées pour un prolongement , 
futur , comme elles Tonl ctc pour s'adapter sur 
réglise détruite. • 
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Il est incéitaio 8^1 7 a eu des abbës à Saiatr- 
iiô avant PëpTScopal d'Algare , qui tommence 
en II 32 et iinit vers iiSo* Ce qu^il 7 a de 
constant , c'est qîae cette communaaté fut des- 
servie par des chanoines , long-temps avant cet 
dvéque qui, mécontent de leur conduite, les 

chassa avec l'autorisation du pape Innocent II , 
et les remplaça par d'autres qu^il tira de Sainte* 
Barbe-en-Auge ^ sona h conduite d'un supérieur 
nommé Guillaume (i). ' ' 

Leûr premier abbé s'appelait Thëodoric. H 
avait d'abord éle prieur de la collégiale de Mor— 
tàin, n signa en qualité dé témoin deux Chartres» 
de Tabbaye de Hambye, ters 11 45. Son nom 
se retrouve encore à une chartre de Téglise de 
BayettX, de Tannée iiSq , ce qui prouve une 
, erreur dans les litres de i abbaye, qui le font 
mourir en 1 i5i , prolNiblement à cause de IVh 
mission d'une x à la date de mclxi. 
^ Guillaume de Martain ville était abbé en i tfi» 
quand Reginald de Bobdn , évéque de Balh , 
consacra Teglise de S t. -Thomas | à Saint-Lo , en 
présence de Richard de fiohon , évéque deGon« 
tances (2). 

(1) Npustri* Pia, p. 836. Gall. Christ, coi. 9S5 à 4o. BiUy* Hist. 
de Saint-Lûy niM. l Z 

(a) Cet év6que de B*th ne se trouve pas mentiomé àtfkê^ 
l'ouvrage d« Godvrtn , iotituié : De PrœsuHbat JngUm, 
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Cet abbe assisla aussi à la dédicace de l'église 
de Blancheiande , en ii85. Son successeur, 
Mantcl, était à celle de Pabbaye 

d!Auney, en 1190* 

Guillaume Molay , qui lui succéda , ëtait abbfé 
eu 1202 , quand Vivien^ évêque deCoutances, 
et Guillaume ^ ëvôqued'Avranche» , dédièrent la 
nouvelle église de l^ai)baye (c'est celle quia été 
détruite durant la révolution ) Jean-sans- terre 
était encore souverain de la Normandie 

Jacques Vautier, trentième abbé , suivant les 
uns , et trente-unième suivant d^autres , fit re- 
faire le cloître et une partie du chœur. L'auteur 
du Neustria Pia si copié Aeux inscriptions qui 
attestent ces reconstructions. 

M. d'IIalebert, noiamé par le Roi, en 1757, 
était abbé quand on imprima le volume du 
GalUa.Ckristiana. M. Je Brandis, soa succes- 
seur, a été le dernier abbé. 

Ceux qui veuleur. faire des recherches plut 
particulières sur cette abbaye, dont je n'ai point 
retrouvé le carlulaire , peuvent consulter l'his- 
toire, civile et ecclésiastique du diocèse de Gou- 
tances, par M. l'abbé de Billy. Les manuscrits 
autographes de ces deux ouvrages fort étendus, 

. ; . : (i) Gall. Christ, col. 95C. Ncust. Pia , p. 808. 
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appartiennent i M. Bonté Martinière , membre 

du conseil général. Il en existe plusieurs copies 
dans le département , et une copie contempo- 
raine de Tauteur dans la LibliQtlic(^ue publi4ue 
de la ville de Caeii. 

ARRONDISSEMENT D'AVRAJNCIIES. 

ABBAYE DU MONT-SAINT-MiCHEL. 

L'abbaye do Mont-Saint-Michel qui formait 

en nitme-tempb un établissement religieux et mi- 
litaire , un lieu très-fameux de pèlerinage , et le 
monastère de toute la Normandie le plus riche 
en manuscrits du moyen âge , mérite seule 
presque autant de détails que toutes les autres 
abbayes du département. J'ai cru devoir la ré- 
server pour figurer avec les châteaux de son ar^ 
rondissement. 

' Les deux abbayes qui nous restent dans cet 
arrondissement étaient moins considéraLl es ipe 
la plupart des monastères d'hommes dont je 
TOUS ai parlé* Elles occuperont dans cette lettre 

liue place proporùuanée à leur importance* 
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ABBAYE m MOIfTMOaEL. 

( ChmomtaréguUersJugustif^ éU la çoiiff lé- 
gation de Jf'rance). 

Le nom de ce nonielère semUeraii indiquer 

une position élevée; cependant il clail situé dans 
une vallée au eopfluenl de deux fiyières ( la 
Selunc et le Heuvron ) , dont les de'bordements 
inondaiem ùéqummï^ ^ terraios ^ii^aet)^ et 
aartout le jardin du coimot. 

XI est dilliciie de croire iju'oA aii p« ^oaneç 
le nom de Mont à un aassi \m et je (Sifoirai» 
volonlicisaveclcs li tres De Ste. -Marthe et l'a»- 
leqr du Neustma Pia (i), ^ue k bereeau de 
Monlmcupel fut d'abord plu$ élevé , et que pour 
rayaiitage de la proximité djQ r^au on fond4 Tab- 
baye au lien ou elle a toujours suinte jusqu'à 
la révoi^Uon. Je sais^ que cette opimou a été com- 
ba|ltue par les auteura du oiQ^me voliime dit 
Gallia Ohrlstiana ; mais les raisons qu'ils don- . 
lient ne me semblent p^s inicompatible^ i^v^i^ j'as^ 
sertio^ cont^Mie dans le Neustma Pia. 

Qoiqu'il en soit ^ Pemplacement actuel de cette 

(i) McuâU. Pia p.. 879. — Galk Christ. coL 555» vol. Xi^ 
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abbaje 4tmt à iroû Ueoet mi midi d^AVfWkdi^^ 
et à fiffe demi-lieue 'da bonrg de Dueey* 

Le tiue de ioadat^ir a e'ié le sujet d'une 
grande eontettation «otre deox familles de TA*- 

Vraochin , les SubiigQj et les du ilomme. L'une 
ee l'atui<e airaieiit det droita à ce titre^ Dans 

les premiers temps du monastère , ces deux 
familles rivalisèrent de zèle ponr le doter et 
l^ugmealer. Roalion da Homme d Jean de Su* 
bligny lui donnèrent à Teniri i'un de Tautre la mar 
jeure partie des biens <!^'eUe possédait; cependant 
il paraît que Jean de SuJjlignj et ses descendants 
eurent k plus gvaade part (i) à eed largesses ^ 
et qu'ils donitèrenl ia place oà l'oft bâtit l*sbbaye; 
mais ce qui jette du doute sur les prétentions 
des descendants de Jenn Haecon^ de Subligny 
et de Ruallon du Homme ^ c'est que celtii - çi 
avait sur le tarrmn denné par Paulré ^ des droits 
et des redevances dont il fit cession en faveur de 
iabbaje* 

Dans le XV^ siède les prëtentions réciproques 
de ces familles dégénérèrent en aaimosilé et eu . 
voies de fait. GotUanme du Homme y abbé de«> 

puis i4o6 jusqu'en iL\\t , fit composer le né- 

étologe de Taiainye ; il jr donna à finalibao. du 

(k) N«iift. Pte. m. il«U. Cbrût. 
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Homme le titre de fondateur , ce qui déplut extrê- 
mement aux descendants de Hascouet de Su- 
Uigny. Quelque temps après Guillaume du 
Homme étant mort , sa famille le fit inhumer au 

milieu du chœur , avec un monumeiU somptueux: 
mais ce qui acheva d^oatrer les Subligny , ce fut 
la cciiUurc fiaicLic aux armes de.' du Homme j 
que les parens du dernier abbe firent mellre 
autour du chœur avec cette inscription i^Les 
seigneurs du Homme sont fondateurs de 
MontmoreL Alors leurs adversaires ne gardèrent 

plus de mesure. Dix ans après la mort de cet 
abbë , madame de Saint^Pierre , n^e de Subli-^ 
gny , fit êter le tombeau duf milieu du chœur y 
effacer la ceinture funèbre et peindre sur la 
principale fenêtre du chœur les. armes qu'on y 
voyait encore au milieu du siècle dernier (i). 

Les Anglais étaient maitrea de la Normandie 
quand Guillaume du Homme mourut. Ils l'a- 
vaient perdue quand madame de Saint-Pierre ht 
éter le tombeau : cela pourrait aider k ex|)li(|oer 
la violénce avec laquelle cette voie de fait fut 
commise, et le silence que gardèrent ceux qu^elle 
offensait. 

Aujourd'hui les armes de Subligny ont disparu» 

(i) GaU. Ghrifit. XI, col. 536. 
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avec relise qui est entièrement détruite* C'était 
une des moins anciennes que nous eussions parmi 
celles de nos monastères. Elle avait été construite 
mu commebcemeni; du XVP siècle par Jean et 
Julien Eschart , qui furent abbe's successivement. 
Le dernicrxnourut en i52i. Ils avaient eu outre 
bâti le ddtre et la plus grande partie de Pabba* 
tiale,qui sert aujourd'hui triiabitalion aufei'mier. 
^ Sous IVpisoopat d'Achard y qui eommèaca en 
I i6i et finit eu 1 17 1 , Montmorel u'ëuit qu'un 
prieuré gouverne' par Raoul j venu , ainsi que Pé* 
véque , de Saint - Victor de Paf is. Les grandes 
donatious ùiios parHascouet de Stibliguy et par 
Rualion du Homme ^ permirent d^ëriger ce mo- 
nastère en abbaje. Raoul qui Tavait gouverne' 
comme prieur , eu tai institué le premier abbé, 
par Richard , cvèque d'AvrancIies , ^successeur 
d'Achard* 

Le nécrologe de Montmorel donne aussi à cet 

abbe le titre de iondateur, « Pririia Octobris, 
44 obiit Badid/us Abbas 9 hujusioci/umliitor 
M et incola prinius. 

Il est certain que Raoul forma la congrégatioa 
religieuse et fonda la première église ^ mais il 

■t * , 

(1) Ciali. Gluifit. XI. cul. 53G. 
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est aussi iadubitable qa'il UQ £ut pas foadaieac 
de l'abbaje. 

Ootre la qualité de vrais fondateurs qui ap-» 
partîeat à Kuallon du Homme £t à Jeaa de 
Snbliga) , ils portèrent aussi le titre de chanoioeB 
de Montmorei : Tua est appelé dans le necroioge 
Canàmcus pro/eusns, Tautre Canonicus ad 
succuirenda ( i ). • 

U n'y avait à Montmorei aaam monument 
ciirîeas. Son église ' était da dernier gothique et 
n'ûllraû rien de reiparquable. Jjûs coionaes et 
i|% ^Qo\%n%^ Atàmà iim granit grossier et le 
K^ç. d.i^U J^à^ st^^ki^ei^x.) ûré du voi&mage de 
eeuiiinaim^ 

Les bâtiments de Tabbave cLaicuL à rcxLi dmild 
^ de la paroisse de Poilejr» Sur cet emplacement^ 
*' on n-Vtait séparé de la commune de Dacey que 
par la Seiune , qui d^un côté servait de dèture 
au jardin. 

Ce monaslère a^était pas plus riche en mauuS';^ 
orits et en souvenirs historiques qi»^eti tti«nu<» 

nients de Tart. Jusqu'à prcscut je uai pu re-* 
trouver lecartulaire m même ptooscer aiuain 
ave« ou dénombrement de ses possesneos ; je 
suis force de me borner à l'indication des rca-^ 

(i) Gall, CUiiit. XI. WiU 556 «t 
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seignemenls qu'on peut{>uis^r dm» i»6s sources 
ordinaires (t). 

Ea i564, pendant que Monlmorel cLait gou- 
ymnéfu Boberl de firëcejr , '«ainèifie alsbé ^ les 
ti'oupes Angle - Navarroisôs se saisirent de té 
monastère et s'y retranchèrent. Bertrand du 
Giiâsclin lea en chassa > et peFsaa<!rf ^p^Uee y 
étaient entrées par connivence avec les religieux, 
il condamna l'abbaye à une forte amende ; mais 
a^ant ensuite reconnu que rcnneuii^- tiuue^trë 
de force ^ il en remit le paiement* 

Pendant près d'un siècle, depuis la mort de 
Henri U (de Frani^e ) jusqu'à celle de jl^Quis XUI^ 
les Montgommery , possesseurs du château de 
Ducey Yoisiu Tabbi^e de ijiçintmorel , lui 
firent beaucoup de mal , en séquestrant ou pillant 
ses biens , en exerçant une influence funeste sur 
y^lection d^ abbés , et en favorisant le relâche- 
ment de' la dbcipline. On sait que ces seigneurs 
étaient chefs du parti des protestants en basse 
Normandie* On trouve dans presque toutes les 
grandes églises du département des traces des 

mages qu'ils y firait , soi^tout ea 1 662. 

En 1721 , Tabbaje de Montniorel fut donnée 
à un pr^t dont le dévouement est au-dessus 

(*) tialL Gbritt» Xi. col. iiS à 4o* — KcasU pia , p. 879 et So, 
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de tous ies éloges , à ce digne évéque de Mar- 
seille , qui , durant la terrible peste dont sa \itte 
ëpiscopale venait d'être affligée^ donna des preuv es 
d'un courage extraordinaire et d'un héroïsme que 

la religion seule peut inspirer. 

"Why drew Maweîlle's goog Bishop purcr breath 

■When nature biçkeu'd and every gale was dealh ? 

Pope, 

tes ruines de Montniorel n'offrent rién d'in- 
téressant. L'histoire du monastère ne l'est pas 
davantage. Il a eu trente-lroîs ou trehte qualre 

abbés , dont M. de PorUevès fui le dernier. 

ABBAYE DE LA LUSERRE; 

Si on en croyait le nécrologe de l'abbaye de 
la Lttserne, aucune autre n'aurait-eu plus de fon- 
dateurs. Dans un extrait de ce registre que donne 
Fauteur du Neustria pia ( pag. 790 Je trouve 
au moins une douzaine de personnes auxquelles 
on donne ce titre qu'elles ne méritent -certaine* 
ment pas toutes. Ce n'est pas la première fois 
que j'aie eu occasion de remarquer que la Oat- 
lerie ou la reconnaissance ont souvent porté le& 
religieux à métamorphoser le litre de bienfaiteurs 
en celui de fondateurs de leurs monastères^ 
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Les commencements de celai-ci sont faibles et 

embrouilles : ce lut d^abord un simple prieuré 
dont les bâtiments étaient iovf. k fait insignifiants^ 
les premiers relii^ieux changèrent plusieurs fois 
de place ayant de pouvoir le fijLer, £n voici à 
peu près Tbistoire primitive tirée des archives de 
Tabbaye (i). 

En f 145, Hasculph de Subîigny, frère de 
RiLbai cl, dvéque d'Avraoches, donna le terrain 
nécessaire pour rétablissement, de quelques re-* 
ligieux. Guillaume Heiron y fit venir d^Ardenne, 
près de Caen^ deux moines (chanoines ré^ 
guliers.) qii, avec leur chef, nommé Gilbert^ 
fondèrent un prieure de l'ordre des Premonlrës, 
dans le bois de Courbefosse.-^ Hasculph de Su- 
bligny leur donna une chapelle située clans le 
même lieu. Il y ajouta avec le consentement de 
l'évéque d^Avranches , qui lui en avait donné le 
conseil^ quelques len es y an moulin et des liimes 
dans la paroisse de la Luserae, 

L'ëvôque coniiruia ces donations et consacra 
leur é|;Use la même année. 

Tancrède gouverna ce petit couvent en qua- 
lité de prieur. 11 mourut 1 aimée suivaule. Sou 

CO ^eu!>tr. pia , page 793. ^(jalL Christ. Dioc. Abriac. coJ. 
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cacemear Tescelin , coi le tkre &ikké ( i ) ; 
mais Iq monastère n'en était pas pkis riche. Sa 
posilioii dun» le bojs de Goorbefesse ^it désa- 
gréable. Tes4;elin la quitta ^ accompc-^gné de ses 
religieiix , au meis d^odobre i t4S. Its formèrent 
un nouvel établissement dans la vallée du Thaï , 
m bord de la rivière. Le même ëvéqoe d'A-» 
vranches les y introduisit. 

Trop conforme à leur chétive situation , leur 
nouvelle église fol une ebepelle de bois, cbnt le 
Hiéme évêque fit la dédicace. 

Quelques années après Tescelin meurt : 
Ansgot est nommé pour le remplacer. Quatre 
ans après son installation , aussi peu satisfait de 
sa nouvelle posilion près du Thar, que sou pré- 
décesseur t\kyait été de celle de Gourbefosse, il 
remit au fondateur en présence d'Achard , évô- 
que d'Avranches , et de Richard , archidiacre 
de Goutances , les biens qu'il avait aamAnés à 
rabbaye. Celui-ci tes transféra à l'évèque Achard^ 
qui en lit don à Guillaume de Saint -Jean , à 
condition de fonder un nouveau monastère , dont 
les seigneurs de Saint-Jean auraient le titre de 
fondaleujs , UU e qu'abandonnaient ceux de Sa- 
bligny. 

(0 Gall. Christ, coi. SS?. — Ejusd^ iattram. Dio. Abiinc. 
Neiut» pia, p. 7q5. 
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En conséquence de cet arrangement , Ânsgot 
et ses religieux vinrent se fixer en i i6a , au liea 
(m depuis ce temps Tabbaje de la Lnsemé. a 
toujours subsiste. * 

GuiUaamede Saint*- Jean, CMive sa femme, et 
Robert sen frère , coacëdèrent le terrain où le 
monastère foi définitivement l^û ; ils eonfirmè-' 
rent h s donations faites antérieurement par Ilas- 
ciriph de Subiigny , et y ajoutèrent la donation 
de IVglise de Saint- Jean-Ie-Thomas , avec dif« 
fcrents autres revenus dans les diocèses d'A- 
vranehes et de Goutauees et même en Aagle- 
terre (i). 

LVglise acIueUe fut fondée en 1164. Hasculph 

de Subiigny et Guillaume de Saint-Jean présen- 
tèrent la première pierre qui iot poséepar Achard, 
évêqucd'Avranclies, et par Ansgot alors abbé (.2). 

Au mois de décembre 1178 , le jour St.- 
Thomas , apôtre , Richard , évêque d'Avranches, 
successeur d^Achard , consacra la nouvelle ^lise 
et y introduisit les religieux (5). 

(1) Les descendants da fondateur sabsiftent en Angleterre : 
leurs piiiieipales branchei sont celles deBletsoeetde Bolinbrokc* 
Lear berceau est à Saint- Jean -Ic-Thoina» , près d'Avrancbas, et 

non aux environs de Hourn , comme Ta dit le dernier éditeur du 
pairage de Collins ( sir E. Bry<lp:'*r) , totuc V I , page \2. 

I(a) Nensl. pia, p. 794. codic mss. abbaliae. — (iail. Christ. 
XT. col. 48». 

(5) lùid. 
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Gomme <m le voit, Ja construction de cette 

église a une claie cciLaine entre ii64 et 1178. 
£Ue appartient entièrement au règne de Henri 
IL Pai ële' surpris d'y trftuver beanconp de 
traces de rarcliitecture Romane. Le portail occi- 
dental en offre encore un modèle très^bien es- 
ractërisé , ainsi que dilTcrentes parties, du cloître ; 
tandis qae le reste et aotamment le clocher sont 
de cette architecture étroite qui indique parti- 
culièrement la fin du XU^ siècle. 

Les Làtiraents de ccUc abbaye sont assez bien 
conservés. M. Gallien , propriétaire actuel , a 
mieux aimé les rendre utiles que de les détruire^ 
il y a établi une iilature de coton. Les travaux 
qu'il y a faits sont dignes d'attention et d'éloges. 

Située dans une vallée humide , au bord du 
Thar, cette abbaye est environnée de coteaux con« 
verts de bois , qui au premier aspect et surtout 
en arrivant du côtédeGranville, parSaint*Léger, 
offrent une charmante perspective. La vue plonge 
sur les bâtiments du monastère qui semblent 
adossés à de riantes collines. Je ne connai^uères 
de lieux dans le département qui ofirent uue 
réunion plus intéressante de perspective et d'an- 
ciens souvenirs. 

Ceux qui voudraient étudier Tarchitecture 4^ 
moyeu âge en Normandie^ auraient ici un eu- 
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rieux morceau d'étade des dernkrs temps dé 

la lutte entre Tarche semi-circulaire et l'ogive. Le 
portail occidental et le clocher sont de bons mo<* 

dèles do l'uQe cL do i'aulrc. 

Les monuments les plus précieux de cette 
abbaye étaient le tombeau du fondateur^ Guil- 
laume de Saint- Jean ^ et du bienheureux Achard| 
évéque d'Avrancbes , qui prit une pari très^ac- 
tive à sa fondation. En visitant , Tabbaye je n^ai 
retrouvé ni l'on ni Tautre. Je ci^ois cependant 
que la pierre tumulaire de ce dernier n'est pas 
perdue. £Ue était du côté de répitre | entre ie 
clueiur et l'entréédu elottre. On lit dans le Neas^ 
triapia (i) les épitaphes contemporaines de ces 
deux personnages qui ont si bien mérité de ce mo- 
nastère. Celle d'Achard peut donnér une assez 
triste idée de la poésie latine du XU^ siècle , 
cependant je la préférerais à celle que Robert 
Cenalis , évéque d'Avranches ^ dans le X,VI^ 
siècle, a voulu y substituer (d). Assurément les 
vers de celui-ci sont meilleurs , mais ils n'ont 
pas la couleur contemporaine de l'ancienne épi- 
tâphe:5to^ sua cuique dics ! Au surplus, il peut 
se faire que ni les vers^ du XXI^ siècle ni ceux de 

(i) Pag. 794 fc 96. 

(a) QaU, Gbrift. XI, cul. 48i. 

8 
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Ceaalifi Q^^isat jamaiâ été gravés aur la pierre 
tamo)airo^ où Ton aiiait, je crois^ mb sînpleiiiettt 
caie çourle lascuplion: 
, Hic jacetAchardMS Episoopuscujus cha-' 
vHcitc dotqia est pauperlas nostra. 
GuiUaume de SainUlean , parenl des fondât 

leurs de Lessay et de Ilunibye , avail épouse la 
âiie de Uaoui (k Fougère^ , loyadaleur de l'ab* 
baye de Savignjr. 

Oa brouve dans le Gallia ChrisUana le caUr 
kigue de ireale-six aUxIs de la Loserne. 

Ansgot , au temps diu|uei TegUse fut cous- 
iruite I a é\â ahbë pendant qiiaran(e*iieiK{ afts. Il 
résigna à cause de son grand âge (i). 

Au Gonuaeacejoaeut du XI siècle , Robert ^ 
dîiième ahbë , fit rebitir une grande pavtîe de 
la mai&ou^ il Et faire et placer la grosse clociie 
dans la tour de Ngliae* 

SiMis Raoul le Clerc de la Lande d'Aîron ^ 
qttatorûème abbé ( depuis i3a4jiisqu'ea xSjo), 
durant les guerres avec les Aiii^iais et les Na- 
varrois , Tabbaye eut beaucoup à souflvir. Jean 
fb Rocher de la Meurdraguiève ( €hi de Gavra y ) , 
^ui lui succéda , fit réparer Téglise et le cioclier. 
Les expressions du Neustria pia porteraient 

fi)CoU55;à5C3. 
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presque à i^en^ei» qu'on les refit cnlièrement : «iî^- 
♦< œdificata iurris usqu&^adsummUatm,eo^^ 
H clesiœ 0i porMi usque ad summitatemnavis 
*c ecdesiœ. » Alors il esi. pnobable que ks 
■ pi^€s de taille furent nujDërofees., cair rien m 
fut changé. L architecture, primitive fut acropu-. 
leuseawnt cousorvée , ce qui arrive r aresnoiidaiuâ 
les grandes réparations. 

A la iu) du HlXk^ siècàe w. au cx>iiimenfié-< 
ment du XIV^ ,«pendaiU:qli«t Gilles dé la Hoecto 
était abbc , la cliapelle lie la Vierge avait été 
augw^tée par les seiguetifa de b RocheMe ,. 
paroisse voisine , et la cliapelle de St.- Jean paç 
Raoul de Beauchamp , chevaliear.i Cea deux cha- 
pelles étaient à la droite dd» dliœur. 

Philippe Badin , né î^;St.-rPi^re4'Anger^ louti 
près; de la. Luseme y goovlarna l^bbaf;fe d€)>u«9f 
i4o7 jusqu'à i45a. Pendant ce tQûips il vit la^ 
J>îormandie sous lô joug des Anglâi» qui V^bm^, 
donnèrent de son temps après 35 aiii de pos- 
session. Cet ahhé était savent et ii^érahle^ U 
fut alement conâdéré par le» Français et par 
ks. Anglais. Ceux-ci le choisirent pour poser 1» 
première pierre deGranviilé ^ en i44o» Dix ans 
après , il vit le souverain légitime remonter sur 
le tvône de France, r 
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Maigre les malhears du temps il recouvra^ res-' 
taura et même augmenta cette aiibaje. 

La grosse cloche qui avait le nom de Notre- 
Dame, fut cassée en i552^ au passage du Rol 
François I^. , et refondue en 1555, par les 
soins ile Jean de Pirou , et de quelques auU i s 
veligieiiz, François de la Guiche ^lait alors abbe'. 

François Caignoa^ vingtième abbë, mort en 
i5^i fit restaurer l'abbatiale. Un de ses pre'de'- 
cesseors , Richard de Laval , ntf»à Montmartin , 
pfÂs de Cou lances , avait fait faire en pierre la 
porte d^entr^ de la cour et les arches du cloître^ 
qui auparavant étaient en bois. 

René Jourdain , vingt^-sisième abbé , quoique 
commendalaîre", fit faire de grands travaux à ce 
monastère. Eu i594)il fut extrêmement maltraite 
par l'es calvinistes qiA remmenèrent prisonnier k 
Ponlorson. Il sVehappa de leurs mains et alla 
mourir à la Rochelle. Il avait été vingt ans ahbd^ 
et avait gouverne' palernellemciu le monastère. 

Je n^ai pu me procurer le/ cartulaire de la 
Lusemel Dans le Neustria pîa on voit facile- 
ment qu'il y en avait un, et que Tauteur de cet 
ouvrage en avait pris communication. On y voit 
même que Thomas Barbou (i) de St~Denis- 
le^Vétu } qui mourat en l333| avait fait faire 

(i) Nevttr. pî«, p. 799. 
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le rôie des reveiuis de celte maison. Quidam 
magnus rotulus de redditibu^hujus monas*^ 
terii qui multum insequitur rotulum fratris 
Roberti MoreUi quifactusjuerat aruio 1294 
et 95. U serait biea à di&irer qaW pû( retrouver 
ce rôle. 

£n indtqaant la source des renseignemenls 

c[u'on peut se procurer sur la Luzerne , je ne 
dois pas omettre Touvrage intitulé : Dissertatio 
de Blanca^Landa et de Lucerna Joaiinis 
Colombi y Lyon 1 6ôo , , , qu'on peut voir 
aussi à la page 4? et suivante des Opuscules 
de Colombi jLjoa j668, in-fo. , 

En 1790^ l'abbajre de la Lnserne ëtait en 
rëgale. Il y avait cinq à six moines d'une con- 
duite qui ne rappelait pas le . temps, de la fon- 
dation de ce monastère. 
. L^ëtat actuel des bâliments est aussi satis- 
faisant que les temps l'aient permis. Quelques 
parties intérieures de Téglise sont dégradées ou 
défigurées , mais l'ensemble eaûste ; il e^t passa«« 
blement entretenu. 

Les bâtiments plus récents le sont mieux. 
L'habilalion des religieux est appropriée à dif- 
férents usages pour la iiiature de M. Galiien , qui 
a même ajouté de nouvelles consCruetions , et 
qui a su tirer un parti avantageux de la rivière ^ 
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ta faisant vciur , par le moyen d uii acjuetiuc , 
une quantité d^eau suffisante pour ftire tourner 
une grande roue , an moyen de laquée la méca* 
nique eki mise en mouvement* 

^abbatiale ^ maison tont à fait moderne^ sert 
de résidence à ce propriétaire. Il a fait disposer 
les jardins avec goût. Dans la belle saison c^est 
une habilalion agr<iable , mais i'iiurniditë la rend 
souvent incommode ^ surtout daoa i'hiver et 
uluranl les dâ)ordements du Thar. 

ARRONDISSEMENT DE MORTAIN. 

r 

ABBAYB BliAIfCHE. 

C'est ici la plus ancienne abbaje de femmes 

que nous euisioiis daas le dcpaileinciu • mais 
quoiqu'elle remontât à IMpoque de la ferveur , 
ellen^en ëtait pas plusTiche. Sa médiocrité' vient* 
elle de ce que le fondateur ne put s'en occuper 
long-temps, ou de ce que ses biens furent con- 
fisqués quand il fut pris à Tinchebraj , peu de 
temps après Tavoir fondée, et emmené en An-^ 
gleterre où il passa le reste de ses jours ? 

Quoiqu'il en soit , Tabbaye Blanche n'était pas; . 
plus riche que les deux autres monastères de 
ûUes dont j'ai parle, et dont Toiigme ne remon- 
tait qu'au XVJP siècle* 

« 
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Ëll« fut fondée Pas iioS. Guillaume ^ Conile 

de Moi Laia , neveu de Guillaume-le-Conqu^- 
ranti ëiait extrêmement riche quaad illa foada« 
Il possédait en Kuruiaudie les plus graiids do- 
maines du comté de Mortain ^ et en Angleterre 
le titre de comte de Gornouailles avec trois cent 
cjuaraAtte seigneuries. 

Il paraît que Teglise de ce monastère fut corn*- 
meacee dès Tannée de la iondation de Tabbi^yei 
et que rien ne fut épargné pour en faire un 
- tïdiiice digne du fondateur 5 mais Tannée suivante 
celui-ci ayant pris le parti de Robert y fils ainé 
du Conquérant , contre Henri, Roi d'Angleterre , 
celui*ci passa en Normandie , livra bataille a son 
frère , le défit et le prit. Le comte de Mortain 
portagea la captivité de son prince : ses biens 
furent confisqués ; mais il parait que celui qui 
en -obtint la concession fit terminer cette église , 
qui est une des plus grandes et des plus belles 
de l'arrondissèment , et porte tous les caractères 
de l'architecture du règne de Henri P% 

L'auteur du Neustria pia est tombé dans 
plusieurs erreurs en parlant de ce monastère (i) : 
1^. il le met dans le diocèse de Cou tances | tandis 
qu'il était dans celui d'Avranches j 

(i) ^eui»t. pia , p. 84o. 
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Il en rapproche la fondation jusqu^ Tan 
1 1 55,et semble relever l'erreur de cmt qui disent 
I io5 , bien plus véritablement que lui, puisque 
le comte de Mortaia ne fut pas en Normandie 
après l'an 1106, et qu'il mourut en iiSa; 

30. Il introduit un évéque de Coutances comme 
jugeant une contestation entre Tabbaye de Ham- 
bje et celle de Mortaia , tandis qull est constant 
que Hambye seule dépendait de ce siège. 

4^. On veut dans cet ouvrage que celle abbaje 
n'ait été qu'un prienrë , quoiqu'il demeure cens» 
tant qu'il y a eu plusieurs abbesses. 

Les auteurs du Galtia ChrisHana (1) relè- 
vent ces erreurs en partie. L'acte de fondation 
se trouve d'ailleurs dans te Spicilége de d'Aché- 
ry (a) , et parmi les pièces jusdlicatives du 
GalUa Christiana (5)« Cet acte contient des 
donations en Angleterre. 

On peut voir dans le GaUia Chrisûana les 
noms de trois abbesses de cette maison , depuis 
la fondatrice jusqu'en 1170. On y a joint la 
liste de quelques prieures. Isabelle du Saussay 
de Claids , la dernière sur celte liste , gouverna 

(1) Gall. Christ. XI. col. 555. 

(a) Acherii spicil. tome XIII , p. 998. 

(3) loïkroBieDta dioc. Abrinc. coL 109. 
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ce couvent depuis 1604 jusquVu i63i ; elle 
travailla beaucoup à rëtabiir les bâtiments , et 
surtout IVglise , qui avait extrêmement souffert 
durant les guerres de religion. Grâce à ses soms, 
Henriette de Quëlain qui lui succéda , fut dans 
le cas de faire restituer à ce monastère le titre 
d'abbaje qu'il avait cessé de porter (i)* 

i\laJaiîie de Lesqueii était abbesse de Mor— 
tain au commencement de ia révolution. 

Ce couvent a é\é converti en hospice pour 
la ville de Mortain (2). L'habitation de l'abbesse 
et des religieuses se ressentait de la médiocrité 
de ses revenus ; mais i église qui fut bâtie par 
le fondateur et par ses successeurs Robert de 
Yilie et Étienne de Blois , répond à Tide'e qu'on 
a de la richesse de ces seigneurs , dont le der- 
nier devint roi d'Angleterre* 

Après les églises de Savigny et de la collé* 
giale de Mortain , celle de Tabbaye Blanche est 
à peu près la seule de Farrondissement qûi mé- 
rite Tattention des connaisseurs* 

On y retrouve les traces de cette lutte entre 
Parche semi«-circulaire et Togive , qui distingue 
particulîèrenïent ia première moitié du XII* 
siècle* 

* 

(0 GalL Christ. XI. col. 556. 

(«) Depuis le temps oh .j'écrivtis cette lettre » Tabbaye Blan- 
che est deveniie un petit Éémioaire diocésaio. 
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Elle n'a pas extrêmement souffert de la rë* 
voiuùou. Depuis quelques aouëes elle est rendue 
au culte. Malheureusement elle sert h un éèa-- 
JjiisseuieQt trop pauvre et trop précaire pour 
suffire aux frais de l'entretien» 

£lie csl à ua pelit quart de lieue de ]\!oriain , 
tout prêt de la grande route de Vire et d'Avran-» 
ches , daus un ten am peu fertile et pluia de 
rochers* 

Il n y a ni tombeaux ni monuments ; mais on 
y voit encore les restes d^un petit cloiu e cou* 
temporain de la fondation. 

ABBAYE DE SAVIGNY* 

Parmi les abbayes du département, je n^en 

trouve aucune dont les titres au premier rang 
soient plus évidents que ceux de Savîgny. Sans 
doute depuis le retour de la iXormandie à la France 
les revenus de Gerisy lurent plus considérables*. 
Comme forteresse, conirae oljjtl de iaiiieux pè- 
lerinages et comme dépôt de manuscrits nom- 
breux et curieux , le Mont Saint-Michel eut une 
in)portance particulière ^ mais dans la hiérarchie 
monastique , la première place appartenait in*- 
contestablement à Savigny. 
Les commencements de ce monastère furent 

• \ 
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si faibles qu^oii en date communément la fonda- 
tion de l'aa ma ; cependant il existait anté- 
rienrement à 1 1 o5, puisqu'en fondant ( i ) Tabbay* 
Blanche | Guillaume ^ comte de Mortain j recon- 
naît expressément que Vital était dès ce temps 
abbé de Savignj. Adjus^ante fratre f'itali tune 
temporis abbate Sawgniensi» J'ai prouvé dans 
Tarticle précédent que la charlre du comte de 
Mof tain ne pouvait être postérieure à i io5 ou 6. 

Les auteurs du Neitsiria pia^ cl du Gallia 
Christiana sont d'accord «ur ce point (s)* 
Vital) chapelain dn comte^de Uortain^ avait 
établi ua monastère à Savigny dès ie commen*- 
cement du XII® siècle. Au temps de lliistorien 
Orderic Vital, son biograplie et son contem- 
porain (5), on voyait encore les ruines des pre-« 
miers bâtiments de Tabbaje. 

Dans le cartulaire de i^abbaye de. Savigny 
( p. 5 ) on trouve l'acte de sa fondation , par 
Raoul de Fougères, diUérent de celui que don* 
nent les auteurs du Gallia Christiana (4) > 
mais de la même date ; il est suivi dans le carta- 

(i) £z Acheriî spicUegio. tem. XIII ^îd*!*, p. 998. 
(9) IVeost. pi» , p. 676. — G«ll. Christ, XI , col. 54i* ' 

(3) Dans 1« huitième livre de ion histoire ecdésivftiqve^ 
Ordéric dôme particalièreiAent la vie du Iilcnh4>ureiii Yitil. 
Cette vie est imérée dam les BoUandîstes , au 7 Janvier. 

(4) Instrum. dioc. Ahrinc. col. lio* 
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laire^ de la coDfirmatioi» da roi Henri I^^. On 

voit y chose assez rare à cette époque , la décla- 
ration que fait ce roi d^avoir souscrit cette con- 
firmatiou de sa propre main et d'j avoir fait 
apposer son image. Ego Henricus iîea?...* 
Manu meâ subscrrbo et presentem pagimtm 
imagine meâ consigna (i)* 

Dans le même cartulaire on voit qu^en 1 1 5o , 
Henri , comte de Fougères ^ confirme les dona- 
tions Élites par son père Raonl , au monastère 
de Savignj. Parmi les témoins qui signèrent cet 
acte de confirmât^ y je trouve le nom de 
Geofiroj de Châteaubriant ^ de Castello Brien^ 
cii (a). 

Henri de Fougères se fit religieux de Sàvîgny 
la même année. Il rapporte cette circonstance 
dans la même chartre (5). 

A la même feuille du cartulaire on ti'ouve 
» nne chartre de son fils RaouL Cest probable- 
ment la conformité de son nom avec celui de 
son ajreul qui a induit en erreur l'auteur du 
Neustria pia pour le temps de la fondation de 
l'abbaye Blanche de Mortain (4) , et ce qui rend 



(i) Gartnlaire, p. VI* tteto» 
(a) Ibid. fol. X et XI. 

(3) Ibiff. p. XL 

(4; V . supr. p. 4o. 



• 
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celte erreur excusable , c'est que souvent le^ 

descendants de ceux quiavaienti'ondé des abbayes 
prenaient aussi le litre de fondateurs ( i ). 

La première e*^lise de Tabbaj e de Savignjr j 
comnencée par Vital , en ma , n'e'tait pas 
encore lenninee quand il mourut. Elle fut ache* 
y 4e en 11949 P^i* Geoffroy^ son successeur, et 

consaci CL par les ëveques voisins , Turgis , ëveque 
d'Avranches ; Richard , de Coutances ^ Richard ^ 
de Bayeux ; Jean , de Séez ; et Hildebert , du 
Mans (a)* 

Cependant le monastère prenait chaque jour 
de uouveaujL et rapides accroissements ; il for- 
mait successivement de grandes et de nombreu- 
ses colonies dans les états du roi Henri I^^* , qui 
l'afiectionnait et le protégeait spécialement* Ses 
successeurs , Etienne de Blois et Ilenri II , ne 
Paffectionnèrent pas moins. Le Maine , la Bre- 
tagne, la Normandie , la Touraine, l'Angleterre, 
le pays de Galles et Tiriande se remplissaient 
de monastères de sa dépendance. L'église com- 
mencée par Vital ne répondait plus à l'importance 
que cette abbaye avait acquise depuis cinquante 
ans. JossCi neuvième abbé) jetta en les 
fondements de celle dont nous voyons les rui- 

(i) y. Neustria piîi, p. 677, 
{%) Gail. Christ, col. 544, 
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B6s; U voulat lui doaaer . une aopërioriitf pro^ 

porlionnee à celle que Tabbaye avait acquise 
sur la plupart des autres. 

Devenue mère de pluâ de quarante maisons de 
l'ordre de Gteaux, Tabbaye de Saviguy vojait 
assister son cbapitre gënëral les nombreux d«« 
pûtes de tous les monastèrea de sa dépendance, 
dont plusieurs venaieaK des extrémités de VAn^ 
gleterre et de riilaudo (i). 

£st*-*U étoauant après cela que Tabbé losse 
ait voulu construire une église digne de figurer 
l^ai^mi les catbe'drales de JNormâadie» 

Pendant une partie du temps de la constraciion 
d^ cette nouvelle basilique (a) Josse envoya ses 
moines à Tabbaye de Barbery ^ une des dépen- 

dances de la sicime (5). 

Une seconde egUse celle de §amie-Gsit)ierine « 
se construisait en même temps à Savigny. Elle 
fut dédiée - en i lôi et Simon ^ alors abjje , y 
fit apporter Tannée suivante les vestes de U 
dépouiUe. iiiortcUe du bienheureux Vital et de 
Geofirojy les deux premiers,abbés ^ avec ceux 

(t) V. TappeDdioc ti*. i , ft la fin de cette lettre. 

(«) C'est le nom qoe les biiI«q» du G«tL Cbrist» donoent h» 
l'âbbtye de Lesssij , et eertainemeDt celle de Savigny le néritaiK 
bien davantage. «— V. col. 910 : Basilicam ti|choaTit, Baiilicam 
absolvit. 

(3) Aaberii spicil* tom. VUI » in-i* , p. 97S. 
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d^Adeiioe sœur de Vital , prieure de Mortain ; 
de deux religieux de Savigny , Pierre et Hamoii j 
eld'uamoiu^ appelé Guillaume, morts en odeur 
de , sainteté , et qui étaient en grande venera- 
tioa dans ie voisinage et dans l'ordre de Gteaux, 
Cette église de Sainte*Gatherine subsista encore 
très- long-temps. Claude de Bellay, cinquaulième 
abbé, y fut inhumé (i). 

Je fais particulièrement mention de cette 
église , parce qa^on Ta souvent confondue avec 
celle de l'abbaye ; elle parait avoir été consi- 
dérable. Les auteurs du GalUa Christiana se 
servent encore du mot Basilica (2) , et ce mot , 
qu'il ne faut peut-être pas toujours prendre à 
iarigueui*, indique néanmoins ane grande église. 

Celle de raU>aye qui nous occupe ne lut 
dédiée qu^en ts^o : les consécrateurs furent 
Ilobert Poulain , archevêque de Rouen ; Guil- 
laume d'Ostilly , évêque d'Avrânches ; Robert 
des Abléges, de Bayeuxj Hugues de Moi ville j 
de Contances ; et Gervais , de Séez (S), 

D'après des mesures prises avec soin par Guil- 
laume liiégard , prieur de Savigny ^ au milieu 

(i) In xdfi SaJQCtsç Cathatiiiie nuoc diiuta. — Gali. (iUrii.t. 
col. 55 1. 

(a) Ibid. Col. 547. 
to) Jbid. 
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du siècle qui vient de s'e'coulcr , voici les pro- 
portions de ce bâtiment : • 

Longueur intérieure (f/2^m/7ane^e^) 247 p*^*. 

Largeur idem 80 

Hauteur de la voûte sous clef ,'plus de 70 
J'ajouterai à ces mesures celles que je pris , 
mais trop à la bâte, en i8iç). La croisëe avait 
environ i5o pieds de longueur intérieure. 

Au centre de cette croise'e , entre chœur et nef, 
se trouvait le clocher surmonte' par une flèche 
en charpente , et qui s'e'levait à 200 pieds. 

Ce clocher est entièrement de'truit, njais on 
en trouve des imitalions plus ou moins impar- 
faites à plusieurs églises de l'arrondissement de 
Mortain. J'en ai remarque à Villechien , à Notre- 
Dame-du-Touchet , à Moulines et à Savigny-le- 
Vieux. 

, Malgré les soins qu'on a pris pour faire de 
cet édifice un monument digne d'une des mères 
de l'ordre de Giteaux ; il y en avait phisieurs de 
plus vastes, de plus curieuses et de plus finies 
parmi les e'glises abbatiales de la Normandie. 

Sous le rapport de l'architecture , celle de 
Lessay a toujours ete'bien plus digne d'être étu- 
diée que celle de Saviguy. Est-ce à l'époque 
de la construction de celle-ci , est-ce à la dilli- 
culte de travailler le granit , qu'il faut attribuer 
son infériorité' sous beaucoup de rapports ? 
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Quoiqu'il en soit ^ ce u'ëtait pas seulement 
Téglise 9 mais Peasemble des Làtiments de i'ab- 
bajre^ qui annonçaient le monastère le plus con- 
sidérable du département. 

Même dans son état actuel j la réunion de 
ces bâtiments donne encore à une certaine dis* 
tance une grande idée de ce qu'ils furent autre* 
fois. An premier aspect on croit voir encore 
UQ grautl monastère. Le curieux qui veut aller 
plus près , qui veut étutUer les détails^ est 
bientôt détrompé ; il n*a plus > devant les yeux 
que le triste spectacle d'une destruction très-* 
avancée /d^un anéantissement prochain : ce n'est 
plus que le squelette informe d'un grand éta- 
blissement. 

Hormis le clocher y les pr.iiicipâlcs parties de 
relise subsistent encore , mais dans Je plus misé- 
■rable état de dégradation. Tout ce qui pouvait 
servir d'ornement a disparu ^ les pavés ont été 
enlevés ; les pierres du sanctuaire n'attendent 
que des acheteurs. 

Ce monastère pr&entait un groupe imposant 
de bâtiments dans une vallée à l'entrée d^un bois 
étendu. Il était situé aux anciens contins de la 
Normandie , du Maine et de la Brétagne : d'après 
la division aclueiie de la France j il se trouve 

9 
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encore à la frontière de troig départements , 

Manche , Ile-et-Villaine et Maj enne. 
Le besoin de signaler les cartulaires de Sa*- 

Vi^aj" t|iic j'ai retrouvés, me force d'abrcger 
les détails que Je pourrais vous donner sur la 
liste des abbës de ce monastère , bien pins nom** 
breuse que celles des autres , mêmes les plus 
anciens* On peut consulter celle qui se trouve 
dans le onzième volume du GatUa Chris- 
tiana (i)* 

Les quatorze premiers abbtis s'occupèreut beau- 
coup des anciennes constructions ^ de l'organisa- 
tion primitive et des règlements intérieurs. H 
paraît qu'au temps de Vital et de sou successeur 
les religieux suivaient la règle de St-Benott. 
Serlon lui-même, qui leur fit preudre celle de 
Giteaux , avait éié^ ainsi que son prëdécesseor , 
moine de Cerisjr , et consëquemment béne'dic- 
tin* Le changemeni ne fut introduit qu^en iifyj 
on II 48. 

£n 1 56a , année oii presque toutes les grandes 
églises de Normandie furent pillées par les cal- 
viaisies , Tabbaje de Saviguy fut extrêmement 
maltraitée. Ils massacrèrent César de Brancas 

qui venait detre nommé abbé , délruisirent 

{2) Col. 54 a à 5a. 
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Torgae , krûièfieiit là oKarpente de Peglise ^ 
emportèreat Us cloches et les vases sacres qui 
ëtaîeok d'une grande ridietae , et pillèrent le 

trësor (i). 

Claude dn Bellay j abbé depuis iS8& jns« 

qu'en 1G09 , s'occupa beaucoup à réparer les 
dompiages considérables que T^Use avakessuyés 
dans cette circonstance , et fit reconstruire une^ 
partie des bâtiments. Eji inoorant il légua de 
fortes sommes pour continuer ces trsvnuji. Jk 
fut inhamë dans Téglise de St^-Catherine (a)^ 
Son ëpitaphe , qu'on peut voir dans le GgiUia 
Christiana , est une servilc laïuatioa de celle 
de ^oul de Tbieuville y évoque d'Âvraacfaee , 
mort en 199a* H est surpreuant qu*ku comp* 
mencement du XVU^ siècle , à une époque où 
le goût de la bonne latinité dominait , 011 l'on 
écrirait , pour ainsi dire , mieux en la Lia qu'en 
français , 00 n'ait pas été tenté de faire une 
bonne epitaphe , et qu'on se soit contenté d'en 
singer piattement une , que le temps seul de sa 
.composition pouvait fiûre excuser (3). 

Ordéric Vital , moine de Saint-Évrouit , bis-* 
torien presque contemporain de la fondation de 

(1) Gall. Christ. , col. 5âo. 
(a) Ibid col. 55 1. 

(3) V. GftU. Qiftft. Xi » col. 487 et 5Su 
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Savigny , parle en termes magnifiques des puis-' 
saaU eiïeU de réloqueuce du bienheureux Vital , 
premier abbé' de ce monastère. Suivant cet 
auteur biea connu ( et qui va le devenir encore 
davantage , grâces aux travaux de H. Louis 
Dubois et de mon excellent ami M. Auguste 
Le Pfëvost (i) ) î rkn a© résistait à ses pré- 
dications : le peuple , les grands , les rois étaient 
également entraînés par sou éloquence irrésis- 
tible j une foule immense accourait pour Pen- 
tendre | tout le monde se retirait touché ^ tous 
se convertissaient (d). 

L'éloquence de Serlon y quatrième abbé | est 
égaUâMnt .vantée par un historien contempo- 
rain (3) dopit \oici les j>aiuies ; Jn diehus illis 

(1) Directeur actuel de la société des iUitiquaires de Kor- 
maodie. 

(2) Reges igUur rcverebaotur illum : plures turbœ matiica- 
bant at audirent verba ejus. Quae poitmodum auditis ab Uio 
lateater actu faciouribus lugubres et confus» redibnnt à Tacie 

" ipsius. Omoîs ordo iatrinsecùs pungcbatur ejus veridicis aUega* 
tioaibus ; omnis plebs coatremiscebat coràm ilio ad correptio- 
fkea ejus et uter^toe sesua rubore infectns verecuodabahir ad îm- 
pfoperia UUus» Nuda quippè vitia manifesté premebat et occul- 
tonun coasclos probrosis redârsutioaabus stinsulabat^: sic Dlmi- 
fiiin superbos atbletas et indomitos vulgi CKtns pleramque 
comprimebat atque locupletes beras sertcis vestibu» et eanu- 
iinis pettibtti tUtteatè î»duUu trepidare cogebat. V. tout ce 
passage dans Ordcfric Vital, Ub« Vill » apd. Uncbeane, Hor* 
mann. script, p. jiS et seq* 
(3) Apd.' Acherii spicileg. édit. in-i". , tom. X , p. 374. 
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prmerat in domo Sauigniensi vir veneranâu^ 
nomme Serh , valdè Utteratus et cujus eh^ 
guium audientibus erat ticceptabile super met 
et favum. 

Ne semble-4-il pas que cet auteur a voulu 
peindre un des derniers successeurs de Serlon , 

Massillon , abbé de Savigny depuis 1741 jus* 
qu'en 174^? Jea'ai besoin que d^indiquer ce 
grand homme , il est au-dessus tle tous les éloges. 
Aujourd'hui les sermons de Vital ne sont plus 
connus. Ceux de Serlon , recueillis par un savant 
religieux ( D. Bertrand Tessier ) , fieraient à 
peine lus par Jcs plus lalati^ablcs amateurs du 
moyen âge , tandis que ceux de Massillon seront 
admirés aussi long-temps que le goiU de la saine 
éloquence ne sera point éteint ^ mais si Tavan- 
tage du mérite rëél appartient incontestable- 
ment à Févèque de Clermont, le succès des 
prédications nVst pas moins décisif en faveur 
de ceux qui le précédèrent dans le Xll^ siècle 
comme abbés de Savjgny • De leur temps TAn* 
glelerre et la Normandie , après une longue suite 
de désastres , étaient rentrées dans Tordre , mais 
les cœurs saignaient encore : St-Bemard , Vital 
et Serlon tes trouvèrent retrempés par le malheur. 
Tous leurs auditeurs étaient disposés à sentir le 
besoin et à goûter les avantages de la. religion. 
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sxjpplémënt. 

Cartulaire de Swigny* 

JVii protak qnelqaa» déiàîU sur ce caru4^e i 
cl rindicaiion des principâui toOnattères quire- 
eonaaisaâieal celte aUiaye pour mèrek Je vais 
tâcher de remplir cet eilga^iMiiit. * 

Pendant une tournée que je fis dans ran ou- 
diaaement de HoMm ^ eo «819, M. le souft-prëfet 
voulut bien me permettre de faire des reclierches 
dHDfi les archives de la lous-préfeaure. Parmi des 
Hianascrits dodt piersonne ne sMuit occupé, de- 
puis qu'ils lurent jettes péle-mele dans les dépôts 
da district 9 je recbnms deux vobimes in-folio 
en veiin , bien écrits et bien couscrvës. t'un 
était le carttthire de Savigny et me sembla être 
du Xnie siècle , il contenait la copie coBalionnée 
des titres de propriété du monastère , les cbartres 
de fondation , dé donadon \ ^t de confirmation , 
depuis ma jusqu'au commencemeqt du XJII^ 
siède. 

Toutes ces cbartres y sont arrangées avec 
beancbop d'ordre , eeiies des Rois d'Angleterre 
et des souverains pontifes y sont beaucoup plus 
longues que lee antres , parce qu'elles contiennent 
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IVnuméraùoa de toutes les donations qu'eUeseonr 
firmenU 

' Les Chartres des seigneurs ^ (ivéques et 
des bieniaileor^ y soal disposées généralement 
dans Tordre des diocèses ou les donations fu- 
rent faites. Ce sont priocipaloRent cens d'Â^ 
vraoehes , de GoiiUQces ^ de .Bayeux i dn Mans 
et de Rennes. Les donations faîtes dans plusieurs 
diocàses en même leni|ps on| anssi une.dîvision 
séparée intitulée : de dwersis episqopatibus. 

ie suis entré dans ces détails parce qu'ils peu- 
vent servir à donner une idée des autres earlu* 
laires. Toutes les autres abbayes du département 
avaient chacune le leur formant en général vn 
volume iu-folio ^ écrit avec soin sur vélin , et 
rendu authentique par un ^idimus on inspe^ 
xîniits dn]{oi. Ils e'taient communément connus 
sous les noms de livre noir| rouge ^ vert | pelu, 
etc. j suivant la couleur on l'espèce de leur cou« 
verture. La majeure. partie de ces cartulaires est 
égarée ^ mais si les aqtorités administratives vou« 
laienten ordonner la recherche | je suis convaincu 
que plusieurs se retrouveraient* 

Outre celui de Savigny , j'ai vu ceux de Saint- 
Sauveur^le- Vicomte , de Yaiognes , de Monte* 
bourg, de Hambye (celui-ci sur papier) 
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ceux du MoDt-Saint-Michel , ie livre noir de 

Coutances , et le livre vert. d'Avranches. 

Avec le canulaire de Savignj , je trouvai à la 
sous^prëfecture de Mortann un adtre registre du 
même genre , mais d'une date très-postérieure. Il 
contient Findicalion dead^endancea de Pabbaye 
k l'époque où il fut écrit. Les quatre vers sui- 
vants qui sont en tête de ce volume indiquent 
celle ou il fut Uouuë au monastère par Louis 
d'ËstouteviUe ^ quarante-cinquième abbë. 

Lodocus autistes, Regum de stirpe duortmi 

XstotevUla veteri oognomine.diotus. 

Me dédit hlo mille qnîtigentls et tribus asuis 

Quatuoi et iubUib, passi post luiieia Cbristî. * 

Cette date de i5a5 s'accorde parfaitement 
avec le temps oii Louis d^EstouU^vilie fut abbé 
de Savîgny (i). 

Dans ce livre Tétat des monastères qui dé- 
pendaient de Savigny ^ est ëcrit avec un grand 
luxe (le dorures , sur une feuille de vélin quaue 
fois plus grande que le format du registre. Il 
commence ainsi: 

H- In nomine patris etiiliiet spiritus st* amen. 

Anno Domini MCXII | fuit ezordium Savi* 

(OGall. Christ, col. 5^o. 
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gniaoeosis abbade« Il«m aiiDo Doinioi MGXLVII, 
Dominus Serlo abbas Savignacensis (ledit ordini' 
Cistercemicum omnibus abbaciisad se pertinent 
tifcas et hoc fecit în manu B. Patris nostri Ber- 
nardi ^ Ciarevail. in presentiâ Patris Eugenii 
et omnium abbatum ordinis Cîslercensis* 

Hec sunt nomina abbaciarum que egresse sunt 
de Savigaeio et de egressis sont egresse. 

FilOPillË FIUE* ' ' 

Abbada de fieUo becco ( Bolbeq ) ^ ia Norman- 
nia. A. D. 1 1 18. / 

Abbacia de Yallibus-Serney ( Vaux-Semey ) , 
in Gallia j eod. anno. 

Abbacia deFurnesio , in Anglia ( Furness , Lan-» 
cashire) , 1120. 

Abbacia de Fulcardi moule ( Foucarmoat ) , in 
Normanniâ 9 eod. Unno. 

Abbacia Saocti Andre6-de-Goufer '(SL-André- 
de-Goufer), in Normanniâ, eod. anno. 

Abbacia de Nelh in Wallia ( Neaih ; Glamoiv- 
ganshire ) y eod. anno (i). 

(1) M. Riu» ftotenr d\m Q«vi«ge récent , intitulé : Jbpfigra- 
phieat and hUt<^ieat survey of South H^aU», a commis m>e emur 
qnll importe d'antant ploa de rectifier qne M>n ouvrage est pins 
rccemmandable. 11 dit à la page .7 18 de cet ouvrage » qnerabbaje 
de Neatii dépendait de Savigny , ce qui est exact ; mais il ajoute» 
ce «lui est une erreur , que l'abbaye de Savigny était prétdtlcf^ 
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Abbacia de Galioceio, m Aodegavià. A D. i i5»o. 
Abbacia de Auveria , in Aadegavia. A. 1 1 3i ( de 

la Bussière ). 
Abtneia de Quarrera ( Qaarr j iàe ot Wigbt ) y 

Abbacia de FoataaÎB ( Fontaines ) , in Turonift , 

eod. auno. 

Abbacia de Cumbanani (Cuœbennere^Stafibrd- 

sbire) , A. D. 1 135. 
Abbacia de Longo-Villah (Longvillers ) ^ in Bo- 

loniensi^ A. D. 1 135. 
Abbacia de Bildewas ( Bildwas j Ghester ) , in 

Angliâ^ eod« anno. 
Abbacia de Slradordia in Auglia (Essex) , eod. 

anno, 

Abbacia de Buepheslriâ ( Bucbfesteiuj Devoa) , 

in Angliâ, A. D. ii36. 

Abbacia de Coqucshal ( CoggeshaU Essex ) | in 

Angliâ. A. D. 1137. 
Abbacia de Bellalanda (BeUelande; York) | in 

Aiigiiâ, A. D. n38. 
Abbacia de Velerivilla ( Vienville) ^ in Britanniâ* 

A. D. 1 144' 
AUiacia de BarJiereio ( Barbcry ) , in Norman* 

nia , 1 i4o. 

Abbacia de Campaniâ ( La Champagne ) in Coq- 

nomannià^ ixSS» 
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■ 

ABBACIE HONIAUUM. 

f AÛPAiE FILIE. . 

Abbacia alba de Morilonio (Abb. BlaucUe de 

Mortain ) ^ in Normanoiâ. 
ALbacia de Villaribus-Gaaiveti (Villers-Gaaivet), 

in NormaoQiâ. 
Abbacia de Moiiccio (Moiicey ) , ia Turonià. 

Ici se termine le premier degré de la postérité 
deSavignj { proprie Jilie), J'avais cru pouvoir 
donner aussi le second degré de celte ixUation \ 
mais il faudrait encore en indiquer trente^trois, 
et chaque article est plus long que les précédents, 
car it contient la désignation des premiers mo- 
nastères d'oii ceux-ci (^Neptes) tiraient leur ori- 
gine. Je me contenterai donc de dire que sur 
ces trente-trois it y en avait plusieurs en Angle- 
terre et en Irlande. 

s 

Les auteurs du Gallia Christiana et celui 
du JVeustria Pia (i) ont aussi donné chacun 
leur liste de ces monastères qui provenaient de 

Savigny , mais elles sont très-mcomplettes. Ce- 
pendant , si on veut se donner la peine de les 

confeicf cnUe elles , ou peut coanaîue une 

(i) Oall, Ghriit. ool. 55a« Kenstria pia , pag. 6$3« 
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grande pariie des détails ^ue j^eusse pu donner 
diaprés la liste manuscrite. 

Sur des feuilles volantes , parmi les manuscrits 
de M. Boze, à la bibliothèque du Roi^ iiû toa8 
ou 29 , on peut voir quelques figures des mo- 
numents de rëglise de Savigaj , . tels qu'ils furent 
donnës vers 1700. 

Sur une autre feuille on voit une espèce de 
figure en forme d'arc, et des dessins de tombeaux 
qui étaient placés dans le sanctuaire. 



Digitized by 



V<V\%V«WWyV« V«<%'WV%V%A vvv w», v%/x vv% vvw V*/» \V\ VV\%V*V*%%V^ ^-v% 



• NOTICE 

Sur deux bas-reliefs trouvés à Rouen , par 
M. JUSTE - HOU£L , avocat , membre de 

Vyicadémie roj ale de cette ville ^ titulaire 
de la Société des Antiquaires de Nor^ 
mandie. 

( Lu à la &éaQcc du 6 janvrier i8a6. ) 



Oiv voit à Rou^ beaucoup de maisons décorées 

de bas-reliefs ea bois : elles ont e'te'pour la plu- 
part décrites dans Toovrage de M. de la Quer- 
rière ; mais parmi ces monaments du XVP siècle, 
un des plus remarquables est la maison de M, 
de Ghancë, rue de la Grosse-Horloge , 1 15. 

Plusieurs dessinateurs avaient publié des or- 
nemente de cette maison ; le principal était en- 
core inédit et même caché. En effet , une vaste 
enseigne dérobait deux bas-reliefs en bois , dont 
l'un a un mèlre ipaire-vin^-dix cealimèlres de 
longueur et cinquante centimètres de largeur ^ 
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Pautre deux mètres ving-deaz cenlimètres-de 

longueur et soixante cenlimèlres de largeur. 

Ua ëtablissemeiit de messageries s^est formé 
dans cette maison : alors on a enlevé renseigne 
dont nous avons parlé , et Ton a découvert les 
deux bMhrelifs ; ils létaient pleiiis de poussière ^ 
les creux étaient remplis lie plusieurs couches de 
pdiiitarB)i( eàt été dificile de reconnaître même le 
sojel qu^ils représentaient. Le fils du propriétaire 
me les a donnés , f ai enlevé la peiatare , j'ai 
mis le bord a nud , j'ai prié mon ami , M. Du- 
bouiay ^ afcbM,ecte de U ville ^ de les lithogra- 
phier , et j^en oflfre la description (i). 

Ces bas-reliefs sont en coeur de cbéae. Plu- 
sieurs parties sont frustes : ainsi an n9 l y toute 
la partie supérieure du prenjier personnage^ à 
l'eji^rén^gaucheie^^nlev^e, elilea est de 10^010 
du torse du deniième et de Tencolure du premier 
cheval au n^ II , les cuisses du secQii.d pefT 
sonnâge k droite saiit enlevées» Le lithograptif) 
a restitué ces diflëre ntes parties* 

Le sujet est facile à reconnaître ; c'est la fable 

de Phaëton, L'auteur du l>as-reUei n'est point alîe' 

chercher dans Hésiode ^ dans Euripide ^ dam 
Laden , dans Pbilostrate , des inspirations 

(i) La litbogiaphic qui se trouve dans Talias est de M. Le Murc» 
lUht^rapbe de la Société de« Antiquaires. 
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des traditions , il a simplement suivi les m^^WQf'* 
phoses d'Ovide* 

Pliaêton eut une querelle avec Epaphus; 
celui-ci lui coalestait soa ongiue : Pbaèton s^ea 
est plaint à la nymphe CltniÀne, sa mère, fille 
de Thélis et de l'Océan ; elle lui a donné le 
conseil d'aller trouver ApoUon. Gelui«pci lui dit 
de former un souhait ,et pour prouver à Phaëtoa 
qu'il est son fils , il jure par le Styx de Taccom^ 
pKr aussitôt. Ou sak quel fut ce souhak. Phœbus 

conduit son fils v^s son char , ouvrage de 

Vulcain. La description du char est exprimée 
par Ovide en vers riches et harmonieux, L'Aurore 
ouvre les portes ç les Heuree attMent les cour- 
siers Apollûu place les rayons sur la téte de 
son fils et lui donne ses conseits : 

Medîo tutissiIn^s ibis» 

0 

C'est-là que commence le premier bas-relief. 
Neu te dexterior tortiim declinet in angueni. 

Phaêton monte* Occupât iUe^ l&f^m jmemU 
corpore currum* Les quatre chevaux sont 
Pyrocis , Eous , iËthon ^ Pblefon. 

Mais la vue du bcuipion fait pâlir le téméraire 
Phaëton ; il abandonne les rênes ; elles touchent 

la cioupe des ekevaux et les excitent» Tout est 
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en cldboirdre. Ambusta nubila famant; corrir 

pitur Jlamnùs ut quœque altissima tellus 
la terre se plaint à Jupiter : 

Alpateromnipoteiis..... 

Inlonat et dextra libratamidlinen ab aure 

Misit ia Auri£;aia. 

L'Éridan le recoiL... Les sœurs de Phaëtoti 
sont changées, en 'arbres y et Cycaus, son ami , 
est métamorphose en cygne. FUnwa C/rcmis 
wis. 

On voit à gauche du deuxième bas-rdief les 

sommets de la terre en feu. 

S'il fiàut parler du style de cet ouvrage, îl 
indique évidemment Pecole de Jean Goujon. 
Plusieurs des élèves de ce maître se répandi- 
rent sans donte dans les provinces , et au mo- 
ment oii la ville de Rouen , après les premières 
guerres de religiop y se livrait à l'industrie , elle 
appela les artistes de tous les genres , et nota m- 

» 

ment les sculpteurs. 

Eii gcnci ai les parties inférieures des person* 
nages sont d'une bonne anatomie quoiquW peu 
longues. Le corps renversé sur le char est vrai* 
ment admirable. Le vaisseau que Ton voit dans 
l'Éridan est du goût antique le plus pur. 
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Quel est positivement Tauteor de ces sculptures? 

C eât une recherche dout nous nous occupons 
maintenant) et nous espérons découvrir son nom. 
Quoiqu'il en soit , ces bas-reliefs ont un vrai 
mérite , et maintenant peu d'artistes ea France 
sauraient travailler le bois avec autaiit de goût 

et de succès. 

• * 

fiofa. Les parties qne dons avont désignées è droite et à 

gauclic: âe Uuufciit. du cùtô opposé dans la gravure. 



< 
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TROISIÈME MÉMOIRE 



.Sur Thermes antiques de la ville dè 
Bajeux} par M. Ch. Éd. LAMBi^liX. 



( Lu à la séaoce da 3 mari i8a6. ) 



Nous n^aurons point inutilement appelë Tatten* 
tioa de la société des Aatiquaires de Normandie 
sur une circonstance favorable qui s'offrit dans 
le courant de Tannée 1825 , pour déterminer à 
faire de nouvelles recherches sur remplacement 
qu'occupèrent autrefois les l^hermes Romains de 
la ville de Bayeux , si les résultats obtenus 
peuvent ajouter quelques connaissaaccs aux dé- 
couvertes précédemment faites. C'est dans^ce 
but que , dans notre second mémoire sur cet 
ancien établissement , nous avions soliicitrf le 
concours des savants et des amis de leur pays , 
pour ue point négliger une aussi belle occasion 
d'ajouter encore quelques pages à l^histoire an* 



Digitized by Google 



cieme de aot^e proviaee*. tâ-Societé a ooblè^ 
ment repondu à cet appel en ^v^piaiii dérfcpida 
pour être einpiojés à Uc iKrtivdles foirilles âans 
la rue Samt-Laui ent , dont le pave avait besoin 
d'être renouvelé. M. GeiiaBLDuhoinni»v ioui* 
préfet , ;jiembre de là Soééié^ vouIhi bien 
appuyer la demanda faite aiiprè* Ue^M.:le mm9 
de Bajreux, pour obtenir raulorisalîôn nécessaire. 
Ce magistrat ne balança poiiit à l'Accomkr da» 
Tiniërét de la viilô, • ^-W 

Cest donc aujourd'hui que nous aurons à vous 
rendre coinpie des travaux faits ^i r^al. de l'égUia 
paroisfiiate de Saint-Laureiit , îsOus le sol raéme 4^ 
la rue. Le plan quç nous .avoqs dies&e >yi^.jr^f>j 
preçnièr^s découvertes, devra :étre rei&i^ ^eiwyo$ 
jeux, avec les additions que les noHvejJ^çft,^^ 
clicrche? ppM'endues^pecessaire$ ,^a^-qjie VOM, 
puifisief. j»ger-dô l'en^e^ible de« opérations 4au^ 
en 1821 et en 1825. 

. Sur Iftfip du mpM dç jiiia iÇaS , 00; commença 

les travaux par 1 ouverture^d gne tçanch4«î|^4^ 

£uren|-iU ealevés que IW trouva une ,aj|e en 

avçn^. yu^s. dans ^9 ïfmes, do tpois couches 
superposées ; le fond assis sur un lit de cailloux 
jetés au hasard , et la partie supérieure , desti- 
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néek ûwerWp9ié^ jompûsëedW ciment beau"- 
conp plus ehargé ^de tuileaux. 

ËD-proiongeant cette Iranchëe au-deià de la 
première porte du ciuieûère , nous arrivâmes à 
ttae épaisse maraiUe «oivant une ligne droite au 
midi , et décrivant un cercle an nord. Après 
avoir exacieoieat mesuré sa dimeasioa et Vem- 
plMemtent iquMIe occupait y il ne fat pas difficile 
de reconaaître dans cette coastruclioa la suite 
de la portion circulaire dëjà découverte en i8a r , 
et qui se trouve marque'e A sur le plan. Mais 
ce qni parut extraordinaire fui la rencontre d'nne 
seconde muraille de'crivant on cercle sur ses deux 
hce&j et éloignée de six pieds de la précédente* 
La face intérieure de celle-ci , vers le not^d , éUkii 
revêtue de beau raaibre blanc , fixé sur deux 
fortes couches de ciment. Le pavë était composé 
de belles pierres de Caen bien ajustées, mais 
ayant toujours la forme d'un rectangle et de 
grandeurs inégales. Les bords en étaient taillés 
en biseau dans le dessous, afin de pouvoir mieux 
se joindre ; son épaisseur était de'dix*huit lignes , 
. et le tout reposait sur une aire de ciment à trois 
couches. Ce pavé avait été enlevé et détruit 
dans la partie voisine du mur qui termine lé 
chœur de Téglise pour eu éublir les fondations. 
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. On continua jusqu'à la lia du mois à suivre 
le pavé : on trouva dans les décombnes , des 
bouts de corniches ^ des fragments de placages 
en marbre blanc , et des tessons de poterie ro»** 
maine , couvwts d^un beati vernis rouge. « 

Le i^"*. juillet, après avoir fait déblayer le 
pavë /on parvint ^ au-delà du mur du chœur de 
Tcglisc , il dccouvi ir un mur droit , ayant sa 
direction âe Test à Tonest , revêtu de ciment , 
et plaquë en pierre de Caen. Ce ne fut. qu% 
force de patience et de coups l edoubies que l'on 
parvint , dans Paprès midi , à percer les trois 
couches de ciment qui formaient ce plafond. Le 
dessous nWrit que des murs à nu , des éboulis 
de terre , et quelques cailloux de'tachës. 

En poussant ici recherches au-delà du mur 
transversal , on découvrit encore une autre 
partie de mur formant im angle avec ce dernier et 
ayant sa direction vers le nord ; ce mur ayant été 

c'oujjc et détruit à Irois pieJs environ de dis- 
lance | il devint inutile de faire de nouvelles 
fouilles dans cet emplacement , d^aulant plus que 
le mur transversal de Test à Touest avait été 
fouillé jusqu^au dessous des fondations et que 
les travaux n'avaient rien fait remarquer de par- 
ticulier. 
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Cette parue se trouvant tolalemcat explorée, 
il. fallut se diriger du c&tédes maisons. Eq faisanl 
une ouverlore parallèle à la façnde de ces mai- 
sons ^ on découvrit un mur dans la même dkec* 
tiot»^ du nord au midi ^ se prolongcnni vera la 
partie circulaire. Ce mut , épais de qualre pieds 
dans iine pahiedesa longueur , était rcvéto^ sur 
le parement intérieur , de grandes pierres de Caen 
fixées par deux couches de ciment. Vers le milieu 
il se Irouvaii traversé pnr un petit égoiit (marqué 
G sur le plan) de huit pouces dé largeur également 
frevétâ dé ciment. , • - 

' Le 5 du même mois , on retrouva Tangle par 
lequel cèdernfer mur s'unit à celui formant retour 
et se joignant k la deuMtinc j>orlion circulaire. 
Il ne s'agissait plus poar complelter nos recher-* 
ches dans celte partie , que de retrouver le pre- 
mier cintre que nous connaissions par l'ouverture 
faite {)araUètenïen( au mor du cimetière et da 
chœur. Les fouilles dirigées sur ce point, firent 
découvrir Ifangie et le mur formant retour qui 
se dirige en ligne droktà l'est sous les maisons. 
Cet angle est pariaitement bien ijali en pierrea 
de Caen y et coupé par intervalles avec des assise» 
de grandes bi^iques. Le lendemain toute la grande* 
partie circulaire fut complètement mise à ^écott* 
vert , et l'on remarqua que le mur venant du; 
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« 

nord au n^îdi n'était point liaisonn^ avec celui 

iormant retour ^ mais seulement jpint par ap-» 
pi'dche. Mous ayons déjà eu l'occasion de re<r 
iiiaicjuer ce singulier système de consituciipa 
dans quelques autres parties de ces ruines, et 
nous voyons dans A'ilruvo qu'il recomniaiulc d'er^ 
user ainsi dans rélai>lissement des murailles et 
des tours des villes , et même dans loute autro 
circonstanpe où l'on aurait besoin d'une muraille 
fort «épaisse ; il est probable que par là on voulait 
éviter les déchirements qui se font quelquelois 
remarquer lors du tassement* 

Ce fut dans la journée du 7 que Ton découvrit 
le grand aqueduc ou canal de trois pieds de 
largeur environ, qni avait sa direction du nord au 
midi. Le mur de la façade de la maison placée 
vis-à-vis Tégiise , repose sur l'un des murs de 
ce canal dont la voûte était rompue et le^ 
pierres de tuf qui la composaient jo uées dans l^ 
fond. La tête pareœenlée , dans le mur à Test, 
était bâtie en briques et disposée de la mêmp 
manière que les autres a(|iieducs découverts pré- 
cédemment. Ce canal, dont \e fond était beaucQup 
plus bas que l'aire de la grande pièce B , servait 
à recevoir les eaux provenant dif petit ,çgout C9 
et par conséquent nous démontre que le grand 
emplacement Jb était ençore un bassin p pui^qqe 
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sa priacipale desliuatloaëUitde contenir de Feau. 
La longueur totale de celte grande pièce, depuis 
1 exlrëmilé de Tabside au nueiA , jusqu'au mur 
traversant la rue de i^est à l'ouest , est de trente- 
deux pieds. Sa largeur approximative est de 
trente-^quatre pieds. 

Le lendemain une ouverture faite devant la 
maisoa siluëe au coin de Timpasse j demère 
l'ancienne caserne , révdia l'existence d'une fort^ 
muraille dans une direclioa oblique^ avec des 
assises de briques cimentées et une espèccL d'aire 
formée de grandes briques et de ciment* Le 
bord de ce mur avait été arraché vers le milieu 
de la chaussée , et seaiblaU par sa direciion avoir 

fait partie de l'appartement polygone découvert 
en 1821 , et coté D sur le plan. 

Pour ne rien négliger de ce qui aurait pu nous 
donner de nouveaux renseignements^ oh crut 
qu^il ne serait pas inutile de faire une fouille au 
milieu du cul-de-sac ou impasse , derrière l'an- 
cienne caserne: une Irauchée ouverte jusqu'à six 
pieds de profondeur , présenta peu dé débris de 
constructions antiques , le load était une épaisse 
couche de marne bleuâtre ressemblant à la vase 
dbs rivièrés. La sonde fit connaître que ce ter«» 
raiii se prolongeait encore à plus de quatre pieds.. 
Dans la partie la plus voisine de larue^ oh trouvât 
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une assise de cailiotix (silex ) ranges à plaicoixune 
poor former un payë , mais on n'y vojrait rien 
autre chose. Deux fragments de marbre se trou-^ 
vèrent sur celte espèce de pavë , Vvtn bleu et 
Tautre blanc. Ce dernier avait ëtë tellement roulé 
par les eaux ^ qu'il ressemblait extérieurement k 
un morceau de pavé d'Allemagne près dé Caen. 

# Ces recherches nous conduisent naturellement 
h reconnaître que la rue acUielle , les maisons et 
Tcglise de Saint-Laurent j occupent maintenant 
l'emplacement d'un vaste monument Romaki qui 
a fait jadis , n'en doutons point, le plus bel or- 
nement de l'antique cité de NieomaguSu Ren*« 
versé par les barbares du jNord , qui dévastèrent 
notre pays au IV^ siècle^ ce n'est plus qu'au 
milieu des découibres et des ruines qu'il nous 
est permis de reconnaître aujourd'hui les vestiges 
des constructions des vainqueurs du monde. 

Conclusion. Jbln résumant les découvertes que 
les nouvelles fouilles exécutées dans la rue Saint--' 
Laurent ontoilertes^ nous trouvons des éclaircis^ 
sements certains sur la prétendue salle circulaire 
dëc oree du nom d!jépod/terium dans le plan 

• de M. Surville. Cette salle , d'après les nouvelles 
recherches, devient tout simpleintai ua corridor 
circulaire régnant autour de Tabside du grand 
bassin B ^ dont la dimension çsl en rapport avec 



le» principes pos^ par Vitruve. Çe corridor qu. 
reposoir ëlail desimë à cootenir ceux qui atlen-» 
daient que les premiers venus sorlisseut du bain 
pour y enirer. JNous reconnaissons dans i^enipla*- 
èement B , la Frigidd-'lnviUio ou la Natatîo ^ 
bain iroid , dans ieiiuei on pouvait uon-seule- 
meiit se baigner , mais encore nager. Certaine-* 
ment il ne peut rester aucun doute à cetégardi^ 
lorsque nous voyons on emplacement de irente- 
deuji pieds de longueur sur une largeur de Irente- 
qnatre , destiné k contenir de i'eau^ enviroimtf 
de très-fortes niuraiiles, cimentées cL pUu|ucLâ 
en pierres de Caeo , avec un pavé de même 
espèce, et un petit égout vers le levant se dé* 
chargeant dans le canal £• 

Ce Jîea devait «tre dëcorë de colonnes en 
marbre de Vieux, si nous en jugeons par un 
fragment de fût qui a éié trouvé dans les dé* 
combres. Ce fragment donnerait à la colonne 
dont il provient un diamètre de vingt-sept ponces, 
qui , eu le coniplaiu seulement à deux pieds , 
présenterait une hauteur de diz*huit pieds pour 
l'ordre ionique et vingt pour le coriiUhieu , , 
y compris la base et le chapiteau. On voit par-ik , 
que ces dimensions ne peuvent appartenir qu*à 
l'ordre ejutérieur sur lequel on n'avait eu aucune 
donnée, lore.des premières foailles , et sons oe 
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rapport, les nouveites recherches n'auront point 
été sass avantagée- t = 

Kos exploraiiotâs terminées, nous avons de nou- 
yeau confie à la terre ces restes silencieux^de 
Panliquiie , afin que les générations à venir puis- 
sent im jour interroger , comme nous Tavons fait 
nous-inémes , ces débris de Tanlique civilibadoa 
•que la barbarie s'est eÛWcée d'anéantir, 

Peut-élre ne serait-il point inutile , avant de 
terminer ces observations , de faire remarquer 
ici une circonstance particulière du mémoire de 
M. Surville (i), sur le même objet qui nous 
occupe dans ce moment. On iitdans cetoavrage, 
(page 45 y note troisième) , que les constructions 
trouvées sous les fondations de l'hôpital , ont été 
reconnues pour iloniaines , par M, Lambert, qui 
en a conservé un dessin. Nous avons effective^* 
ment conservé un dessin de ces ruines , mais 
nous nous faisons un devoir , aujourd'hui que le 
travail de M. Survitle est publié , de déclarer que 
cette assertion de sa part ne peut-élre que le 
fruit d'une erreur , d'autant plus manifeste que 
rien dans ces fondalions n'a pu autoriser une pa- 
ireille opinion. Tout^ au contraire,indiquait d'une 

(1] Mémoire pabJlé par l'Acadéinie rojalc de Gaen ;GXitlopiB 
1S94. 
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manière positive des constructions du iiioyen- 
âge. Le peu de soin qui existait dans la maçon-* 
nerie et Pabsence totale de Iiriques en sont des 
preuves évidentes. 

. En soumettant cette remarque à la Sociâë , 

nous n'avons pas eu Tintention de déprécier le 
travail de M. SarviUe , mais bien, de signaler une , 
erreur que lui-même se serait empresse' de; rec-! 
tifier, s'il eût encore habité le pajrs. 
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MEMOIRE 

* 

Sur la Vicrrc couples de la Jorét de Sauit- 
Sever ; par M« VAUGEOIS j membre de la 
Société rojrale des Antiquaires de Francé. 

( Lo à k léance du 3 Cèvrier 



1 

A trois lieues , aa sud-ouest de Yîre ^ dëparr 

lement du Calvados , et à une lieue du bourg 
de Saiat-Sever , dans un bois silué sur le terrir 
toire, de la commune du Gasi, il existe uoe 
pierre que le peuple appelle la Pierre couplée^ 
et que les uns regardent comme un mouament 
du culte druidique , les autres comme un bloc 
placé là tout naturellement! et pareil à mille autres 
qui âoul dans les environs. 

A rextrémirë méridionale de là forêt de Saint 
Sever , on voit un hermîuge dont la chapelle 
et les/bùtimeuts existent encore. C'est un ancien 
prieuré oti résidaient « avant la révolution • dix 
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à douze Gamâidules (i). Il se trouve à un quart 
de lieue , au nord , de la pierre que nous al- 
lons examiner , et n'eu est séparé que par la 
lisière dé la foret et par une vallée , au fond 
de laquelle coule un ruisseau qui porte ses eaux 
de Test à Touest, . . 

Au delà de ce ruisseau sVIèye une cAtealoi> 
gëe que le chemiu laisse à gauche et que Ton 
tourne en monlant. On quitte ensuite le chemin 
pour se diriger vers le soniiiicl de ia colliue 
dont la pente assez rapide ne présente plus au* 
cun sentier. On s'avance à travers une mousse 
épaisse et de longues brujères , entre des se- 
pées de chênes , dont les intervalles sont par- 
semés de iragnients de granité. Plus haut on 
aperçoit entre les arbres des blocs énormes de 
celte roche , Jetés pèle-môle dans tous les sens 
sur le sommet de la colline j et presse ce som- 
met do (idté du midi.' Ces Blocs détachés de 
I • ► » '* . ' 

(i) Les Camaldules étaient nne csp(:ce d'hermitei veant d'I« 
Ulie , où ils avaient éié réuni» dès le coinmeDCement dà 
. XI« siècle , dans quelque» toJitudes dtt l'Apeailin. Leur priucip»! 
établissement était dans un lieu «ftovage nummé Camaldoli ^ Jk 
dix lieue» , uu levant , de Florence. C'était de là qu'ili avaiitnt 
pris leur ooju. Uo des arUcle* de la règle que leur «raii douuée 
leur foridat«'ur liomuald , I. s ohligeait de. tenir, leur^ Latri- 
tations éloignées des grandes Tilles ^ au moins à la distanc* 
da ci3f\^ li^s. Ils 9'aTai«jit en France que trois ea ^atre 
vtlaont. 
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leur base I ou plutôt ces rochers ( car un grand 
MAbi^ préiëBt^ttl ftmuttt dê aurfàeè qu'un ftund 
édi&ce. ) séiendent à perte de vue du e6t« du 
levant. . 

C'est àu milieu de ces immenses d^is que 
l'deil chtefckerait long-tempb ia pierre ùOttplé^^ 
£1 oQ ne la lui indiquait ; car elle n oili e a la 
{Mremière vué rien d'astes remarquable pour la 
faire distinguer. 

La Pierre couplée est d'un granit gns-bieuâ"* 
tre , i grain fiii) trèa-oonpacte et tràa^i'beaQ. 
Sa direction sur la longueur j est du nord 
«o sud. EUe est un pra iadinëè Ten k tmé^ 
Sa longueur ( avant qu'elle lut coupée ) étau 
de trent6*»deux pieds* 

Ëlle a dix pieds et demi de largeur mojretme. 

Son épaisseur est de doue pieds et denii. 

Le dessus présente une surface plane ^ mais 
inégale et irréguliÂre. 

Il n^ a ni bsesins^ ai origoles, m enfente** 
ments remarquables* 

Des doms de ettrieùx 'Sont grevés enr fceite 
face supérieure. 

Ceifee «masse ^orme est soutenue eb Pair par 
deux blocs d^une moindre dimension , places au 
«erd et au nwK ^ èt Si sept pieds de dislance 
l aàÀ de PauUe. 
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Ces deux blocs , qui portent sur la terre sous 
l'ëpaisseur de la pierre principale , laisseat cotre 
eux , du côtë do Test y uq intervalle ouvert de 
sept pieds de largeur* 

Da cAté de l'ouest , un troisième bloc , qui 
se trouve placé en travers ^ s^élève aussi sous 
la pierre ; mais il s'en £aiut de quelques pouces 
qu'il n'y touche. Seulement ^ li est à remarquer 
que sa partie supérieure se termine en pointe, 
et qu'à ce moven il existe de chaque côte cotre 
ce bloc et les deux autres qui servent de sup* 
poris , deux espaces vides , à peu près triangu^ 
laires; l'un de ces trous, celui du côtë du 
xind'i , est sufïîsant pour y laisser passer un 
homme. Il s^en trouve de pareils sous un grand 
nombre de dolmens , ou autels druidiques j il 
est probable que ces ouvertures servaient à lais- 
ser entrer et sortir , sans qu'il fut aperçu , le 
Jongleur sacre qui parlait au nom de la divi- 
nité : il faut se rappeler ici que c'était dans la 
profondeur des bois , et à la faveur des ténèbres 
de la nuit que cies mystères s'opéraient. • 

Il résulte de la position de ces blocs , et de 
celle de la pierre qni est au-dessus , une toge 
ouverte à l'est, large de sept pieds, et qui a 
aujourd'hui quatre pieds huit ponces d'élévation à 
rentrée , sur t^uati e pieds et demi de profondeur j 
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c'e^t-à-dire que Tensemble présente exactement 
tous les caractères réunis da dolmeii simple , 
d'un d e ces aJK^U druidiques que , depuis quelques 
aanées , on a reconnus en tant d^endroits | et 
que I on ne remarquait pas auparavant , parce que 
lailealion ne sVtait pas encore portée en France 
sûr ces objets vënéres par nos pères. 

Âu dessus , et à peu de distance de la pierre f 
on en remarque une fort grosse et presque rondei 
posée sur la face supci ieure et horizontale d'une 
autre , et n'y touchant que par un point : on 
la nomme la pierre branlante. Gest sans doute 
diaprés la tradition; car aujourd'hui elle n'est 
pas branlante ; il est possible qu'on en ait dé- 
iruit l'équilibre par quelque •mouvement fore^* 

Maintenant que nous connaissons le monn- 

ment qui nous occupe ; essayons de de'couvrir 
s'il a été placé là par les Druides pour ser- 
vir à leur culte , on si ce n'a jamais été qu'une 
niasse insigniliante de la roche primitive qui 
lait le fond de la contrée, et dont les frag^ 
ments en recouvrent la surface. C'est à Tadmis» 
sion de l'une de ses propositions qne parait de^ 
voir se réduire le résultat de IVxamen ; à moins 
qu^une opinion intermédiaire ne vienne se pla** 
cer entre des assertions tout«4i-&it opposées , 
et qu'on ne puisse se croire ioudé à dire qu à 



H Vëritd les Druides h'oût paft transpmtë. ni 



lore ^ et des circoQ&iaii£eâ favorables à kurs vues 
^iiè té liâ^i*d leur ofihdt. 
' Les hommes que les antiquités celtiques luié- 
ressent , et qui tmt lété à portée de voir 
ci examiner plusieurs niotiumeiits druïdiquesi ou 
fèuiemeflt qui en ont lu les descriptions , ont 
Lien dû reconnaître que les anciens habitants de 
t\>uèst et do nord de i'Ëarope avaient su dé^ 
filàcer dès pierres (énormes et quelquefois ies 
transporter à des distances considérables , • puis 
fès placër siir d'antre pottr eb fiftiner des dol- 
mens .| ou ies relever, enfoncer là base dans 
b térite ét leor dodner une dire<^ioù Vortîcaie 
j^our en faire dos nienliivs et des peulvans ^ 
âuifes s^ortes d'objets consacrés à leur cnke. On 
igdôre de quels 'moyens mécaniques ib ônft pu 
se servir ponr élever la Pierre de SiUjr dans b 
fbi%t de GoulTern , près Argentan , ht Pierre 
du Champ-dolent , prés de Dol en Brétagne , 
quelques tifies dès piehrés de Carhaè , l€s 

divers monuments qui portent ie nom de Poche 
aux Fée^ , le doltHeh de là batte du sMon 
dal^ % Perché , ^ekH -de Ux Jhrm éPB¥l^êU» 
près la perle de TYton , quelques^otfS de ceux 
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tlu Marne , et du pays Chartrain , le Stone-henge 
d'Anselme y ies lUs des Géants de Tlrlande, 
du nord de "'l'Ecosse eL de divers lieux de la 
Scandinavie. Aussi les peuples ont-ils attribué 
le transport et Pëlévation de ces masses à des 
géants j à des fées , à des êtres surnaturels dont 
les forces sont supposées hors de comparaison 
avec celles des hooimes. 

Mais quelques moyens physiques qu^aient eas 
nos aacèues a leur disposiliou , il faut conve- 
nir ici qu'il parait au dessus des forces homainei y 
. aidées même de tous les secours de la méca- 
nique , d# transporter sur une pente rapide ^ et 
dVIever sur des supports , une pièce de granit 
de trente - deux pieds de long sur dix et demi 
de largeur et douze et demi dVpaisseur. 

11 faut doue croire qu elle a été placée là , 
et dans la position où elle se trouve , par la 
naltïre elle-même. 

I^a pente méridionale de la longue colline 
sur laquelle f ai appelé votre atlenïion , estcon- 
yerte de blocs de granit de toutes les grosseurs ^ 
sur une étendue de pi^ d^une lieue de longueui : 
sur la pente qui regarde le nord , on n en aper- 
çoit pas. Au fond de la vallée | da même coté 
.du sud I on iait des fouilles pour déterrer du 
granit que Ton exploite pour différents usages ^ 
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mais il esl- à remarquer que ce granit n^est pas 
en place : ce sont eacore des fragmeos reaver • 
b4s ^ amoncelëf irr^ulièremenl , *'el recimveris 

d'un terrain de transport. Il parait que cela sV- 
tcnd an ioia da côté de Vesi 7 car de te cèié 
au dessus de l'exlr^nilte' ue la vallée , ou a ouvert 
des carrières d'où l'on tire des blocs qae Voa 
trouve enfouis au dessous d« la sorfiice actuelle 
du terraia. Il existait donc une iougue ligne de 
granit ^ une crête de montagne qui a Aé ren- 
versée toute entière du même €Ôlé| à peu près 
comme l'on voit ifu'il est arrivé auûe Umguàs 
lignes de la foret de Fontainebleau. Dans 
une des dernières révolutions du globe , un de 
ees grands courants qui en ont cliitngé la sur- 
face , et qui probablement venait du sud*est , 
trouvant un obstacle dans les hauteurs grani- 
tiques au dessus desquelles s'élève aujourd'hui 
la forêt de Saint*Sever , a creosé an pied de 
ces granits la vallëc du Gast et les vallons 
environnants ; et la crête de la montagne man« 
quant d'appui sVst ëcroulëe et renversée sar 
elle-même du eoté d'eu venait le courant. 

On- conçoit à présent que parmi toutes les 
combinaisons de posilion qui pouvaient résulter 
de ia dintè et da mouvement de tous ces blocs 
roulant péle-nièle les uns sur les autres , le lia- 
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tard a pu faire cfu'un fragment i sitFfaces plane» 
iesQity eo tombant sur la penLe de la montagne^ 
arrêté éi appn yd $ur d'autres , comme une tabla, 
sur ses supports , et. que l espace reste' viUô. 
foire ces pieim 4 $k pri^entë U forme d^iiao 
loge ouverte du cole du soleil levant. 

Oq eençok encore que les ministres du culte 
des Gaulois , à qui cette réunion de circonstance^ 
convenait , aient pu en pirotlter j tant pour s'é- 
pargner (a. p^e d^élev^ euxur^mémea unantr^ 
moaunient) que pour ir^pper 1 imagiualiou de 
kiprS'^aclatettrs par. 1^ gran.deur de celui-ci.. 

Je crois qu^il eH^a élë ainsi , et que cette pierre - 
du Gàst ( car OH itû doiuie aussi ce nom à cause 
du bois dans lequel elle se trouve)^ quoique 
placée là par la nature | a ete consacrée au culte 
druidique ^ voiçi mes faisons*. . 

D'abord la tradition rannonce , et elle ircst 
point à négliger dans ces matières ; ,il se^ouve 
souvent damt les croyances populaires on fond 
de vente que le ilambeau de la criuque peut 
aider B/dist4n0tter« 

On a toujours regardé la pierre du Gast comme 
druidique j on la considérée ayec une. sorte de^ 
fën^ratioa dont & b vérité on n'aurait pu se 
çendjse. compte 9 nms que, l'on a consacrée e^ 
quelque aorte, et perpé^û^ en qitant cette pierre, 
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en cotitmnaat à aller la voir j en se faisant une 
espèce de gloire d'y inscrire son nom comme 
snr tm monument remarquable. Il est à observer 
qu'elle n^est pourtant pas 9 par elle-même ^ plus 
remarquable que eelles qnî t'entourent $ on peut 
dire même qu 'elle Test moins, puisqu'il y en a de 
plus grosseSf et qui reposent sur un terrain plus 
éminent) au sommet de la montagne , elevë de 
plus de Uente pieds au-dessus d'elle. La tradh* 
tion n'a donc pu signaler au liasard une pierre 
que ne distinguaient iii sa grosseur ni son éléva- 
tion* Cette tradition , ée§ Visites à la pierre « ne 
sont donc que le résultat des anciennes croyances, 
une continuation non raisonnée des anciennes 
habitudes*. 

Ce qui ût autrefois distinguer ce bloc de 
tous les autres , ce furent les circonstances de si- 
tuation que nous avons remarquées, ce fut 
surtout sa position astronomique qui parut d'an* 

Uni plus importante qu'ici elle était le produit 
du hasard. 

Une autre circonstance qué je ne dois pat 
omettre , c'est la proximité de l'hermitage. Geile- 
quoique moins concluante que les autres , est 
pourtant de nature à ajouter quelque poids à 
mes raisonnements* J'ai eu occasion de remarquer 
- bien des fois que des chapelln , des nionastères^ 
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des lieux de pèlerinage, encore ti^is-fre'quente's 
atijoiivd^hoi , ëtaieni daos le voisinage de moaui» 
roents ceittfffies , ou leur avaient succède' ; qu^un 
grand nombre de ces monunaeûts sont pUcë$ sur. 
des terrains qui, avant la rëvotutioa, apparié- 
nâient à des moines ; que Ton avait profite des 
coutumes des peuples, de leurs réunions ha- 
bituelles , et que les pratiques actuelles avaient 
été substituées aux ancieimefi dont on avait changé * 
lU)bjet (1)/ . 

. .Je a'ai pu savoir depuis quand il j avait des 

moines ou des hermites dans la soHtude de la 
iiorèt du Gast; mais il ne serait pas plus surpre» 
nant.de voir des solitaires chrétiens succe'derici 
aux druides qui vivaient aussi dans les bois , et 
être remplacés eux-mêmes par les Camaldules , 
que de voir au Mont-Belenus (aujourd'hui Mont- 
Saint- Mi^el:) les Druides remplacés par des 
heràiites chrétiens ^ qui le furent, à leur tour , 
parxics chanoines, puis par des^ moines de St«- 

Benoît. La cicmeuie des ministres du culte des 

Gaulok a pu être au jnêmç .tien oii depuis ont 
Iwdnté les Camaldules. 

(1) Je ne fais qu'îrtdîqpier ceci aujourd'hui : j'aurai occasiou 
^'ca fournir des preuves qua ud je donnerai une descrigtiop gé- 
mts4.in, ^aa woouuiciit* cçlUq^es de la Normandi*. 
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De ia pierre couplée on aperçoit iliernitage , 

et de Thennitage on pouvait voir ceux qui étaient 
sur la pierre sctcHe s car e^esl->là ee ^e aigaifie 
son nom | comme nous le verrons tout à l'heure. 
^ Kj& ïiomAt pierM cmplée y déteroiiaaot pour 
nion opinion , est céleri boms leqoel élle a été 
concilie de tous temps ^ c^l&i aoos lequel elle e&t 
encore ilcsii^nee dads lè pays. Pai ptrurtant en^ 
tendu dire par quelques persouues qu'on doit 
Pappeller^non pas la pierre cofijEiM?^ mais la pierre 
coupée^ parce quelle Ta effeclivementéte, comme 
il est aisd dé le voir* Saiis doute ellea étf coop^, 
mais elle ne Ta été' que depuis peu j et si ceux 
qui font rob|éetioi> àtaîeot vu cette pierre , ib 
sauraient que la cassure en est encoie fraîche , 
ainsi qtie les etitail^s qui ont servi à mettre ka 
coins à l'aide desquels on Ta fendue entraverai 
. pour en aé|;)ar€tr io morceau de neuf pieda de 
long qui était en Édilliei àa càtrf du midû Gel 
œuvre de Tignoranée et de la cupidité a eu lieu 
en iSôffoti 1607 • «tiaifc, grâce à l'adminietr^^ 
tion, celui qui en fut l'autetvr ne put, en profiter. 

Cette coupure ^ dans MUa les cas , n'esplii^ 
querait point pourquoi, auparavant, on parlait de 
œtlfi pierre y pourquoi oa,allait ia voir^ pous^ 
quoi on y inscrivait son nom , pourquoi enfin 
en aurait donné le nom de piene coupée à 
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celle-là aaiilcmeiit , tancii^ ,qa'm en coupe jout* 

nellement dans cette contrée , où quantité d*ou« 
Yri^3 6QAt occupé toi^te Taimé^ k uiller 4a 

Reveuam maintenant à la dcponiinaiion de 
piefffe €0upiéè usitée (buM te paye^cpioique les ha- 

bjtaiiU n'en connaissent [>as la siguiiicaiioa, disons 
quelle sert partout^ designer des lnoai«niei)iC$ 
druidiques du genre de celui-ei. La terminaison 

iee,BurlQVii,y. ^t.caraaLériaUqu^ c^«st un mot 
e»llii|oe qui signifie piet^ plate , et par eiten* 
siWf pierre plate sacrée ^ p^vce que tous les 
oiMaum^ntadruscliq^es'^ àVeicepiioo dç^pièrreâ 
hratdantes y sont faits de pierres plates difle^ 
vemment |ilacjéc0 soivanfc k difiarettcp de leuÉ 
riesltna^ion. Le mot celto-breton leach etlechj 
a conservé dans le nord de Tiiloea^e une iprme 
encore plus rapprochée de notre prononciation 
actuelle. Ils ont des cam-leh ( pierres plates 
angulaires), des cromleh ( pierres plates plantées 
en rond ) , etc. Voyez Jf^illiam Borlace et 
Pennant, voyages dans les Hébrides et les 
Sorllngues, Le bean dolmen que j^ai vu à la 
Jb'erté-Fresnel , et qui vient d'être détruit , se 
nommait aussi la pierre couplée ; yen connais 
de ce npm dans le pays Ciiarlram ^ d^autres 
y sont appelés la pierre cowerclée^ le grand 



IJÙ SUR t.A 1>fEIIR& COUPLÉli, 

ddmen de la forêt d'ËYreax s^appeUe la pierre 

courcoulée. Tous ces noms sont dos mots com* 
posés : pierre du creux ^ pierce de la ceinture , 
etc. A Dam ville , dcpaiLement de l'Eure, on voit 
la pierre lée ^ ce qui signifie tout simplement 
la pie/re-pierre. Ce plëènasme est vena de ce 
que le peuple ne coouâiisâit plus la significalion 
de la syllabe lée, 

Ajoulezà tout ce que nous avons dit ci-<lessu9| 
le voisinage du ruisseau , qui faisait que ce mo- 
nument , comme tous les auieU druiUic|ues ^ se 
trouvait à proximité de l'eau nécessaire aaz 
sacrifices , et Ton s'arrêtera , je crois , à ce sen- 
timent : que la pierre du Gast n'a point été , à 
la vérité , placée comme elle Test , par les Celles 
nos ancêtres , mais qu'elle n'en a pas moins servi 
aux pratiques de leur coite. 



Digitizedby Google 



C) OBSERVATIONS 



Sur rarchitecture Gothique , traduites de 
PJnglais (i) j par M. LANGE. 

s 

' (ImàktitiiceaaillMar 1895.) 



liA plupart des ëcrÎTaiiis qui parlent des rf^^* 

fices anciens de l'Angleterre , et particulièrement 
des édifices religieux , les classeot tous dans la 
commane déhotnînalion de Gothique^ sans avoir 
ëgard à la difierencc frappaute du slyie de leur 
coastructioa 9 €tila appliquent généràlementcetlitt 

» 

(*) Quelque» aperçus iotéreiMlitl mr l'trchitectore gothi<|ae, 
«t let bits hirtorlqoet que cootient ont te pièce , ont détemioé 
U Société è llmértr d«at te* Mémoireu \ cette faveur parliott* 
lière a été accordée cette fob à noe traduction , contre Patagc 
reçu par elle, de n'imprimer tucBii Bémoire déjà publié , soU 
«n franraii», soit ea langue étrangère. 

(1} An historical description of tbc mtlrojpulxticai ciiurcb (À 

♦ 

Chjrifit , Caulerbury, j« édit. i-j^. 



OB8EHTATI0SS 

dénomiaauoa à tous les édifices qui ne sonl pas 
entièrement conformes à Fuii des ciat^ ordres 
d'ar 

Les Atiliquaires actuels les divisent, avec plus 
de raison , en Saxons , iXormands et Sarrasins , 
on cette'espèce qu^on appelle vulgairement^ mais 

ûnpi oprement, Gothique. 

M* Somner et beaucoup d^autres ont peûstf 
que les églises saxonnes étaient pour la plupart 
construites en bpis.^ et que le pep qu^il y en avait 
de construites en pierre ne consistaiciit (ju'eii 
murs perpendiculaires, sans piliers ni voùtes,dont 
l'art leur âait , dit-oii , totalement inconnu. Si 
celte conjecture avait quelque vraisemblance , 
elié pourrait être combattue pstv de respectables 
Autorités ; car comment supposer que les Saïu^os 
aient ignoré une invention aussi utile que la 
\oitte , lorsqu'ils en avaient yu plusieurs cpns- 
imites par les Rottiaias , et dont quelquf^s-unes 
mît subsiste' jusqu'à nos jours. Deux restaieiU 
encore dans la seule ville de Cantorbery ^ Tune 
dans la cour du château , et Tautre à la porte 
nommée Midingi mais eUes ont 4ié d^'truites 
pour servir à la ri^paratîon des routes. Or , il n'est 
fias, croyable que, ies ayant connues et en ayant 
remarque Futilité^ lés Saxons^ ' eussent né%ïi%4 
de s'en servir , ou qu'après les avoir employées^ 
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île en eussent abandonne l'usage. D'un autre côté, 
comme le constatent des autorités irrécusables^ 
ils se procaraient des ouvriers do continent pour 
la construction de leurs principaux éditices à la 
Romaine , ce qui suffirait seal pour réfuter ceUe 
opiiiioa erronée, et pour prouver en même 
temps que ce que nous appelions communément 
Saxon , est réellement de Pardiilecture Romains. 
Celie>ci était pratiquée dans toute l'Europe , et 
elle continua de Vèite par les JNormands depuis 
leur arrivée en Angleterre, jusqu'à rintroduciion 
du st^le qu^on nomme Gothique ^ qui n'eut lieu 
que vers la fin du règne ^ de Henri 1^^ (i) ; en 
sorte qu'on ne parait que très-* peu ou même 
point du tout fondé a établir une différence entre 
l'architecture Saxonne eirarchitectureMormande. 
On dit, il est vrai , que les constructions de cette 
dernière sont de dimensions plus grandes , tant 
en hauteur qu'en superficie; qu'elles sont de pierre 
tirée de Caen en iSoi mandie , à laquelle les ou- 
vriers accordaient une préférence marquée f mais 
ce notait 1^ qu'un changement dans les propor-- 
tiens et les matériaux , et non dans la manière 
de bâtir. La partie ancienne de la plupart des 

(1) L'introdaction de ce style en Fraoce est aatérieure d'^n 
iïèole. Henri I" , né en loGG, fut coorqnoé 1» 5 ,aoùt itoo, «t 
iMOunit Je premier décembre i ir*j. 



cathëdraks d'Angleterre est de cette première b- 
brique Normande. 

Les marqaès caractéristiques de ce style sont: 
des murs très-ëpais , généralement sans coni re- 
forts on arcs-bouUnis ^ des arcs y tant ea dehors 
qu'en dedans , demi-circulaires , ainsi que ceux 
qui sont au dessus des porics et des fenêtres | 
soutenus par des colonnes très^olides ou filutôt 
très-lourdes ^ avec une hase et un chapiteau en 
quelque sorte réguliers. En on mot , la simplt* 
cite' et la solidité sont les traits frappants de cette 
constniction* Néanmoins les architectes de ces 
lemps-lk sVcartèrent quelquefois de celte règle; 
leurs chapiteaux furent enrichis de sculptures en 
feuillages , ou même d'animaux j et leurs colon- 
nes massives, décorées de petites demi-colouues 
accolées , étaient entourées de rainures en spi- 
rale 5 ou re( ouvertes d'une espèce de lozange 
réticulaire. On voit un exemple de la seconde 
espèce dans la crypte de la cathédrale de C:iii- 
torbérjr * les deux autres espèces se rencontrent 
à Durham ; mais le plus beau modèle de ce genre 
existe dans les ruines du chœur, à Orford , ea 
Sufiblk. Leurs arcs aussi ^quoiqu'on général sans 
ornements en sont quclqucloiâ surchargés, et 
notamment les arcs des portes principales. Il y 
a sur ceux-ci nne profusion de sculpiarèsdiflU- 
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ciles à décrire ^ et qui semblent plutôt être le 
produit improvise' d^une imagiualion grotesque ^ 
que le résultat d^ane intention particalière. Snr 
quelques-uns de ces arcs, 011 voit communément 
à la cUf la figure de Dieu le Père on de notre - 
Sauveur , ciUouiee d'aiigcs , et au bas uu mé- 
lange de feuillages^ d'animaux fantastiques^ queU 
qaefois même de sujets indécents. Gesl ainsi , 
à peu près, quVst iaite la grande porte deTcglise - 
de fiarfiestone , dans le Kent. LHdëe de ces ar- 
tistes parait avoir élé que plus ils réunissaient de 
petits sujets disparates ^ plus ils augmentaient la 
beauté de leur ouvrage. On ne peut nier cepen- 
dant que la richesse extraordinaire de ces parties 
inférieurë'sservait^par leur frappant contraste , à 
relever la simplicité du reste de rédiiice^chose qui 
manque aux édifices gothiques , dont les orne* 
menlSjre'panilusàur toute leur surface, dislraieiit et 
fatiguent Tattention au lieu de Halter Tceil. Ce n'est 
pas qu^il faille croire que tous les arcs saxons, 
qui portent des ornements , soient dépourvus de 
goût et de beauté ; au contraire , il y en a beau- 
coup dans lesquels se montrent l'un et l'autre , 
comme dans Téglise d'Ëly , à i'eitrémité orien-< 
talc de celle de Barftestone , el à rentrée de la 
salle oii i on recevait les étrangers y bâtie par 
rarchevéque Lanfranc dan$ le monastère de Té* 
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gUsede GhrÎBlkCantorbëry (i). Ses petits pi-* 
liers ou coloaaes lurent primilivemem enrichis 
d'ornements ; mais Pun des doyens les fit tous 

impitoyablement détruire. Les ecussoiis qu^on y 
voit sont remarquables y parce qa^ils notaient 
pas comiiiuaeineat en usage lors de la construG-» 
tion de cette salle (2). 

Dans le XII^ siècle , toutes les branches 
de l'architecture reçurent de grands perfeciion<r 
nemenls. Ou peut véritaLlcinent appeler le siècle 
de Tarchitecture , celui oà la fureur de bâtir fut 
plus forte qu'en aucun antre temps. Ce fut dans 
les premières années de ce siècle que la cons- 
truction des maisons et des ëglises ëprouva les 
plus marquantes améliorations , si nous en croyons 
Ordéric Vital , auteur contemporain (5). Les nou- 
velles cathédrales , les églises innombrables , les 
beaux monastères et autres établissements reli- 
gieux qui s'élevèrent de toutes parts , attestent 
suffisamment la prospérité dont jouit l'Angleterre 
sous le règne de Henri P»*. Les moines de lou5 
les ordres , au milieu de la paix et du bonheur î 
déployèrent la plus étonnante ardeur dans tout 

II) C*nt le Dqm de k e«thé4ftle. ^ 
(j) Grose't Aotiq. toI. %* pref. p. 5<>7. 
(S) Hitt. Ecclet. Ub. lo* p. 
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ceiilufoairaîfc ftcmttlr^'U aplt ndenr du dihéw 

Le zèle anime des lidèies les potlaii à démolir 
parteiu tel bt è itot w na H ksié^isms fow luwe* 
bâtir plus Mies. Ce fut ainsi que les anciens 
éMm: déifiés AvL tmp$ d'Ëdgsir ^ d'Édoaaral 6t 
d'aMros rois chrétiens , furent aLattus , et qm 
d'ai»U:es plus V4«t6& ^ jnHus «magnifiques. et. d'ttO« 
plus ^gante ardutemure, furent 
levr ptaifq pqii,^' U gloire de J>iieu. . 

:Ott aM CQU^biea te stla oeligieux , de quelque 
côté qu^il se tjQUào^^i exficce d^inOuen ce lorsqu'il 
Astfiostii à s0n ûtanec d&p^é 'yikjOieek dmc pas 
lauûJjScde mouU^tpr icA avec quoi Je clorge et les 
mm^r^àm çeUfi péwde-t.^li^ill «»î»rj# 
pieuse ardeur des îlois , des apblcs et çlu ii>V¥jP[^i 
pour ^im^re et, d^fsi^ .^ejB (églises.. . 

JoQred , abbé de Croyland , ayant résolu, Tan 

s^n «dibajei obtint des archevêques de Gan,-^ 

torbày ^ d'Yorli^ , J^a^¥J(g^m^^\ J^mef^ 

tait)je'tij$i«:de toute p^it^ce imposée pçur leurs 
f4^& , à ceiux c,04ti^^mmmi vie que^^gç 
d^sfii à k cefCoostfTi^Q: 4^ son ^gMse* Cette 
Indulgence ne fut pas aik^ss^e seuleuiea^ au Koji 
et au p^ufh d'Angleterre j ^ le fi|t ^ussi aijuc 

/ 

Rois de Ffauce , d-Jbicosse et a tous les autres 

Rois } comtes ^ barons , archevêques , ëvéq^es^ 

1 2 



abbë», prieors , recteors , prêtres et ckrcs , aioM 
i^a^ tous vrais croyans en Jésus^Christ , riches 
ùu paavreff , dans tous les royaumes de la duré» 
tientë. Pour tirer le plus' giaud parti de cette 
Indulgence^ Joffred envoya deux de ses raoioes 
les' plus eloqucas la prêcher en France et en 
Flandre f deux autres en Éoossè , éeuz^eaDa** 
nemarck et -en Norwe'ge ^ deux dans la principauté 
de Galles , en Goraouailles eL en Irlandei d'autres 
encôre eh dîffiireaies parties de l'Angleterre. Ce 
fut ainsi , dk riiistorien ^ que les merveilleux 
faîeoiaits accord^sii tous cenx qui particîpenêént 
k la reconslruclioa se trouvèrent publiés jusqu'aux 
extrémités de la terré ; des trésors , desmonemiax 
de métaux précieux parvenus de tous les pays 
au vénérable abbé IVncouragèrëfal')' Jeler lès fon** 
déments de son église; Après avoir amassé peu- 
'dant quatre années - beaucoup de marbres de 
différentes espèces, tant du pays que del'e'tranger, 
ainsî qu^oné immense quantité de chaux , de 1er , 
de cuivre et autres malcria ux , il indiqua uii 
jour pour la cérémonie de la fondation | à laqneUe 
il attachait le plein sbccès de son projet. En 
eiftt, dans ce jour si long-temps attendu , qui 
était la fête des saitites vierges Perpétue et Fé« 
licitéy on vit arriver en grand nombre à CrojUud, 
des coniles des ban»ns , des chevaliers avec 

% 
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leurs dames et leurs familles, desfabbës, des 

«t des personnes de toiil img. .lie pieux abbë 
coiamança par réciter des prières en vera^tjdf s 

ohactia:iles^as6iflant^ posa^uie pierre sur laquelle 
fiàj^iiMi uiw aornane (dVfgBBt ,'>oit îoeuI dunation 
dâijleiXies de di^Lines |.idè {)ûirunages.y. OQ^un|S 
ftnt mml^ cbiipieiim>'<le chàii|(> * de bob yi.de 

^oifrnëes de travail , de charrois pour aid^^r à 
lâiiiirl%iiie^ -après, quoi^i^l^b^ retint k xinier 
tsnàe rassemblée composëe de mmq niiUle peii- 
souofis^j Ui^ pdut dira ^VlieS' m^ritaieiit bien 
courtoisie , car I^cnt et- les presbnte dë 
4iffi£D^ts geures qu'^eSia¥ai«nl.4l€fiCKsài>sar iâs 
iforw» fottdaiiieiilals^attrrâtti s(evibtft4eaA8aaU 
pour uievei: umiiagiidii|ue ^Uç^^j * 
i G08ii piir cies iiiiâiiewiini^m» .qiieilejcl^^ 
6ui iaspiirer aux Kois , aux? a^Lle^ et ^u peuple 

(ian3» çeUç période , presque tous les ediiiccs 
s^)^r^ ll^Jl!Aa9iet^reiiai3eAl;f^bâlid9;el;qii^il en 
fiât fopde .plusieurs^ iCttiitaiii^ de ooAiveaux. 
L'arcbileclure. sacrée des Anglo-JNormands ^ 
cMMMncimeAtM^ oelf e période ^ ne différa 
guère , dans son &tjle et dans sa maniéré ^ de 
celle des Anglo*^axoDs.dDat les* égbse». étaient 
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^général siBi#es , mtwiw, itowH^ «fc6C»fce«.; 
Its Brtaîder|i«rtes et idôs feaèU'ts .^.laieut semi- 
circulaires avec peirio«i|»iBtdJMifl»wl»<,^aii- 

(quje.:daas:rttne et dama l'auae , il y ait qudqoes 

»dlf JSos architectesj, tous pus parmi ^mmnes 
^on\^àm k olargë.,«6ajrtnli, à ioaaejde pcalique., 
perfeccipanjer leur talent et leur gettt,f-JU»4>tb- 
dHn^eHt par^degresi à ^oowpowr ides pkns p^s 
inoblés, à construire de8«iaifi«s.pliia^iaiw:etpUis 
^lâé^S'^ ajfôû nnfe itmie y^nété d'ornements. Ils 
ioi Bicicat ainsi ce style :lwrdi-«téiiipa«àt 4i?ai»- 
ichiteclure appelée, peut-être ioit ^oipi:opj^emeiit, 
fie gothique modeme* Ilie«l'a«i« .i«i<MatwbW>te 
Hqiid'iKfB'^iAes arckuUctfes furent ajnenés à ce 
.style pai' W ll»d*U» qu* .tttWVÎWÉit diUÉi^s 
pays étrangers, ou ^ar le^ le^^ns de qnet- 
qu\m 'flVttlïe «Kix 'qpri aWt vWlé àît^, la 
i rance , l'Espagne ou l Orient. M«iss s^s V*»»- 
loir «iirer dans de v^guid di|ott6s*oôSw«ttr 
rigiue de ce style d'arcfeitecHire ^il tëBt tfob- 
serrer, qae c'esi; aoua^ règae 4e Hean H (i) 
qu'il a eommeucd de parti WBtfiAttgleterre {àj. 

a4 octQbre 1 1 54 , et mourut le 6 juillet i iS^,^ 



il* ^ 
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Les mmfom qui MuatîteSDi If csimctlre de 

rarchûeaose Gothique ou Sarrasiae sont ses 
iMiiiibmiff etisiUaiilt oeniMr-lbrta , m flèches, 
élancées , ses fenêtres larges et raiiilfices , ses- 
niches décore'es , ses belles statues de saints, les 
dentelures délicatés de ses plafonds, el la profu- 
sion des ornements indistinaemeat répandus sur 
touté la surface de Pédifice. Mais ses caractères 
dislinctifs particuliers sont de petites colonnes 
accouplées 9 des arcs pointus formés par les seg« 
ments de deux cercles qui s^entrecoupent* Ces 
arcs , quoique mis en usage les derniers , sont 
évidemment d'une construction plus simple et 
plus ordinaire que les arcs semi-circulaires. Deux 

pierres plaies inclinées et réunies au soniniet , en 
constituent les principes; quelques branches 
fichées en terre k Topposite les unes des autres 
et liées ensemble par le haut "pour former le ber* 
ceai) , donnent exactement ce dessin. Au lieu 
qu'un arc semi-circulaire parait être le résultat 
dVne intention plus réfléchie , en ce qu^il est 
composé de plus de parties , et il semble moins 
probable que le hasard seul eût pu donner Tidée 
d'employer des pierres taillées en coin pour former 
un plein cintre (i)« Ce mode dVchitecture qui^ 

(t) Grosse'» Aiitiq.,Toi« L^pieff* p*7,S. 



avec quelques wîatioDS ^ eut la vo^e peadani 

plus de trois siècles , a produit plusieurs édifices 
que Von coatemple eacore aajoQnlliai^:foo4i»* 

tânt de pUi^u ijue d''adiniratioa (i). 

- (i) Hthry'ê hiit. 42iMt Brit. voL p. \Srj^ 
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SECOND MÉMOIRE 

Sur les anciens châteaux du département 
de la Manche ^ adressé à M. le comte 
d'Estourmel , préfet de ce département ; 
par M. DE GERVILLE, 

* ■ 

(Lu a iascauce du 5 aviil i8a6«) 



L'arrondissbmbnt de Gontimoes M le plus 

€leudu et le plus populeux du département : il 
nous fournira ua nombre d'anciens châteaux plus 
considérable q^ue les deux précédents réunis (i). 
Si . parmi ceux-ci il iie s'en trouve paâ qui aient 
^importance de ceux de Cherbourg ou de Saint* 
Sauveur-le-Yieomte , rensemble , je l'espère, ne 
présentera pas moins d^intérét que celui des cbâ- 
teaux de la presqu'île du Cotentin. J'euUe eu 
matière sans préliminaires. 



(i) Voyez mon premier Mémoire daas ie Tolumc publié pax la 
Société en iSa4. w 
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ARRONDISSEMENT D£ œUTANGES, 

Canton de la Haie-du-^PiUts. 

Ce canton est contiga à celfd de Saint-^San** 

veur-le- Vicomte. Le bourg dont il porte le aom 
est à près de trois lienes de Saint-Sauveur, vers 
le midi , et sur la route la plus directe de ce 
bourg à Gontances» 

Avant de suivre cette route , nous allons nous 
écarter vers le eotMshaixt et prendre eonnaissance 
de deux châteaux tellement enclaves dans le 
canton de Saint- Sauveur | qu'ils ont au pre- 
'naier coup d'œil Pair d^en faire partie. Ce sont 
ceux de Pierrepont et de Gaaville« 

5& PiÈ»MPoirr. Gelte psroisse qui a donné 
son nom à un des compagnons de Guillaume- le- 
Conquérant ^ est situëe entre lefa cantons de Sainl- 
Sauveur-le-Vicomte , Bameville et la Maie-du- 
Puils. 

Dès le temps de Cbarlcmagne et même de 
Pépin ^ Pierrepotti avait un prieuré dépendant 
de Pabbaye de Foiltenelle. Deux aUsés de ce 
monastère y moururent , l'un en 787 , l-autre 
en 806 (i) ; mais nous n'avons pas à nous oc- 

fi) ExChronic Foutanell. apd. AcUera spicil, iii-4«»., lom. 3,^ 
aôi. — Gall. Ciluisl, XI, col, ija^ 
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cuper des abbés de Fontenelie ; je passe aa coin-» 

pagnoii de Guillaurac-lc-Goaquerant. 

Suivant les gëqëalogistes Anglais il s^appellaii 

Robert (i) ; il est assez probable qu'il suivit à la 

conquête Guillaume , comte de Yaremie ; car il 

tenait des terres qui relevaient imm^disitement de 

« 

ce seigneur, peu de temps après la conquête, dans 
les contés deSuffolk et de Saàsez. Une paroisse 
de ce dernier comte a releuu sou surnom de lui. 
( Hurst Pierrepont )}8e»aiitces possessions étaient 
assez étendnes pour devoir le service de dix che- 
valiers» 

. Un de ses descendants pc^eédait damie XIII^ 

siècle des terres considérables dans le comté de 
Nottingham y et entre antres h seigneurie de 

Holme , à laquelle il ajouta le surnom de Pierre- 
pont 

Je ne sùivrai pas plus loin cette famille eh 
Aiiglelerre , où elle a passé par tous les iiiret de 
baron , de vicomte , de comte , de marquis et 
de duc» Le comte actuel de ^1 a avers , d'abord 
vicomte Newadi ^ héritier da duc de Kingston j 
eu est desccudu. - - 

(i) Liste de HoUiigshcd dans St. -Allai*, p. ^48. GoIUds 
Peenge, éd. sir. B* Biydges » tonu V» p, SaS* Debrett's Peerage 
iSiS , p, S5o, — Dogdale papen. 

(s) Goltins iêidm 9 Bill Maofers. 
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La même fiuniile eziale encore en hme Nor^ 

inandie , et particulièrement dans le de'partement 
de ia Manche , où elle a fos&éàé jusque dans 
le XVn^ siècle le berceau de ses ancêtres , qui 
est passé par des mariages dans les familles d^Os- 
mond et de Briges. Elle a aussi postëdtf la ba- 
ronnie des Biars , érigée en marcimsai par LouiS 
XIV j m faveur de Louis de Pierreponl, dont 
les services et ceux de ses ancêtres sont rapportés 
dans les lettres d'éreclion ; j'en possède une 
copie (i). 

Les Pierrepont de Normandie se sont divisés 

en trois braiiclies. Une a coaliuué d'habiter la 
paroisse qui fut leur berceau ; une autre s'est 
fixée dans le diocèse de Bajcux , et la troisième 
a possédé la baronnie de Biars et la seigneurie 
de Sainl-Marcouf. Bien que d'une même ori- 
gine y leurs armes sont diûéreutes : les premiers 
portent pdléid'or et d^azur de six pièces ^ 
ail diefde gueul/^s ; les autres d^azurau chef 
endenché d*or* Les armes des Pierrepont 
d'Angleterre sont très-diiiéreiites ; mais cela est 
facile à expliquer. Le comte de Manvers descend 
des femmes. Son nom de famille est Meadovvs ^ 

^(i) Ces letlics sont datées du mois d'avril lôyo», 

I 
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€t en prenant le nom de Pierrepopit , il n!a pas 

qailtë les armes de sa famille (i). 

Parmi les biens très^considërables que la fa- 
mille noiiiiande a long-temps possédés k Saittt- 
Nicolas-de-Pierrepont , Je n'ai pas encore pu re- 
conuaîtie d'une manière certaine remplacement 
du château primitif , qui était y dit-oa j sur la 
ferme connue anjonrd'hoi sons le nom d'Écause- 
viile (a). 

Suivant Mat des paroisses et des enres du 

diocèse de Coutances , dressé au miiieu. du XIII'^ 
siècle , par Jean d'Essey , alors ëvàque de ce 
diocèse , il y avait deux cures à Saint-Nicolas- 
de Pierrepont ; une était à la présentation de 
Robert de Pierrepont , l'autre à celle du Roi , 
ce qui me fait présumer qu'elle avait ëtc con- 
fisquée par Philippe Auguste. 

De toutes mes listes de la conquête , la seule 
où Je- trouve te nom de Pierrepont, est celle de 
Th. Talleur , citée par Holiugshed , et après 
lui par St.-Âllais (5). La raison de cesitence 

(t) V. Gollins et Debrett rap. 

( a) Userait possible qu'il eût été à Saint«Sauvcui>de-Picrrcpont, 

.sur iiii lieu nommé le Caslcl-de-Monlaban, où sont le nom et tou» 
les acccssnii t b ci lin aucicu rliàteau, 
(5) Ai niuuai du iNojcm^nciic , page a4$. 
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Yieiit peUt-éUrede û« que^la £»auUe fut saa^ titre 
longtemps apvès la coQcjlaèle ( i). 

CHATEAU d'OLLONDë A CANTILLE. Il CSt 

ladobkable qa^u» leîgDeiir de CattTÎUcr tait à la 

coaqucte d^Augleterre ; qu'ii eut daos ce roj^aume 
des conceaiMDa irè»-tftettdiKa^ et qiie aa famille 

joua un grand rôle dans ce pajs jusqu'au règne 

d'Édourd U (a) ; naia comme il eiiate en JNlor^ 
maodîe deav paroisses de Canville ; en peut 
douter laquelle iut le berceau de cette illustre 
fjfimUe Anglo-NormaBde* Voiei les raibona qoi 
m'ont de'ternuue en faveur de celle qui fait 
Foi^et de cet article. 

Je trouve d'abord deux alliances entre les 
anciens GaaviUe et dés familles dii canton de 
la Haie-du»Puits , où est située notre paroisse. 
Sous le règne de Jean-aans-terre , Richard de 
Canville ëpooaa la vebTe de Thomas de Verdun ; 
Gilbert , son père , avait épouse Nicole , lille 
atn^ de Richard de la Haie-da-Pnita (5), On 
doit penser naturellement que des femmes du 

(1) V. Collins et Debrett's Peerage nbi sup. 

(a) Massevillc Ilbt. de Normandie, tum. l , p, aoo» T. Talleur 
«pd. llolingahed. — CoUiii* Peeiage» édit..de 1708, tom, 11» 
p. i53. 

(3) CoUint ub. «op. Dag4il«'s JlMmuMgc. — Ank'c Exliacà 
Peerage , tom. 1 » p* 99* 
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4açèie .4^ GoMincQf , se roai^rei^ chm tour 

pajs plplôt que d^Qs le pa}^ de Caux, 

rtTfie .au^^ .^Uwpe .ioi:Uàie ma cojD)6cUire. 
Bâoul dHurceort^ qui- vivait :à.la fin da -XII^ 
siècle^ ëpo|}$a ls4l>.€;Ue^ iiile et uai^i^e liéritièDe 
d« jRiqti^i»il' d$ CfuaviUe (i). A netlBëpoqaé'ta 
harQOftie d^» /Siiat-jSauyeur venait de passer dans 
laÉitoiUçid'A^MM' (9)^ €aniilîUeeatii>iiiiejlieiic 
Je ^c^iiltS^XjÇWr^ Jfe voisiaag^î niiiite encore ici 
fin-|avpiC;A)fi .Of||t«â.4dpftrMieBli i,I*aimi6 que je 
suis encore u^'duit à de^ probabilités; en vmBi 
> 4^i^'iI^iP«y^^ ,019^^ qui ]^à0Bne;mMfèÊ^ 
gr^ndrpçi^s j c'est qa'^tre de château actuel 

d'QiLp{|(^i(|iE jÇ^^)(ji^( XiV>3 au 

XVP sièç]e^/on: trouve jsyrteittômé t/maki la oolotte 
Itr i^i^il^^ÊC^^ . d'y a lii^hàiâajLi: anierieur , . et qui 
-VWfte^^pili&lptSid^ au tcimpa- de la ^éoh 
quéie^ J'ai faïk^iaire. jdai]La k.dépariemeiU de la 
Saiiie-'Iaf(érieure y beauèotiip de i^sclieMiltes poor 
Savoie ^lilexist)ûjt;àiLiaavi%^Çaua(,^g re&tes 

son eoppla^^emeixti 9 UiOn/Savant ami , M. Auguste 
liie Prn'oal qui recbeiiçliÉL lea antiquité *de la 

ïJkwtfi IVomaudie , avec la plus intatigabie pcr- 

(1) Collins's Peerage hj sir Egerten Brydges , tom. IV, pag. 
43a et 5, — Laroque, maison d'iiarcourt^ tom. 1. 
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fodériBm à Pliilippe-AugMie^ je trouve^, en 

1 257 , Thomas Nëel , JiUus Jolianms mlUtis , 
qui coniraie à l'aUnye de Saiafc^aveiir , les 
. donations faites par se's prédécesseurs et dépen- 
daaies de cette seAgocurie, ' . 

Verale tnilieaduXiV^ iî^le, Jeamid&erlmidy 
, héiilière de ia l^ar^nnie de &i(juebeC| épousa 
GmHrane PaitiMl , barott-de Hamkyt et sâ- 
gneur dK)llonde (1). 

En i4^>7 , Franco , fille de Guy , k#roii ik 
Mai^uil en Angoumois ^ et de Philippe Paisoei y 
AixAe d'Oikmde^ epo^aa Bbitippe xBHaffOontt^ 
^ mourut sans enfants^ 
' Jacques d^Hareooht y dnquiàme fils de Jean y 
s^gneur de BonnesLable (2), qui mourut en 1 55o, 
•a^ait ëpotfsé ÉtiBabetln jBouchard d^AnlMiieim^ 

dame U'Olloiide, iille de Louis Bouchard (3), 

dit le cbevaiier sans reprbcbe ^ ,et 4e Margue- 
rite de Mareuil. • - 
' Depuis ce tempa ia b»Qobe d'O^ieade fut dis* 
tincte da reste de la famille d^Harcourt; elle 
subsiste aujourd'hui dans MM. Amëdëe et Em- 
manuel d'Harcpwrt:,le premier esjtPair de.France ; 

(1) (1rs Ctaads Olliciers de la cçuf onac > tQKi. Vi, p. ôg». 

(3) lùiàipu^, i4>« 
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Pâ«Cre , membre de la chambre des députés pour 
le département de Seme-^t-Marne. 

Ce qui reste d^habitaUe m diâteau cPOUondt 
est converti en une fenne , dont la constructicMBi 
remonte pour la majeure partie au X VI« siècle* Ce 
liâtiment^ ainsi que ceux de ce temps , est plus 
pittoresquequecommode à habiler;eD arrière ileat 
flanipé de tours carrées , qui semblent avoir été 
entièrement calcalrfes pour ta défense. Ces tdim 
et leurs courtines qui forment des angles sail- 
lants et rentrants , me semblent plus anciemiee 
que la maison manable ; mais un peu plus loin on 
remarque plusieurs moites ou élëvationsde terrain, 
qui formaient je pense remplâeeiieiit du «hâteeu 
primitif, dont on voit des pans de murs démolis 
et dispersés dans les fossés , qui sont encore 
profonds vers le couchant , et qu'on pouvait rem- 
plir d^eau très->ffioilemÉat« 

Au lieu d^une motte simple et couique^ comme 
celles qui indiquent généralement la place des 
châteaux du uioj'en âge , et plus particulière- 
ment ceux du temps de la conquête , on voit ici 
plusieurs petites élévations rangées irrégulière- 
ment I et OR apparence indépendantes les unes 
des antres. Seraieat-ce fts restes d'une andeaiie 
enceinte ? 

L'emplacement où exiiBtait cette forteresse est 



ior «ne éWvatkm à Tta^e (ormè par la rAmioA 

d'ua ruisseau à la petite rivière de Gris ; juste- 
metttà la limite des arrondisseoieiiU deVaàogftes 
et de Coutances. 
A rentrée de la cour vers te levant, on retrouve 

les restes de deux tours jadis deslmées à en em- 
pêcher Taecès aux ennemis* 

Le donjon , les tours de diffi^rentes formes qui 
coipposent une partie du château d^OUonde^ 
Taspect peu comnuui de ces tours quarrëes qui 
jQaaquent les derrières de renceintei forment 
une réunion plus confuse que pittoresque. UeflTet 
de Tensembie est imposant ^ mais peut-être sin- 
gulier et incohérent* 

Je me suis procuré deux plans de ce cliàteau ^ 
celui du cadastre,, et celui qui fut levé il y a en- 
\iioa cinquante ans , pour M. le marquis d^Har- 
court ; celui-ci contient plus de détails , et par* 
ticulicremeut i indication des aucieus ieLcanclie- 
ments. 

38. CHATSAU DE VAR£1IGU£BEC. Après HOUS 

être, écartés de la rpute de Saint - Sauveur à 
Lessay , pour examiner un angle du canton de 
la Haie -du -Puits , qui semble devoii* plutôt 
appartenir à celui de Sliint-Sauveor ; revenons 
sur nos pas vers le levant et dans une paroisse 
limitrophe de Tarrondissement de Valognes. Le 
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château de Yarenguebec est le premier où nous 
ajODs à fiiire des recherches. 

Ce château , jadis plus important que le pré- 
cédent , n'offre pourtant pas un emplacement 
aussi curieux ; mais les renseignemenis sur la 
suite de ses possesseurs sont bien plus abondants. 
Beaucoup de ses ancieiis titres subsistent encore 
au chartrier de Coignjr ^ et plusieurs ouvrages 
imprimés donnent des détails sur ses seigneurs. 

Raoul d*EvreuX| seigneur de Gacë ( Vacy où 
Vassy ) et de Yarenguebec j connétable de Nor- 
mandie , était un des tuteurs ou gou\ erneurs du 
duc Goilliume, qui conquit l'Angleterre. Il 
remplissait les fonctions de cette charge diûiciie, 
environ trente ans avant Texpédition qui rendit 

son pupille le plus puissant Roi de l'Europe (i). 

A cette époque mémorable la seigneurie de Va* 
renguebec appartenait à la famille de Reviers^ 
alliée de très-près à celle du conquérant. J'en 
ai parlé^au chapitre de la baronnie de Néhou (s). 

Dans le siècle suivant ^ Mathilde de Vernon 
( Reviers ) , dame de Yarenguebec , épousa son 

1 

(1) Hist. dei Gnndf Officiers de le cooKoniie» tom. II » pts* 
477* — GaiU. Qemet. Lib. VII. Apd. icnpt/Nonnmn, Cplteot. 
pag. 368 , 9, et Lib. VIII , cap. XVIL Aid , pag. 3oi. 

(2) V. Sup. n«. 9. ^ Gitndi Officien delà cooionDe* ton. II 
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tomàoi Biekard h H^ie-da-Paiti. Us fondè- 
rent conjoiutement l'ahbaye de Blanchelande el 
UpnaQvé de Saial-Midi.el-dii-Bosc (i). L'empla- 
c^meat de ces deux nç^çaastères fat pri^ $ur le 
lorfMife de la aeigaearie de Vareaguebec, 

Eu mourant ils iaisscreat trois filles henlières 
de kui^ vastes damaiaes^ GUleUe, une d^elles^ 
épousa Richard du Hommet^ et lui apporta en 
mariage la haroonie de Yarenguebeç et le titre 
héréditaire de connétable de Monnandie qpi j 
était attaché. 
Après avoir appartenu à plusieurs générations 

* successives de la famille de Uommet , cette ba- 
ronnie tomba une seconde ibis en quenouiUe. 
Robert de Mortemer| ^ui u^ouruteu 1277 , la 

^ possédai! aii nom de sa feouae Julienne ( ou Mi* 
Lolù ) , une des héritières de Jourdain du llom- 
met 

A la mort de RoberL de Mortcmei; , Vaien- 

guebeo passa, pair Jeanne ^ sa fille , à son mari ^ 
Guillaume Crespin , maréchal de France , qui 
avait suivi le Roi St^rX^ouis. à la croisade d'A- 
frique , en 1270. 

(1) GalL Gkriit. tomL Xt, o»l. 945^ 6*-r-]fiaiiiiria jfim, ptg* 

S4a et seq. 

(9) Y. Siap. «rCick UtiMoiièM, àutâ les If ««om <k la 
Saciété des Antiquaires, preAÎfere atiaée. 
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Le titre de coanétaUe fut le jet dVine gratide 

cuateslaiion entre les trois filles de Jourdain du 
Homniet , mariées toutes trob% Ë» i > il fut 
reconnu que ce titre apparten^il à la liaroniiîe 
de Varenguebec.(i), Guillaume Grespin ^ fik de 
celui qui avait époùsé JuU^Ée du HoMmet ^ 
mourut en i53o , ne laissant encore que des filles* 
Jeanne qni était IVitnée, ne maria en 1534? ^ 

Guillaume de Meluu , comte de Taocarville , et 
Itii apporta entre autres seigneuries ia l^aronnie 
de Varenguebec, 

Pendant deux siècles , voua vojez que celte 
cfaâtdlenie pàM ^ini^ fàb ea qu^omtte. Le 
XIV* siècle n'était pas encore écoule , et déjà 
îine autre Bile IWait portée dans la famille d^Har- 
court. 

En i5Ôi, Guillaume d^Harcourt^ comte de 
TancarTilte , rendit an Roi Pavea de ses fiefs | 
et entre autres de la baronnie de Varenguebec. 
Dans cet acte il j^ei^d le titre de connétable 
hérédital de JNol aiandie (a). 

Pierre, abbé de Blanchelaadej rendit^ en 
i452^ à Guillaume d'Harcourt, seigneur de Tan- 



(1^ Ilist. des (jiands OfiGcicrs de lacouionnc, toin, VI, p. €34» 
{■i) Laroque , Hist. de la maisoa d'Uarcourt , pag. 4* Itidtm , 
çag. ;ji6 et 17, 
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carviU^^ coaaëtabie hërédiui fijoraïaïuke, ua 
avmi ponr non abbaje, ' 

Peu d'années après, Jeanne de CarbonneI| 
supérieiire de Sakit-MichelHlii-Bosc , lui rtodk 
aussi aveu pour sou couvent ^ situé à Vareû- 
guebec j dont il représentait le fondatear comme 
possesMir de cette baronuie (i). 

Jeanne d'Harcourt, baronne de YarenguebeC| 
mourut sans postérité , en i4B8 , apris avoir 
le'guë tous ses biens à François d'Orléans | comte 
de DunoiSf son cousin (2). 

Après ce tempf et particulièrement depuis le 
commencement durègne de FrançoisI^'^ jusqn^en 
i56S ) cette baronnie fut possédée par la famille 
d'Orléans Longueviiie | et taisait partie du comté 
de TancarviUe (3). 

En i563 , Léonor d'Orléans , duc de Lon- 
gueviUe et d^£slouteville , connétable hérédital 
de Normandie , donna cette seigneurie à François 
de Rothelin , son frère naturel y se réservant pour 
lui et ses successeurs les titres honorifiques tels 
que celui de connétable et les prérogatives qui y 
étaient attachées (4)- 

' ( 1) Laioque Hist. 4e la maison d'Haroonrti pag. 

(t) Hist. des Graads Ofic. de la conronne , ton. V, pag* i3;» 

(3) Aichives de YactDgatbtc aa chàteaa de Goigo 

(4) ikidm. 
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EneompulMiit lesarduw du ehâteaude Va* 

renguebec , j'ai troi^ve dans presque tous les actes 
de ce siècle, Henri , ou Henri -Atigoste d'Or^^ 
léaps, marcjuis dellolhelia , baron , haut justicier 
de Vareagoebec, premier baron de Normandie ^ 
seigneur de Gretteville , Beuzeville , etc. 

£n 1695, suivant Tétat de ia gënéraluë de 
Cam 7 dressd par M. de Foncaolt , intendant 
jde cette généralité ^ la baronoie de Yarenguebec 
appartenaitàk doefaeesedetUmoara etau marquis 
de Rothelia. En 172 G ^elle était encore au mai t^uis 
deRodielin(»)t. - • r : î. . 

Vers ly^O j celte baronnie fut achetée par M. 
le cemle de Coigny j dte fat peu de temps après 
réunie au duchc de Coigay ^ dont rerccliou sa 
fit au mois de février 1747 9 en faveur de Fran* 
çois de Franquetot , comte de Coigny , marédial 
de France (a). • 

. Depuis ee temps , fat hante justice de Varen- 
guebec avait été transférée à Coigny. En 17^49 
die le fut de. nouveau à Préteitf doot le due de 
Coigny venait de faire l'acquisition, EUe y était 
encore au commencement de la.rév.oltttioQ 

Sous le règne de Phiiippe-le-Bel , la baronnie 

(1) Uiit. des Grands Oflic. de la couronne, tom. Il , paj^, a94. 
(^) Je poM^e uQflLeopie Hnff^iaiée des lettrca d'éceotiotf. 
AfcUrct de Fiétot m cbâteio de Go%bj;. 
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de Yarenguebec donoait la septième place k Vé^ 
chiquier de Monnandîe , parmi k$ barcMM da 
Cûtentia (i). 
Je ne voispas ^e le chàteosi sii jmm somma 

de siège ; il éuit situ^ à cinq cenls mètres environ 
au levaal de i'ëgUae , sac un temin %fai s'élève 
jBh petite doiice^ de ce tfiké. On ne peut pat dire 
qu'il soit sur un terrain escarpé, ni qu'on ait 
pfliticuUèrement cherdirfk en rendre leé approches^ 
difEciles ^ siuon peut-être du coté des douves et 
des âangB« 

L'enceinte formait un parallellogramme assez 
spacieux^ fermé d^murs épais , flanqués de tourS| 
dont il est ericore mé die reoennâttre IVApla- 
cement. La plus considérable de ces tours (pra- 
baUement le donjon ) était sur l^mplacementde 
la boulangerie actuelle. 

Le bâtiment appelé la prison , qu^>n voit ei»- 
core au centre de renceiate ^ est bien plus rao- 
ileme que le reste. C'était tout au plus une prison 
ph>Ti8oire de la hante justice. Bien ne porte à 
croire qu^il ait été construit exprès pour une 
maison de détention. 

Il j avait aussi dans cette enceinte une chapelle 
dédiée à St.-GiUes , dont il ne reste plus rien. 

(i) .HaifevUIe, tom* XII, ptf« 44* — i>^^<>^« Htredort, 
page 160. ' ■ 
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Tou» les iremparU sont démolis ; il ou reste 
|kea de tfacee hors de berre , mais on en peut 
aisément reconnaître la périphérie. D ailleurs elle 
Hl iÀ»n figarëe sur le plan de la paroisse , levé 
en 1754 1 qui se trouve auchartrier de Coigiiy, 
et dont M. GaUemandi receveur dn château^ a 
bien voulu me procurer un calque. Je le prie 
de reoevoir ici tons mes remerciments pour 
l'extrême complaisance qu'il a mise à faciliter 
toutes les recherches que j^ai eu besoin de faire 
aux archives du château de Goigny. 

Des maisons manables dont il ne reste plus 
4ii!une habitation de fermier , formaient au levant 
une seconde enceinte contigue à ia première : deux 
tonra défendaient Tentriée de cette «spèoed^avant* 
cour de la forteresse. 

I/ancien aiige de- la haute justice n'avait rien 
de reuiarquable , il élaitau dehorè de Tavant-cour, 
vén le levant , à une trèa-petite distance. 

Nûiâ, Il se trouve à une asses graade distance du château , sur 
Il ten« dePAndnierîe, au levant dn boia de Limor » un tertre 
fiyïtîce I tpomwii hutu Bvrtmnd, qui peut avoir été un Tu" 
mutut^ ou peut-être l'emplacement d*nn château. J'ai cru devoir 
^Indiquer ici. 

Sg, CHATEAU DE LiTHAiRE. communc ou 
est situé ce châieaii touche à Varenguebec^et con- 
tient n^ême une pariie des terres de Blanche- 
lande et de Saint-MicheUda*Bo$c. 



aosr sua lbs ajaciu,»» cuatkjojx 

Le château situé à la pointe d'une moatagae, 
sur un emplacement d^où la vue est exCrémemeot ' 
e'tcndue do tous les cotes , est aussi apperçu à 
de très-grande» distances et même des côtes de 
ttle de Jersey , qui en sont à près de dix lieues, 
li n'en existe peut-être pas un seul dans notre 
pays qui soit plus connu des navigateurs de la 
Manche , et qui soit plus montré au doigt par 
ceux qui voyagent dans le Cotentin. 

Mais quand en Texaminant de près on v^ 
en assigner Torigine et en indiquer Tusage aux 
différentes époques de sa longue existence , il 
n^est pas facile de parler d^une manière lien as- 
surée. EsL-ce uii château du moyen âge , n'est-ce 
pas plutôt le travail des Romains ? Voilà deux 
questions que j'ai entendu faire depuis mdn en- 
lance ^ et je ne sache pas qu'on y ait jamis donné 
une réponse satisfaisante. 

£n vous en pariant aujourd'hui, je n'ai pat la 
prétention d'ëclaircir toutes ces difficultés. Je 
vous rapporterai senlement les faits et les ren- 
seignements peu nombreux que j'ai pa pecueillir 
sur ce château , extrêmement rapproché de mon 
berceau et celui de tous que j'ai le plus visité et 
le plus cxaininé. - 

£st-il d'origine Romaine , Saxoiie on iNer* 
mande ? Es i - ce une vigie ou corps-de-garde ^ 
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comme le croient les habitaïUs du lieu ) est-ce ua 
casteUum exploratorium des Romaios , ou ua 
cbâteao fort du moyen Age qui aura servi pour 
la déiense et rhabitalioa 2 

En Toyant la simpiicitë et Taniformité de sa 
construclioQ , ses murs droits saas accessoires | 
sans crenatts^ sans mâchicoulis, sanscorbeaiu^ . 
sans toiLurc, sans saillie, tellement unis au sommet 
qu'on s'y promène fiicileoient , mais sans païa- 
pets , d^une hauteur an dessous de la moyenne , 
mais d'une grande épaisseur, il e&i difîLciie de 
croire qa'il ait jamais pu exister une garnison 
entre quatre murs très-rapprochés; mais en voyant 
vers le midi deux portes ôu vertes xkns an. mur 
assez épais , pour qu'on y ait pu pratiquer une 
espèce de galerie couverte, il est difficile de ne 
pas croire qu'on a eu Pintention d'y placer des 
factionnaires ou des excubiatores en petit nom- 
hre , dont la consigne était de voir venir ^ mais 
non d attendre l'ennemi, ce qui s'accorderait assez 
avec ridëe de corps-de'^garde que Ton a aux 
environs du château de Lithaire. Mais si c'était 
un exploratorium , à quelle nation appartenait- 
il ? Uëpaissenr de ses murs , leur solidité , leur 
simplicité , leur position élevée , l^s cintres seau* 
circulaires des portes m'ont fait penser aux Ro- 
mainsj mais aiorspourquoi n'y aurait-il ni briques, 
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ni pierres de tailie ? En virilé , je n^en sais rien, 

et je ne puisque former des conjectures. Cepen- 
dant je pencherais pour une origine Romaine , 
elle voisinage du Montcaslre, do&l la montagne 
de Lithaire est pour ainsi dire un poste avance , 
me confirme dans celle idée. 

Mais alors | me dira-t*on ^ pourquoi avec cette 
idée ai-je placé ce que je prenais pour un explo» 
ratorium Romain , parmi les cliateaux du moyen 
âge"? A cette difficulté^ que je me suis faite ^ je 
réponds que ce ne serait pas la première fois 

• 

qu on aurait vu le travail des Romains converti 
à l'usage de leurs successeurs , c l que même dans 
le cas actuel il est constant^ par des accessoires 
postérieurs, qu'on a converti le corps-de-garde 
de Lithaire en château du mojen âge. 

L'enceinte du château forme un quarrë long. 
Sa longueur extérieure du nord au sud est de 
cinquante pieds^ ^a dimension intérieure du même 
coté est de vingt-huit , ce qui donne vingt-deux 
pieds pour Tépaisseur des murs. L'autre coté £ 
et O a vingt-cinq pieds dans œuvie el quarante- 
six extérieurement. 

Le mûr septentrional a été démoli par Philippe- 
Auguste 9 à ce qu'on croit : il en reste des niasses 
de maçonnerie qui ont roulé jusqu'au pied de la 
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montagae , car elle est très-escarpee de ce eûté ; 
d'autres sont restées en cbemia. 

Le lûur meridioaal est entier | il a douze piecU 
dVpaisseur» Deux ouvertures ou portes à plein 
cciiUi e âoaL au milieu de ce mur. De ce cùLe , la 
moatagne est encore très-escarpée , mais la des^ 
cente est moins longue. Près de celle de ces 
portes qui est le plus au levaut ^ ou avait pra^ 
tiquë dans IVpaisseur du mur un petit espace 
voûté I cil les seutmeiiçs pouvaient être k rabri^ 
et pourtant surveiller tout ce qui se passait au sud 
du château ; leur siu'veillance pouvait de ce coté 
s'étendre sur la mer entre Goulances et Portbail* 

La hauteur de3 uiurs cla;t d^enviroti vingt-cinq 
pieds ; il n'y. a ni aux enooignures ^ ni aux portes^ 

aucune pierre de taille. Tout est d'un grès quart- 
' zeux très*rude^ quon trouve en abondance sur 
le lieu 9 et de la même nature que les rochers 
dont le sommet du mont est hérissé. 

Aucunes fondations ne se retrouvent hors du 
bâtiment dont je viens de parler. Vers, le.S* 0« 
ony a ajouté au pied de la montagne une euceinle 
en foruae d^arc : ces travaux, sont postérieurs j 
et }e crois du moyen âge. Dans cette nouvelle 
enceinlè il y avait jaujs une chapelle dédiée à St.- 
Étienne. De tous les autres côtés on pouvait sans 
obstacle parvenir au pied des aiurs du ciiàleau» 

\ 
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La iradiùoii locale lui douae une origiue Ro- 
maine. Toat me porte à croire qae cette tradition 
est fondée , mais il n^ea est pas moins constant 
que sous les ducs de Normandie, ayant et après 
la conquête de l'Angleterre, le château de Lithaji c 
e'tait devenu chef-lieu d^une baronnie ^ qu'elle 
fut coiiiisquëe par Philippe-Auguste , et que plus 
de cent ans après cette confiscation j le château 
existait encore parmi les forteresses du pajs où 
l'on faisait guet et garde. 

. Il est incontestable qu^un seigneur de Lithaîre 
suivit le duc Guiliauuieà laconquêtede TAagle- 
terre ; il est indiqué sur presque toutes les listes 
de cette expédiiiou On trouve aussi qu'après 
la conquête des concessions furent £sdtes en An- 
gleterre j à des seigiieuis du noui de Litheare , 
ce qui est évidemment le même nom , car on 
réciit de U niéaie manicie dans le registre des 

fiefs de Philippe^Auguste* 

La tradition du pays et d'anciens actes que 
je n'ai pu me procurer , mais qui existent indu- 
bitablement , s'accordent pour faire croire que 
ce château fut démoli par Philippe - Auguste. 
L'auteur de l'histoire militaire des Bocains le dit 

(l) Chroniq. do Normaivlir . ( Ih z le Mégissicr. -3Holïj'»8''^<î'^» 
Mas«eville, >Yace , roman de iiou. 
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posiûvemeQl ( page iSg ) y mais il ne cite jamais 
ses garans. 

Quoiqu'il en aoitj il lut bien cerUinement 
confisqué par ce Roi ; il n'est pas moins certain 
que la châtellenie de Lithaire était considérable. 
Le registre des fiefs de Normandie , rédigé vers 
iao8 , le prouve : « Le lioi ^ y est-il dit, pçssède 
« par forfaiture ( ;7^r ^jc&ae^iiii (i) ) le château 
«c de Lithaire , qui doit le service de deux che- 
c valiers et demi (2). 

Beaucoup de fiefs dépendaient alors de laba« 
ronniede Lithaire (3) au temps delà confectioa 
du registre dont je Viciis de parler. Les prin- 
cipaux étaient ceux que possédaient Richard de 
Vaoville, Richard des Moiliers, Robert Taillefer, 
Richard de Saint-Germam y dans la paroisse de 
Nay , GefFroy du Rotour , Guillaume Roges y 
Guillaume Le Févre , Guillaume de Prael ou de 
Préaux (de Prateltis)^ Gautier de Sainte- Mère« 
Église, Thomas de la Fière , Jeaa d' Anne ville- 
eu^Saires^ Foulques de GommeQdal«>au»>Vicel , 
Henri d'AboviIie , etc, (4). 

(i) V. £scbfteu cUn«8pelinan.' 

(a) Lîb, 1. feodorum DominiBeg. PbiUppi apd, Ub. nigniai 
UH. dfoc. GoDstant, 

(3) niéttm. 

(4) Lib. nig. feodoniiii pêne* nof t« et à U fin de l'Eût. d'Har« 
conrt, par Lan (]iic. 
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J'avâispease d'abord que La cûnG&catioa et la 
dtfmolitioQ du château en avaient occasionné la 
destruclion absolue ; mais je vois que dans le 
siècle suivant on j faisait encore le service mi- 
litaire en temps de guerre. Voici ce que j^en 
trouve dans un rôle des fiefs du baillage de Cou* 
lânces , rédige' en iZctj , par ordre de Guillaame- 
le-Blond , grand b^ilij de Cotenlin: « Guillaume 
« de BjTuillj tient du Roi en la vicomtd de Ca- 
« renlan , le lieu de Velye, k cause duquel il 
« doibt garder le chasteân de Litbaire j nn jour 
« et une nuj,t en temps de guerre (i). » 

Il y avait autrefois à Litbaire le siège d^une 

vicomte , qui fut transicrc d'abord à Lessa^' j puis 
réuni au baillage de Périers. 

Le comte d'Arundel , de la famille d'Aubigny, 
était possesseur du château de lithaire à l'époque 
de sa confiscation. Sa mémoire est encore abhorrée 
dans la paroisse ^ on fait sur sa cruauté les his^ 
toires les plus incroj^ablea^ et auxquelles on n^eût 
probablement jamais pensé ^ si son parti avait été 
victorieux, f^œ victis I 

Au moment de la révolution, le domaine delà 
Couronne ne possédait plus k Lithaire que rem- 
placement du château ; une ferme considérable 

(i) Je po8si:dc ce registre. 
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et qui en dépendait autrefois , avait été donnée 

aux Templiers. A l'e'poque de la destrucLlou de 
cet ordre fameux , Philippe-le-Bel l'avait pro-> 
Iiablement alie'nd à charge de redevances de 
service militaire au château , et de remplir les 
fonctions de sergent ficjfé de lithaire , que 
doime MoQtfaoucq à celui qui la possédait en 
i463 ( I ) : il appartenait à la famille le Berseur , 
qui> ()au$ le XVlIc et le XVIII^ siècles, possédait 
une seigneurie à Fontenay en Cotentin. On voit 
dans Tepitaphc d'un seigneur de celte famille , 
mort vers 1680, qu'il ëtait commandant de Cher* 
Jbourg et sci^iujur de Luhairc (2) ; c'est pro- 
bablernent de celui-ci ou de ceux de cette famille 
que la fiefferme de lithaire avait pris le nom de 
Fonteuay , qu'elle porte aujourd'hui. Je trouve 
dans des titres du XVIe siècle, que les Berceur 
avaient la seigneurie de Lithaire eu iSjo. 

La position du château sur une montagne es- 
carpée I hérissée de rochers et Irès-pittoresqi^e , 
parait avoir attiré Tattention d'un peuple antàieuir 

(1) V* la vecheicbede neblene de Rémoot Moot&oucq » éd, 
de M. Labbey de La Roque, pag. 79. 

(9) Cette épitapbé est dana l'égliie de Saint*lIareoiif en Co* 
teatîQ f prèa de la porte de la sacriatie. — Il est beancoap parié 
de eette (amille dan» lliiftoife de M. Fftté, curé de Gherbouig, 
|»»r M« Trigao. 
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aux Romains ùsm les Gaules. B y a sur celle 

luoalague une pierre mobile placée sur la poiule 
cPan rocher ; c'est l'espèce de monument drui* 
cli(j[ue à ia(|Li(;lle on a donne le nom de Logan. 
Teu, ai parlé dans un mémoire sur les monuments 
. druiJi(jucs du dcpartcmenl do la Manche (i). 
On a trouvé entre le cbâieau et Péglise et au 
village d'Amont-la- Ville, qui n*en est pas éloigne 
vers le sud , une grande quantité de mâchefer 
et les restes des fours dans lesquels on croit que 
le fer a été fondu. U est certam que les Romains 
fondaient quelquefois le minerai de fer d^une 
manière assez imparfaite près de leurs établisse- 
ments et même de leurs explorations (a). C'est 
un fait qui u^a pas échappé à i'altenlion des 
auteurs de Touvrage intitulé : Beauties ofEn^ 
gland. J avais traité de fables tout ce que les 
hommes âgés deLithairem'avaientditdu fer qu^ou 
fondait autrefois sur la montagne , avec du char- 
bon de bois , et des fours ayant servi à cet 
usage , dont plusieurs d^entre eux avaient vu des 
restes presque entiers ^ mais en lisant la descrip- 
tion historique du comté de Durham , dans les 
Beauties , j^ai été très- frappé de la ressemblance 

(i) Ce Mémoire est imprimé dans les archives anoaellcs de 

Normandie, de M. L. Dubois , ann. iSai- 

(a) Ueetjsuive^ of iiuuth Walc» Cilanmorgan^hîrc , pag. jji>. 
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qu'il y a «lire h tiadilion de Lithaire et le pas- 
sage suivant. 

« At Whilcbill near Ghester tbe street îs a blast 
4< furnace which makes iron métal fromiron-stooe 
K dug outof piu in the neighbouring fells. Thèse 
« feîls bave been very much worked for ironr 
a sione ( supposed bjr the Danes ^hen ih&y 
« w€9'e in possession of^ kingdom ) as ap- 
te pears f rom the great quantité of scoria* whiqh 

ii is found Qpon the fells The method in 

a those iwies hadbeen tQ. melt the iron-stone 
4t with charcoal in a large smitfay hearth called 
4( a Bloomery and ihenin another liearlh to nielt 
ce ii dowa again and reduce it to har îron for 

♦ 

41 ail manner of couotry uses , and when the . 
« wood failed thej remosfed Uieir hearUis to 
€c where it was moreplenty , so that evidendy 
n they miist have blowii dieir blomery beliows 
« litber by hand or widi horses; or have knawn 
M the me of aîrfumaces as the most scoria 
ec or cinder is found upon the Iiigh gpoimds 
4( where no water coutd w obtained. Hut^ 
« cliinson Durham vol. a , pag. 5g8 j Britton 
4< Beaulies Durham pag. 288. » 

Une ancienne famille noble du nom de Lithaire, 
subsistait encore naguères à Laune et à Vëly | 
canton deLessay \ elle portait de gueules à deux 

;* 
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fac^s d'or, accompagnée de six croisettes de 
même. J'igaore quels rapports elle avait avec le 
c^hâteau qui nous occupe ^ il j avait au moins 
eeltti da Toisiaage, 

J'ai fait dessiner les ruines du cluiteau de Li- 
thaîre ( voyez les planches de l'atlas )• 

4o. BOLLEViLLE. Cette paroisse^ située snrla 
route de la Haie^du-Puits à Pierrepont, a été 
le berceau d^un des compagnons de Guillanme- 
le-Conquërant (i). Je n'ai encore pu retrouver 
l'emplacement de son château. Je signale ce lieu 
comme devant en contenir un* 

B 7 avait autrefois dans cette commune «ne 

maison de Ic'prcux , foiidc'e en grande partie par 
les seigneurs de la Haie-du-Puits. J'en possède 
le cartulaire , ou une copie sur voliu coUalioauee 
dans Je XV« siècle. 

Cette lëproserie a. éié réunie à Pabbaye de 
Lessaj , sous le nom de paeurc de Saiat6-Ma«* 
delaine de Bolleville. 

Il y a dans la lande de Bolieviltei quelques 
retranchements , mais rien ne porte à croire qu^ils 
aient appartenu à un château du moyen âge. 

. 4a« CHATEAU jsk flAiE-Du^-^Puits. La ba« 
ronnie de la Haie-du-Puits qui remoale au par- 

(t) BoUylc , listes de Bromptuu et de Ducbesne. 
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loge (k la Noroiaadxe ^ aiiiM ««U^ 4e Sdiat- 
-Sanvenr et de Binquebec , n'a' d^annalles bien 

" consistes et Lka aiuviios que de{>uis ia ibadation 
• de Tabbaj» ,dd.he$$ny , ped^ -d^annéea avant la 
x^onquéie. TursdaJIalduc ^ fondateur de ce nio- 
iiastàre , .ëtait ibaran de la ifauHSHltKPiiits , aioei 
•que soaiUs OUou Capel , qui eai «né part ]^^ti 
fpliie gmde que lui à< la dolaboa et à k cOda- 
druction de cette maison. 
' S'ii était iei question de fûejrhiatciie^^éoiâi* 
logique d'uDC faïuiUc descendue des anciens ducs 
'de Kormaadie Y(|et alitée à tmi ce quU^ avait 
ide grand et d^illustre dàns la province , d'unie 
<£uaiileq}ùavf itljargemeat cgnUibué à la fondation 
-delbeancoup de «nonaslfcres^ qui pour son compte 
•en a fondé .ou doté plusieurs dans di.opèse ûfi 
tCootanoeB / -.qui a'est signaléeàla conquête d^Aa* 
gleterrei «t a fiiriné dans ce rojauœe bien des 
établissements civils et religieux, je pourrais 
.vous faire un arUcle irèâ-éleudu. Les hlsloi icns 
contemporaini 9 lea carmlairea^ les baronag»^ 
d'Angleterre , les histoires des comtes , celles de 
nos diocèses Kormands en son remplies , mais 
ici je ne dois m'occuper que du château quHls 
habilèreut et de ceuxqui le possédèrent après eux* 
An temps de la fondation de Lessay , les 
iomaines de la baronnie de la Uaie-du-Puits • 



dans le Goieniia seulement ) doivent avoir ëlé • 
Irès^coosidérables siJW en juge par k§ dona- 
tions qae le fondateur fit à cette abbaye (i). ' ^ 

Son fik Odon d cum ûapMo ) lui. succéda : < 
nous avons vn , en parlant de nos monastères , 
quelle part il eut à la coaatpoction de l'église de 
Lèssay. Guillatfine^le^Gooqdérantie fit son sé- 
néchal ; il est conan eu Angleterre aussi bien 
qu^en Normandie ^ sou» le nom latin SEudo 
Dapifer, Il eut de grandes concessions dans les 
cMités de Snsaex i de Surrej , d'Ëssex el de 
SulTolk. Ce fut lui qui donna le prieuré de Béante 
k Tabbaje de Saint- Etienne de Caea {a)* En 
qualité Ae grand lénéelnl , il signa presque tontes 
les fondations considérables iaues pas son sou*- 
verain. Son tombeau se voyait encore an coow* 
mencement de la révolution, dans rancica chapitre 
de Lessay , près du clddre \ j^ai dit ce qn?ii était 
devenu (3). 

Son lils (ou son neveu) Robert de la Ilaye| 
<{ui vivait au commencement dn Xfl^ siècle , 
ratifia beaucoup de donnalions faites par ses an- 

(i) On II. Christ. XI, inttruinenta dioc* CooAtaut. cart. X» 
col, a3|. — Neust. pia^^iag. 618 à 631. ' ' 
(a) 76irf , intrr instrum. , cûL ij-S» 

Q) Mém. sar le« abbaye» du département, article Lessay^ 
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cctres I et entre autres celle du prieuré de 
Boxgrave , dans le comt^ de Susses (i). 

Outre ce liobert , il jr eu avait un autre du 
môme nom qui, quarante ans auparavant^ ac« 
compagna Guillaume à son expédition diiugle- 
terre (12). Je ne serais pas surpris que ce fut le 
frère d'Odon Capel , et le père de celui qui fonda 
le prieoré de Boxgrave*. 

Au milieu du XII^ siècle , le château cjMinous 
occope appartenait à Richard de la Haie (3) : 
il épousa sa parente Mathilde de Vernon , dame 
de Yarenguebec , qui lui apporta en mariage le 
titre de connétable de Normandie ; il était au- 
paravant sénéchal de Henri II ^ Hoi d'Angleterre. 
Nons avons vu qu'ils avaient fondé conjointement 
à Varenguebec ^ l'abbaye de Blanchelnude et le 
couvert de Saint-Michel-dtt*Bosc. Leurs épi- 
taphes , données par l'auteur du Neustria pîa y 
{verboBlancalanda) marquent le temps de leur 
mort. 

De leur mariage ils ne reata qne des fdles , 

(1) Tanner's notitla jnonastka Snsiex. — Shoberl Sarfey of 
Siutez » pftÇ* 44,» ^ ; méni. »ar les abbayes da département de la 
Manche, voir Le««ay. 

(a) MasaeTiUe I ^ pag. Sot. — Wace, Roman de Ron — Oall. 
Gbrtst. XI > col. 917. Neustria pia , pag. 619. 

(3) Richard et Baonl de k Haie étaient fib de Robert et de 
Uimel. V. Neiutria pia , pag. G18 et ig. V. la note troisième au 
eU&teau da Pleasî», inik^ 
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Gillette l'ainëe eut la châtelleiiie de la Haie-Hlu- 

Puits, c^u'elle porta eu mariage à Richard, baron 
du Hommet , qui fat, aioâ que ses desceudaaiSi 
connétable de Normandie (i). 

Leur petite filie^ Julienne du Hommet , épousa 
Hobert de Mortemér , qui prit le titre de crnmé^ 
table et mourut en 1277 (^)- 

Nous n'avons dans ce département aucnne 
châtelicuie qui j eu tombant plus fre'quemmeai 
en quenouille , se soit plus constamment con- 
servée dans des familles Anglo-Normandes j celle 
de Mortemer est la troisième. 

En parlant du cMteau du Hommet , je vous 
donnerai des détails sur les barons qui en portè- 
reat le nom. Les Mortemer tiraient le leur d'une 
baronnie de haute Normandie : Raoul de Mor- 
temer eut un commandement à la bataille de 
HasUngs , et ses successeurs furent U'ès-|)uissanLs 
en Angleterre (3) ; mais revenons à ceux de la 
Ilaie-du-Puits. 

Après les Mortemer (je ue sais pas précisé- 
ment à quelle époque ) , un Gampion devint pos- 

(1) V* Mp. l'art, Vareoguebec. 

(») V* tap. à l'article de Vven^cbec. 

(3) Dogdales Baronage. — GoUitis Feengc, écHt. de i^i i, tom. 
il , part. I, pag. 2 1 1 , ai6 , part. 1 1 , pag. |5 «tau CanivExtiact. 
fiarooage* 
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sesseui de la baronme ^ il en fui privé , ea i555 , 
'^lar le roi de Navam^ Gharles-ie-Mauvais. Ce 
prioce la rendit ensuite à Mathieu , liis Je Ro- 
bert GampiOBi qu^il en avait depoasédi*, Mathieu 
Campion mourut sans postérité , aprè$ avoir lëguë 
celte chàtelienie à sa sœur Jeauue ^ celle-ci i^ouaa 
d'abord Henri de Golomliièrea. François de Co« 
lombières , un de ses descendants , vendit le 29 
'jnin 1491 , la Inronme de laHaie^du-Puita ^ à 
Cristophe de Cérisay , seigneur de Vely , 
qui 9 peu de temps après, devint grand Bailly du 
'Gotentin. Marie de Cërisay , sa ftUe unique, 
épousa Gaston de Mtezé , seigneur de Montr- 
mardn qui , par ce mariage devint baron de là 
Haie -du- Puits } Louis de Breze' , e'vêque de 
Meauz, était baron de h Haîe^lu-Puits.en 1 588 : 
il vendit cette barotinic à Jean de Magneville. 
Artus de Magneville , son fils , qui reconstruisit 
une partie du château, mourut vers 1616, et fut 
inhumé au liaut du chœur de Peglise paroissiaie, 
011 Von voit encore son monument dans une 
niche du coté de révangiie (2). 

En mourant , Artus de Magneville laissa trois 
garçons et trois filles, Gédéon , l'aîné do ses 

(ij ilist. uiss. de* GraoUi» BailJjs du C^olUftUu* n". LV. 
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leur , mais qoi éhAt pas moins me liiln- 

talion fort incommode. Tout ou presque tout 
i y mit été sacrifié au Ijèsoûi de s^y défendre 

contre les ennemis ^ ou d'y réunir des assem- 
hlëès très-nombreuses. De «ià ces launs , eès pa- 
villons , ces crénaux ^ ces ponts-levis , ces corps 
avancés , Pénorme épaissw dés murailles , Pir^ 
. rëgularilë des distributions intérieures ; de là 
cette immense salle qui occupait presque entiè^ 
rement le ra-de^chauss^. Il était fbdte d'aper* 
^ cevoir que ceux qni l'avaient construit ou ré- 
psité àrsatiat pins' connu les guehres du aoyett 
âge et les guerres de religion que les commo- 
( dités de la vie. Ceux qui voient ai]joi»d%iii de 

pareils édifices, ceux qui les habitent, ne songent 
pas assez qu'ils doivent leur biearrerie appa* 
rente plut6t àk nécessité^età l'expérieiice qu'aux 
caprices de la mode. 

Les parties les pl6s pittoresques - dn dlâteau 
étaient du temps des MagneviUe. Sur la porte 
'principale on voyait leurs armes , et au-dessous 
de Pécusson , cette inscription en caracicies du 
seizième siècle : Artus de Magneville et Jur 
dith aux épauies , servez ^IHeu | honorez le 
RoL 

3e n^ai pas connaissance de sièges soutenus par 
cechâteau. On sait que depuis i4i8 jusqu'en i^^o 
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des titres communiqués j'apprends que daroat 

ceUe occupation la Baronpie appartenait au duc 
de Bedford. Le cbteeaii est compté parmi lea 

fûiteresscs c^ue le coaUe de PâclieaiQiiL reprit 

anx Anglais en i449* (i) 

La me'moîre du Baroa Judion ( Gëddoi^de 
Magneville) u^est pas tout-à-£ik perdue, ilâguie 
encore beaucoup dans les anciennes traditions 
da bourg \ le nom de son père y est à peiœ 
conna , quoique son monument soit conservai et^ 
son epitaphe trèi lisible. 

La Haie«^«-Puits relevait andenoement du 
comtë de Mortain , avec titre de Châtelleoie et 
de Baronnie enûère. En lâgg la juridiction s'é^ v 
tendait aux paroisses de Montgardon , Ango^ 
ville, Saint-Germain et Brelteville-sur-Ay , Saint- 
Sjmpfaorien ^ Saint-Nioolas-*de-Pierrepont , 
Baudreville , "Varenguebec , Neufmesnil , Mobec , 
Bollevilie , Doville ^ Saint-<]àrae , Prétot ^ Saim- 
Jores , Vêly , Sainte - Opportune , Gatteville , 
Rëville y Saulzemesai^, Morfarville^ Gréville, 
Besneville et Saint-Manrice. H y avait encore 
alors à la liaie-du-Puits deux marches par sf 
maine , le mercredi et le samedi. Il y a long-^ 

(i ) Hist. d'Artus , comte de RîdimoDt parGniei , p. t5t^. 
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temps que le dernier a été supprimé, Le .reveuu 
atait ëié beauooap dimiaaë par les donations 
faites dans les ii^ ) la^ et i5® siècles , par 
des partages entre scears et par des aliénations. 

En 1700 , M. Foucault, Intcudant de la gé- 
néralité de Gaen n'en estimait plus les revenus 
qu^à iSooo L , et dans ce nombre il y avait nne 
grande quantité de rentes seigneuriales. 

Les Magneville portaient de gueules à Paig^e 
à deux têtes d'argent. Les Cerisay dazur au 
chevron argent à trois croissants d*or. 

/j^. Omonville-la-foliot. Topograpliique- 
ment pariant ce serait ici la place de Bolleville, 
que j'ai mis avant la Haie - da - Puits. H est 
constant que cette paroisse est sur la route de 
la Haie-du-Puits ; mais ces transpositions qui 
peuvent tout au plus donner un peu plus de peine 
à ceux qui cherchent sur la carte, nWt besoin 
que d ctrc iudiqutici. Je m'empresse de le faire 
pour celle ci. 

Att reste Omonville , la seule paroisse qui 
puisse nous ramener de ce coté, n'a pour attirer 
notre attention qu'un surnom attaché à la con- 
quête. Ce surnom de Foliot suflit-ii pour mo- 
tiver la recherche d'un château , parce qu'il se 
trouve dans presque toutes les listes de cette 
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expdclili(m?(i) Jesais que ceuom figure beaucoiip 
en Angleterre et dans pluâieurs des GarUUaires 

de iNormaiidic. Il est clair que le surnom d'O- 
monviUe lui vient d'un Seigneur qoi s^appelail v 
FoUot. L^acte de fondation de Fabbaje de Lcssry 
en fait foi : Ex dono Rogerii FoUot • • • • 
Ecclssiam de OmormUe. (2) 

Gilbert Foliot , 'Evêque de Londres (5) de- 
puis Il 63 jusqu'en 1 187 fut un des plus actifs 
instruments du Uui ]lenri II contre St. Tho- 
mas de Gantorbéry. La douzième année du règne 
de Henry II, Robert Foliot déclara 1 5 fiefs de che- 
valiers que sa famille avait possédés en Angleterre 
depuis la conquête* (4) Plusieurs Seigneurs de ce 
nom, qui sont nommés dans le baronnage éteint de 
Bancks possédèrent des emplois considérables en 
Angleterre. Il est probable qu'ils étaient delà même 
£anûUe que ceux du Val-de^aire dont j'ai parlé 
aux articles de Barfleur ^ dlinneville et de 

(i) y. Bronupton apud Angliac script, et Ducbesac si souvent 
cités. 

(a) Nenst. pià p. Gii. Cal. Christ, col. aSj. 

(5) God>vln df! prcsulibus Anglîae, — Thierry , hist. de la 
conqui'te , toiiH* ■?. , p. 4i 2 qq. — Tome 3 , p. 5i. 

(4) Hancks < xtiucl. Péérage tonu; I. , p. 8i. From. Du{^daIe.II 
portait (le ÇT'"''"!*"' à la bande d'aigent. — Unt autre branche 
ttahhc dans le couitt; dfi Dorset portait d'argent à trois pals cie 
gueitles au franc quartier. Seocstre de gueule». Uutcbiiu Ountet 
tome 11, p. 4^3 
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Moifarville. Mais avaient-ils ua château à Omon- 
viiie , c'est ce que je n'ai pas encore pa véri- 
fier y et ce (ju'ii u'est pas inutile de rechercher. 

CANTON DE PERIEPxS. 

43- Château nir Pr.Èssis. Voîcî le second 
câatoa scpieatrioaai de l'arroadissement de Cou- 
lances. Mous joindroQs à cette dmsion celui de 
Lessay , quoicjue un peu mëridionaU Ceu^ de 
Saint-M alo , de la Lande el de Contances^ fer- 
meront la division du centre ; celle du midi sera 
composée des cantons de Montmartin^surHner , 

V de Bréhal cL de Gavray. De cette manière noiis 

parviendrons facilement jusqu'aux limites de Taiw 
rondissement d'Avranches. 

Le château du Piessis est tout près du can* 
ton. que nous venons de quitrer* Le mont de 
Lithau:e est au Jjout du Moatcastre sur ce der- 
nier canton. La majeure partie du Montcastre, 
vers le levant à un quart de lieue de lithairc^ 
dépend de la paroisse du Piessis. 

Le château du Piessis , situe à une lieue , au 
levant de celui de Lithaire , a eu comme celui- 
ci une origine antérieures h conquête^ bien plus, 
il était démoli alors. 

Au commencement du règne du duc Gi^iliau- 
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me^ il appartenait k Gripiouli qui , vers i o46 (i). 
fut dans le Cotentin le principal agent d'une cons- 
piration pour ôter au jeune souverain les états 
et la vie. On connaît les détails de cette cons- 
piration , le danger que courut le prince au châ* 
teau de Valognes, oîi il faisait alors sa re'sidence, 
la victoire qu'il remporta au Val-des-Dunes sur 
le comte de Brionne et ses partisans , la fuite 
des chefs de ce parti , la prison et la mort de Gri- 
moult du Plessis, Mais ce qui pourrait jeter de 
l'incertitude sur le cliàleau qui nous occupe , 
c'est que Grimoult possédait aussi dans le Cal- 
vados le château du Plessis-Grimoult , qui fut 
confisque' par le duc Guillaume , et oii ce prince 
fonda un prieure' dont Tacte de fondation est 
remarquable par des expressions d'indignation et 
de courroux contre le dernier possesseur (2). 

Il n'y a pas de doute que Grimoult possédait 
cette seigneurie dans le diocèse de Bayeux , 
mais il est également constant qu'il tenait aussi 
le chastel du Plessis entre Couiances et Que- 
rentan. (3) 

(1) Gall. Christ. XI. col. 44>' inslrum. col. 65 — Guill. Pict. 
apud Duchesnc Nom. scrip. col. p. 179. — Guill. Gcmetici ibid. 
p. 275 , chroniq. chez le Mégissier , p. 71 , 72 et 73. Wacc ro- 
man de Rou. 

(2) Gall. Christ, ut suprà. 

(5; Cjironique de Normandir. Lr Mégii»8t»T p. 71 1 r r^£>. 
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Le duc fit démolir les forteresses de ses enne- 
vïU, Grimouk mourui dans les prisons de Roaen 
vers io48. 

Depuis ce temps je ne vois rien qui me porte 
à croire que les fortifications du Plessis aient 
été relevées. Dans les chroniques et surtout dans 
les anciennes Chartres en &veur de monastères 
et spécialement de Tabbaje de Lessay ^ je trouve 
les noms de quelques seigneurs du Plessis (1% 
mais nulle part il n'est parle de leur château. 
Je n'oserais toutefois pas assurer qu'il n'a jamais 
ete' fortifié depuis le duc Guillaume. 

Quoi qu'ilen soit f son emplacement est cousin 
diable el très -pittoresque ^ surtout au midi à 
quelques pas au-dessus du moulin j en suivant 
la route de Goutances. G^est de ce point qu^il 
fut dessiné il j a quelques années par M. Cot- 
man avec lequel j 'étais. Biais comme il n^a pas 
publié la vue qu'il en avait prise , il a été. de 
nouveau dessiné j et M. de Gaumont compte 

(1) Et dono TnntoDîs Haldac Bndonis filîî ejài et con- 
ceitione et confirmatione Boberti de Haift et mimel oxorîs et 
Bicardi et BadufK filionmi eoram ecclesiam «ancli Brmehiidl' 
]axtà Fleneinm (la chapelle Saifit-Ermcland ) et decimaan par- 
tis suae de Manerio Plessci. — Ex dono Roberti de Haiâ ecclesi- 
am Sancti Quirim de Flesscio. ( l'égi. du Pkssis. } Neust. pia 
p. 618 et 613, 
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publier ce dessin dans l'atlas du second volume 
des mémoires de la société des Antiquai« 

res. 

Nous avons vu que sous le dac Guillaume et 

ses liis la seigneurie du Picssis étnit aux fonda- 
teurs de l'abbaye de Lessay. Le livre ronge de 
rëchiqiiier va nous laire connaître ceux qui Pa- 
vaient sous le règne de Henry II : elle était 
alors aux Labaie , Radus de Haiâ duo mi^ 
lUes et dinUdium de honore de J^lesseio» (i) 

En 1195 , Philippe - Auguste étajt en pos-» 
session delà châtellenie du Plessis et la donna avec 
dWres terres à Richard de Vernon en échange 
pour le château de Vernon. (a) Mais au temps 
de la confection dii registre des ûetà j le cbft* 
teau du Plessis était au Roi de France : 
honor de Plesseiz quem Rex tmet in manu 
sud débet sefvicium quatuor miÙitan (5). 
Nous avons vu plus haut à l'article de Can-* 
ville , que le château dX^Uonde était dépen-> 
dant de la baronnie ( de honore ) du Plessîs. 

Depuis Philippe-Auguste la seigneurie da Ples- 
sis , devenue fief-ferme , avait perdu «on impor- 



(i) Lib. rubri Scaccarii penès nos, p, a* 

(a) Laroque hist. d'Harc. p. 186. 

^3) Ltb. feod. domini régis PUilippi penès nos. p. i. 
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tance. Elle fut concédée par Louis XIV aux 
aacétreg du duc de Coigay , qui alors possë^ 
daient dcjà d'autres biens dans le Plessis. ( V* 
Tarrét de Courcy 17^7») 

44* CHATEAU DE GOBGES La paroisse de Gor- 
ges est contigue à celle du Piessis vers le midi. 
Un seigneur de celte paroisse était à la bataillp 
de Hastiiigs avec le con^ie'rant. On trouve 8OE 
nom sur presque toutes les listes. (1) Il obtiat 
des concessions dans le pays conquis , ou ses 
descendant devinrent très-puissaqts par le ma- 
riage de Raoul de Gorges avec une héritière de 
Morvilie , qui lui donna de grands biens , et 
entr'autres les seigneurie» de Wraxall et deBradr 
pole dans les comtes de Dorset et de Somer» 
set« Les Baroonages éteints d'Angleterre 4our- 
nent , ainsi que les historiens des deox comtéB 
dont je viens de parler | des détails très^tendus 
snr cette (aaiille. 

La quaranle-seplièmc anne'e du rè;:iic de Henri 
en Angleterre , Raoul de Gorges fut fait gou« 
verneur du château de Sherburn , puis Sheriff 
du comté de Devon et gouverneur d £xeter j 

(i) Listes de Brompton , Duchesn*^ , Aïasscville , Collinson , 
Snmeisel , tome I. , p. i54 f t passim. Uutcbias Dorset , tome 
i i . , p. 379 et seq[q. juïiqo 'à 5o6. 
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son £1$ Raoul fut un des plus grands capiLaines 
de son temps. La vingt-unième annëè du règne 
d'Edouard I , il fut fait maréchal d^une armée 
que ce Roi envoya en Gascogne , où les Fran^ 
çais le firent prisonnier , au moment même oit 
il était occupé à rendre la justice , cùm sede^ 
ret pro trihunali ad judicium faciendum{\^. 

Je .ne finirais pas ù je voulais^ donner tous 
les détails sur Fillustration et la grande ridiesse 
de cette famille en Angleterre. D'un autre coté 
je ne serais pas moins embarrassé de vous dire 
ce qu'elle a fait en Normandie , oii il n'est pas 
certain qu'elle ait subsisté depuis les confisca** 
calions de Pliilippe-Au^u^Le, Tout ce que j'en 
ai pu trouver ^ c'est que le fief de Gorges re- 
levait de la baronnie ( honore ) de Méautis , 
et qu'il fut saisi par Phiiippe-Auguste y au com- 
mencement du treizième siècle (a). 

Dès le règne de St. -Louis , la paroisse de 
Gorges avait trois seigneurs et autant de cures, 
dont une était à la présentation de Robert de 
r£pesse , une autre à celle du Roi ^ comme re- 
présentant le seigtieùr du fief confisqué sur 
Thomas de Gorges \ la troisième avait été au- 
monée au chapitre de la collégiale de Mortain 

(i) HeDiy Ka^ton apad TwisdeD Angl. tcript. X. col. »$<)0« 
(a) feod. reg. FhUippi peaës nos* p. S. 
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par un seigneur de Camprond, Au commence- 
ment de la révolution , ces trois cures existaient 

. et portaient les noms de P£pesse , de Camprond 
et de Paris ou du Roi. 

Les mêmes raisous c^ui empêchent de suivre 
les traces des seigneurs de Gorges en Norman- 
die , depuis la conquête deTAngleterre jusqu'au 
retour de la province sous la dommation fran- 
çaise , embarrassent également ceux qui veulent 
retrouver leurs châteaux. Je n'ai pu y rencon- 
trer aucuns de ces emplacements qui ^ comme 
au Plessis y sautent pour ainsi dire aux yeux de 

, ceux qui les cherchent : ici il semble qu'il jr en a 
plusieurs. 

Près de la chapelle. Ste^Anne , à l'entrée du 

marais , on voit une enceinte èn terre , assez sem- 
blable à celles de nos redoutes modernes , sans 
aucune motte ou tertre. 

Un emplacement plus probable de ciiàieau à 
Gorges se trouve au levant delà chapelle Sainte*» 
Anne sur le lieu nommé ieCâtelet de Gorges , situé 
près d'un pièce de terre delà ferme du Hommet 
appartenant à madame de Vauquelin , descen- 
due des Camprond. La butte extrêmement en- 
tamée de ce CàlclcL cL peu reconnaissable ^ est 
située entre deux pièces | dont une s'appelle le 
Gardin-Potier et l'autre le Clos -Guerrier. La 
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place des fossés a été comblée et tellement ap- 
planîe qu'on se doute à peine qu'U y en ait 

jamais eu, 

D*un autre côté on prétend aussi qu'il y a, eu 
jadis un château-fort à la grande ferme , nom- 
mée la Cour de Gorges , à une demi - lieue de 
là , vers le couchant etbien plus près de l'Eglise; 
on en indique même l'emplacement à Pendroit 
où existent les ruines du coIomUer de la ferme* 
Mais dans toutes ces indications je ne trouve 
rien de positif: de nouWles recherches sont 
indispensables, et je crains qu'elles tfaient pas 

un succès complet» ^ 

Au surplus , il ne faut pas s'étonner si Pon 
trouve à Gorges des traces d'anciennes fortiû- 
cauons à plusieurs places diflTérentes. Nous avons 
vu qu'il y avait plusieurs seigneurs (i) qui 
portaient le nom de la paroisse , et dont St,- 
Louis possédait les biens par confiscation , Ro- 
bert de TEpesse , chevalier , un des bienfaiteurs 
de l'àbbaye de Blaacliclande , et les Camprond. Il 
n'en faut pas davantage poui- expliquer les diffé- 
rents retranchements de Gorges , et d'ailleurs 
en donnant cette explication comme plausible, 
je suis loin de dire qu'elle est incontestable. 

46. CHATEAU d'aubignt. La paroisse d'Au- 

^i). V 8op., page 248. 
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bigny est ttitiëe à Une lieae au levant da bourg 
de Périers ; c'est le berceau d'uae famille très- 
puissante en Angleterre et en Normandie , pen- 
dapt le temps que le Coa(][uerant et sa postérité 
r^nèrent sur ces deux pa/s^ Depuis le retour 
de notre province à la courohne de France , les 
biens de cette famille en ITrance , ont été réunis 
an domaine de la couronne ; mais en Angleterre 
elle n'a pas cessé d'être très - puissante et irès- 
distinguéeé lie premier Duc de la grande Bré- 
lague (le Duc de Korfolk) se lait eucoie au- 
jourd'bui honneur d^en être descendu. 

Le seigneur d'Aubigny ^ qui accompagna le duc 
Guillaume à la conquête, était un des grands 
officiers du duché de Normandie. Dans presque 
toutes les listes de cette expédition il porte le 
ti|tre de Bouteillier , que les auteurs Anglais tra- 
duisent en latin par celui de pincerna ou huLi-' 
cuUmus. 

Après la conquête, le titre^de grand Bouteiller 
d'Angleterre fut donné à celui qui l'avait été en 
Ndrmandie. Guillaume d^Aubigny portait ce titre 
au couronnement de Giullauaie-le-Conquérantà 
Westminster ; il reçut de grandes concessions 
dans le comte' de Norfolk (i) : à peu près à fa 

(i) d'AtiBigny tenait nae baronnie daocle Norfolk (0«ft 
Henry 11, Lib» nig. Scaccar. , tonu I. » p. aSS. • 
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même ëpoqne ( en 1 177 ) ^ Guillaume d'Aubigny 

fut crëë comte de Sussex par Henri II, dans un 
conseil tenu à Northampton 

Ou trouve dans le baronage de Dugdale et 
dans les pairages d*Angleterre (a) de grands 
détails sur les seigneurs d'Aubignj dont les com- 
tes de Huntingdon ^ ceux d'Arondel et le duc 
de Norfolk soûl tlesceudus. Je ne puis que vous 
indiquer ces sources* Les détails sur la famille 
d'Aubigny et sur la branche qui prît le nom de 
Mowbraj sont si abondans qu'ils pourraient rem- 
plir des yolumes. Voici le précis des princi- 
paux : 

Parmi les grandes concessions faites à Guil- 
laume d'Aubigny dans le comte de Norfolk , on 
cite enti*^autres la seigneurie de Bokenham , à 
laquelle le titre de grand Louteillier dlaiL parti- 
culièrement attaché. 

Un frère de Guillaume d'Aubignj figura aussi 
à la conquête derAngieterre: ils^appelaitNiel. Il 
aida au conquérant à soumettre le Northumber- 

(1) Roger de Iloucden apud Savile, p. 52o, 

(2) Dugdale's Baronnage p. 109 et suiv. CuliiD'i Peerage Jji 1 , 
totne II. , part. a. , p. i5 — Id. EarU of Sussex , tome il. , 
part.i/j p. 5a5. — Id. Earlji of Norfolk , ib. p. 254 seqq.Baok« 
Cf.llins. id. SirE. Brydgcs D ikfs nf Norfolk— V.Brilton'«lopogf. 
of liIorfoU p. Bloomfield jNorfolk, Baolu cxUnct. Buroonage , 
loin* !• , p. 7. 
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land. CcUq branche joua un rôle imporlant sous 
le règne de Guillaume , et sous celui de Guil- 
laame le-Rons ; mais c^est surtout au règne de 
Henrjr 1^^ qu'elle doiisoQ illustration et son im- 
mense fortune. Guiliaume d'Aubignjr , surnommé 
Breton pour le distinguer de la branche des 
BouteilUers , était à la bataille de Xiachebraj 
avec Henry Il y fit des prodiges de valeur, 
et fut en grande partie cause de la victoire de'- 
cisive que Henry remporta (i). La prison du 
duc Robert et la conquête de la Normandie fu- 
rent le fruit de sa bravoure» Son prince Ten ré- 
compensa très-largement ;ilhn donna^ en Angle- 
terre seulement , plus de 5oo seigneuries ^ dont la 
majeure partie avait été , sous le règne de son 
prëdécesseur^conlisquée sur Robert de Monthray, 
comte deNorthumberland. Il mourut fort âgé sous 
le règne d'Etienne. Au commencement du règne 
d'Ëtienne il souscrivit une cbartre donnée à 

Oxford par ce pinice (2). 

Un historien contemporain (5) appelle Néel 
et non Guillaume celui dont la bravoure assura 

(1) Banks cxtinct. Péérage, tome II ^ p. "hya verboMowbny» 
dit qu'il possédait lao fiefs de chevalier en Ifonnandxe et aatant 
en Angleterre. 

(9) Rie. Prior. HflgulsaT» apnd Tvysden col. 3j5. 

(3) Rog, de Houcden apnd Savili , p. 456, Banln s. p. S^S» ' 
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à Jlenry I^"^ la victoire de Tinchebray. Ou pour- 
rait facilement concilier celte différence ; mais le 
fait principal existe : ce n^est pas id le lien de 
faire une dissertation. Je crains que vous ne trou- 
viez déjà mes détails trop longs sar les d'Aubi-* 
gay d'Auglelerre. Je vais les abréger autant que 
possible ; mais je ne dois pas omettre celui qui 
-en 114^, était comte d'Arondel, qui avait épou- 
sé la veuve du Roi Henry P'^ , qui reçut dans 
son châtean d^Arondel Pimpératrice Matbilde , 
femme deGéoii'roy Plantagenét ^ quand elle vint 
en Angleterre pour faire valoir ses droits à la 
couronne (i). 

On peut voir des détails sur la continuation 
de cette femille dans les ouvrages que je viens 
d'indiquer j dans le Baronnage de Dugdale , et 
particulièrement dans la dernière édition du Pai- 
rage de Gollins par sir Egerton Brjdges (2). 

Je vous dois maintenant des renseignements 
sur l'état de cette famille en Normandie jusqu'au 
treizième siècle , à l'époque des confiscations 
de Philippe-Auguste ; et comme il existe dans 
notre province plusieurs lieux qui portent le nom 

(1) Banlct Earisof Suites, Baronnage tome III., p. SgS. — 
Gollins, èdit. 1711 , vol. II. , part. i. p. *ùj5, ~ Cbronic. Nor- 
mann. apud Duchesne collecl. p. qj8, 
. (2} Tumu 1. p. 5o et ieq^. 
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d'Aubigojr ^ je vais tâcher de iîxer celui qui en 
fut le bercead. Il ne fatit pn» s^aftendre ii voir 

jouer à celle famille ua rôle aussi iiupoi lant ea 
jNomiandie qa^eti Angleterrei GuiUaame le Bon** 
teillierd'Aubigny en Cotenliu est cilé parmi les 
bienfaiteurs de Pabbaye deSaiiit«*£tienae de Caen 
à rëpoque de satoadaùon (i). 

Parmi les bieoÊiiteors deFabbaye de Lessaj , 
je trouve Guillaume dMubignjel Roger sou fils, 
qui lui doDoent Téglise et les dinies de Feugères, 
paroisse limitrophe d'Aubigiiy,uiie partie de celles 
de Géfosses en Coleatia , uae terre à ilnver-^ 
ville ; tout ce que les fils de Ranuif Espec te-> 
naient jadis de la baronnie ( (le honore ) d'Au- 
bigny à Laune et à Lastelle ; la dtme de la foire 
Saint -Cristophe et du marchd d'Aubigny (2), 
Toutés ces places sont voisines d'Aobigny ; la 
fuii e Saint-Cristophe se tient encore sur un dé- 
membrement de la paroisse , et Pon sait qoe le 
marche d'AuLii^ny a eLci transfère à Peners, 

Je vois dans Orderic-» Vital , historien contem« 
poraiii , qu'en 1 158 le cbef des partisans du Roi 
Etienne , dans le Cotenliu , était le vicomte Ro- 
ger , fils de N^el ; que Reoand de Dunstanville y 
Baudouin de Reviers et £lienne de Magneville ^ * 

(i) Essais histor. sur la ville de Caen , tome II. p. 66. 
(a) Gali. Cbriât. XI. iastruai. cul. 2jù. i\cu;»tr. pia p. 6ao» 
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chefs do parti contraire , rattirèrenl d^ns une 

çrpbu$ca4e où ils le tuèrent ^ et que peu après 
ceux de son parti usèrent de représailles contre 
Baudouin de Reviers ^ qui paulo antè Rogeri" 
um NigelU fiUum tmcidavU (i). Serait - ce 
Roger d'Aubigny ? alors il eût été d^un parti 
oppo^ë }k celui d'Arondel, {F'.suprà.) 

Quoique le nom d xiubignj et celui de Mont- 
bray ( qui sous les règnes d'Etienne et de Hen- 
ry II sont le même ) se trouvent plusieurs fois 
dans le livre rouge de réchiquier , je n'y trouve 
rien de positif relativement au service que de- 
vait au Hoi le château d'Aubigny ; mais le re- 
gistre des iie& de Philippe-Auguste est plus clair. 
On y voit qu'il devait au iloi de France le ser- 
vice de deux chevaliers et demi* On y apprend 
en outre qu'il était alors posse'de par le comte 
de Ponthieu , cornes PonUvi (a). 

En iîîi6, Louis VIII , Roi de France, re- 
uoit ap domaine de la couronne la seigneurie 
d'Aubigny en Cotetitin (5). Philippe d'Aubi- 
gny avait quitté le parti de la France pour celoi 
de Henry III y fils diejean sans terre, Loiiis VIII 

(1) Ordcr. Vital, aprid ÎVorm. script, coll. p. 91 5 et i6. 
(a) Lib. feodor. Philippi l<'gi.s pcnès nos, p. i et 8, 
^) Velly Uist. de France, tomo IV. Jn-ia. Duchcsoc 9 bUtf 
4*ADglet. , laS. Trésor des cbartrcs de Normandie. 
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était d'autant plus mécontent que Philippe , 
âprès aToir été un de ses partisans en Angle- 
terre , avait y par ça défection , accéléré la ruine 
du parti français dans ce royaume. 

Avant cette confiscation il y avait a Aubigny 
un bourg dont le marché a été transféré à Pé- 
riers, et des redevances considérables qui sont 
réunies au domaine de Saint-Sauveur-l^ndelin. 
Les archives du département , si on parvient k 
les mettre en ordre , fourniront ^ je crois , 
des détails curieux sur ce domaine dont Louis XII^ 
quand il n'était encore que duc d'Orléans | avait 
fait rédiger un registre très-volumineux que j'ai 
vu naguères dans la vieille tour oii sont entassés 
tous les titres du département. 

OuUc les bicas domies aux monastères par la 
famille d'Aubign j , elle avait fait aussi des do« 
nations considérables aux Templiers pour les- 
quels elle eut une prédilection particulière. C'est 
peut-être à ces grandes donations qu*îl faut at- 
tribuer le peu d'importance des seigneurs d'Au- 
bigny en Normandie , tandis qu'ils étaient si 
puissants en Angleterre. Voilà sans doute aussi 
pourquoi ils ne balancèrent pas entre la France 
et l'Angleterre quand il fallut opter. 

Quoi qu^l en soit ^ je n'ai pu encore retrou- 
ver dans la paroisse d'Aubiguy l'emplacement du 
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château de ses anciens seigneurs. Serait-ce celui 
quW voit à une lieue , au levant de Teglise y 
sur la commune du Mesnil-Vigot tout près de 
celle d'Aubigny ? Ce château qui parait avoir 
été considérable est aujourd'hui connn sous le 
nom de château de Saint - Clair ; nom qui lui 
venait probablement d'une chapelle de Saint-^ 
Clair , dëtruile peu d^années avant la révolu-* 
tion (i)« 

On y voit un tertre conique factice et plus 
étendu (j[ue ne sont la plupart de ceux de ce 
genre que je connais dans le département. J'y 
ai remarqué des fondations de murs et surtout 
celles d'une tour circulaire. Ce château qui avait 
beaucoup de souterrains était environné d'un 
double fossé. U y avait des ouvrages avancés 
vers réglise de Remilly. Kuiné et rasé comme 
il l'est j il peut encore donner Tidée d^un des 
pluii grands châteaux à moUe que noua ayons 

dans le Gotentin , et des moyens qu^on employait 

pour s'y forlifier. Du point de son emplacement 
la vue s^étend au loin au-^elà des marais et sur 
le pays d'alentour. 

J'ai vu quelque part que les familles d'Aubî- 
gny et de Bohon avaient une même origine* IMal- 

(0 Registre defcorei àu diocèie dretsé en 1737 peaèi pos» 
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heureiisemcsit je a'ai pu retrouver le fondemeDl * 

de cette tradiûoa. Je vois biea que Feugères, 
Aubigny , Bohon et Harchesieux figureat eo-^ 
semLle dans la fondation de Tabbajc de Lessay. 
Je troave le lioa d'Aubigny et de Montbray au 
pricurcj de Boliou j il esl certain que la seigneu- 
rie de Saiat-CriBtopbe d'Aubigoy lut qonfi^uée 
dans le XIII^ çiècle sur un Bohon. 

D'un autre côté les armes de Bohon gravées 
sur le fac-similé de la grande Chartre d'Angle- 
terre sont tout-à-iait dilTëreuies de ceUes d'Au- 
Ligiiy Mowbray qui sont de ffieides au lion 
rampant d'argent (i) , et celles de Bohon 
d'azur à la bande d'argent , entre deux 
coiiiœs de méma et six lionceaujc d'or, trois 
en chef et trois en pointe. 

Voilà bien de quoi faire uue dissertalion j 

mais elle serait étrangère à moa sujet. Jje me 
contenterai d'indiquer les confiscaLions de la sei- 
gneurie d'4ubigoy laites par les Bi>is Philij^* 
Auguste et Louis VUI. 

En X25o y le Hoi éuit patron dAubigny (S), 
et en i3ao j la cure de la paroisse fut donoëe 
à la Saiute-chapelle de Paris par le Eoi Pbilippe- 
le-LoDg. , 

(i) Banks cxtinct. baronnage, tome 11, p. ôj5, 

(a) Banks, tdme 3. p, 554. 

(3) hiv. noir de i evf^cUo lit eau, de Piris, 
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CANTQN DE LESSAY. 

47. CHATEAU DE LAUNB, La paroîsse d'Aa-> 

bigny etlechàleau de Saint-Clair sont presque à - 
l'extrémité orientale de Tarroadissemeat de Cou- 
tances. Pour continuer aoue revue de cet ar- 
rondissement , nous sommes forcés dé revenir 
sur nos pas. Nous allons commencer le canton 
de Lessay sur un point oii il s^avauce entre les 
cantons de Périers et de la Haie-du-Puits. 

Le château dQ Laune a donné son nom à une 
branche de la famille de Bricqueville , venue 
en Angleterre ^vec Guillaume-le-Conquerant. 

Depuis la conquête d'Angleterre jusqu'au rè- 
gne de Louis XIV ^ cette famille a possédé le ciià- 
tèau de Laune. Elle est trop bien connue pour 
queje sois oblige d'en aller chercher ca et là des 
membres épars , comme cela m'arrive trop sou- 
vent (i). 

Mais ce qui m'a frappé , ce qui n^est pas 
bien connu , c^est que la branche établie en An- 

* 

(1) Daos rhistoire de la maison d'IIarcuurt, tome I. p. 111. et 
•niv., il 7 «beaucoup de détails sur ia famille de Bricqueville. V. 
mes familles Aoglo-If onnandea p. 4^ et >6o. V« le dicUonnatre de 
la DobleBfe par L* €• O. ¥*, Bricqaeville» Les annes sont palé 
d*or et de gueules de sis pièces. La branche de Bretterllle porte 
d'argent à sis feuillet de chêne de sinaple » » 3 et 1. 

1(5 
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gleterre y a subsisté plusieurs siècles , et qu'elle 
y a porté le nom de Laune ( de Alno ) , sans 
que les auteurs qui en parient avec asse^ de cie> 
tails , d'après des actes originaux ^ aient jamais 
soupçonne l'origine de ce nom (i ). 

U ne faut pas s'étonner que les Anglais ne 
connaissent pas bien le nom de la paroisse Je 
Laune, qu'il est permis à des étrangers d'ignorer^ 
mais ce qui m'a réellement^ surpris , c'est qu'en 
parlant de ce château même qu'il a peut- être 
vu , l'historien contemporain da connétable de 
Richemout y Guillaume Grue! , sou compagnon 
d'armes , qui eut peut-être une part active à la 
réduciiOLi des châteaux du Cotêntin , n'ait pas 
su si celui-ci s'appelait Laune ou Launay^ 

Quoique cette ancienne forteresse n'ait été dé- 
molie que depuis 60 ans , le terrain a été si bien 
applani qu'on n'en reconnaît plus l'emplace- 
ment. On a peine à concevoir quels étaient ses 
moyens de défense dans un terrain aussi bas et 
aussi uni. 

Tout près du lieu 011 elle était , on a construit 
une habitation plus moderne y mais qui remonte 
encore au temps des Sricqueville. Elle n^a de 

remarquable que la grande épaisseur de ses murs, 

(1) Gollinsoa Somcrsetshire introd, p« 5S , tome I. p. 76, a^fOi - 
4 12. — Scutag. apnd -HatcIiinB Boraet , tome X. 
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mais on y voit une tenture de tapisserie cu- 
rieuse , à laquelle Molière a doiine uae espèce 
de célébrité. Celte tapisserie indiquée dans une 
de ses comédies (i) comme une vieillerie , se 
trouve ici très -fraîche et très -entière. Elle est 
suffisante pour la tenture du salon et d^une très- 
grande salle. £n Tétudiant on peut se faire une 
juste idée des costumes de la fin du XV^ siècle. 
Chaque sujety est expliqué par des quatrains fort 
drôles , mais quelquefois un peu libres. Je suis 
heureux de pouvoir signaler cette singulière ta- 
pisserie trop peu connue , quoique* Mplière l'ait 
presque rendue classique. Plusieurs aniaUurs 
des antiquités du moyen âge , auxquels je Tai in- 
diquée , sont venus dè fort loin la visiter. Tous 
s^en sont retournés contents, et ont regardé com* 
me unenouveaiité assez piquante un morceau qu'on 
Citait ^ilyaiSoans, comme une anticaille 
ridicule. 

Far le registre des fiefs de Normandie , sous 
le règne de Philippe Auguste , il paraît qu'au 
commencement du XUI* siècle, Ja cliàtcllenie 
de Laune était une dépendance de celle de 

Mojuu. 

(a) Dans Tame , act II* scène première. 
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Rohertus de Briquc^ull icnet indè ( de 

VLojQia)Alnum pér servicium unius milUis 
€tpud M^yon (i). 

Les ljiicc|ucviile qui posséder ont jusqu'au 
XVU^ sièqle la seigneurie de Laune ^ furent 
remplaces par M. de Rassent ; cciui-ci , par 
U. le Cordier, marquis de Lalonde , et par H. 
le président de Lalonde. M. Turgol , kur suc- 
cesseur, fit démolir Taucien château-forL Sou 
fils a vendu* ce qui restait de celte grande terre, 
à M. Lebrun, né dans une paroisse de cet ar- 
rondissement ( Sainl<6attveur-l'£ndelin ) , qui a 
joué, au commencement de ce siècle , un rôle 
très-briliant I et qui vient de mourir dans un âge 
très^avancë, avec le titre de Duc de Plaisance. 

48* CEAT£AU DE PiROU* A l'autre extrémité 
du canton de Lessay , au bord de la mer , on 
Uouvc les restes encore habités d'un, château 
dont l'origine remonte au temps des premiers 
ducs de Normandie , et dont plusieurs des pro- 
priétaires ont appartenuà des familles qui suivirent 
le duc Guillaume a son expédition d'Angleterre. 
Je vais vous donner quelques détails sur ces 
familles* 

La première est celle qui ne portait d'autre 

(i) Pencs nos » p> 7* 
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nom que celai de la pàroisse , sttivanl un ancien 
usage que nous avons eu , que nous aurons îré^ 
qiicmment l'occasion de remarquer. Ces seigneurs 
figurent en Normandie parmi les principaux 
bienfaiteurs de Tabbaye de Lessa y ^ et en Ail- 
gleterre , parmi les barons de ce royaume. 

Voici un passage d'une des premières Chartres 
deTAbbajc de Lcssaj, qui peut faire connaître 
deux générations des anciens châtelains de Pirou. 
J'ai cru devoir le transcrire, dono fTïllelmi 
et Hichardl, de Pirou et ex concessione et 
cofifirmatione heredum earumdem Radulfi de 
Pirou et JratTum ipsius y Gaufridij Mogeni 
etStephani ecclesiam de Pirou (x). Les auteurs 
du Gallia Christiana rapportent cette chartreà 
ran X2i6; or, comineon voit que les hérilitiers 
y contirment , il est assez probable que la pre- 
mière donation est du temps de la conquête. 
En tous cas , voilà bien au moins deux générations 
et six noms de seigneurs de la iamiile de Pirou 
que cet acte nous fait connaître. 

La branche ainée posséda encore long-temps 
le château dont elle portait le nom ; mais les bran« 
ches cadettes existèrent encore plusieurs siècles 

(i) Gall. CLrUt. XI , ( o!. 917 , ^ibid ioter imtrain dioc. Ooiut. 
Col » a36. Neostr. Pi», pag. 6ao. 
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après elle dans le Goleotiii à Sainte-^Mère*- 
Ej^lisc , dans Tai roudissement de Valogaes , et 
à Montpiaçon , dans celui de Coutances* 

Pendant que la famille de Pirou florissait en 
iS'ormaudie , elle avait aussi des reveaus* cou- 
sidérables en Angleterre , dans plusieurs comtes , 
et notammeat dans ceux de Devuu et de Somerset. 
Sa principale résidence , dans le premier de ces 
coniles , porte encore aujourdluii le nom de 
Stoke^PifVu (i)« A la lin du XIU^ siècle.^ 
Gilbert de Pirou possédait encore ce manuu 
auquel ses ancêtres avaient donné leur nom. 

Après les seigneurs de Pirou , dont le nom 
de famille était celui de la paroisse^ le château 
de Pirou fut possédé par les duBo} s ^ dont les 
ancêtres avaient aussi aidé à conquérir TAugle- 
terre. Ceux^ci^ dont les noms figurent dans le livre 
rouge de TEchiquieri et dans le registre des iieisde 
Philippe'* Auguste , devinrent seigneurs de Pirôu^ 
par le, mariage de Jean du iioj s dit le Gascoia , 
avec Catherine de la Luserne , fille de Guillaume 
de Pirou et de Jeanne do Laliaje. 

Cette nouvelle famille conserva la seigneurie ^ 
de Pirou pendant près de trois siècles , 3auf le 



(i) V. Rritton's Beautics f>r Knf^hnd .f Prvon ) et Collinson'^ 
hi»l. of Suuieiset , tom. i , page. 255 et tumc 3,^ag. Si*. 
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temps où les Anglais , maîtres du pays , s^eu 
saîsireQt pour puair celui qui en était possesseur^ 
de son .uiaclicmeat à la France (i). 

La famille du Boys avait aussi accompagné le 
conquérant en Angleterre ; c'est a clic qu'il faut 
rapporter le nom de Boys, qu'on voit dans 
quelques listes de la conquête , et entr^antres ^ 
dans celle de Uolliugshed. 

Elle figurait en France , sous le règne de 
Philippe-Auguste , parnji les chevaliers bannercls 
f milites ferentes bannerias) de Normandie , 
dans la liste de ces chevaliers , donnée par 

Dttchesne (a). ... 

C'est aux Dubois qu'il faut rapporter à peu 
près tous les anciens travaux du château de Pire u , 
dont la famille de Yassy né devint propriétaire 
que vers la lin du XYII<^ siècle. 

Celle-ci a seulement fait des distributions pour 
rendre plus habitable un ancien édifice dont on 
avait plutôt cherché à iaire une forteresse qu'une 
demeure paisible comme elle le devint au temps 
de ses derniers habitans. 

Ceuxi-ci , qui pouvaient aussi faire remonter 
l'origine de leur famiiie au temps des Ducs de 

(i) u est possible qu'il y ait eu à Firoa des seigaenn da non^ 
■ de h Haye , li U En du X1V« siècle. Géoéal. d'AnoeTiUe. 
(a) Apd. Noimanii. script. , p. lo3i. 
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Normandie , vendirent , au oommencemenl de 

la révolution , la terre et le château de Pirou , 
à M» Uuguet de SemonviUe qui est aujourd^ai 
grand rëfe'rendaire de la chambre des Pairs, 

Ce château avait autrefois trois enceintes de 
murailles , toutes entourées de fossës pleiiis d'eau. 
Au centre de ces enceinles , on voit encore le 
donjon remarquable par Tépaisseur de ses mnrs ^ 
et jadis d'un accès difficile , à cause des ouvrages 
avancés et des larges fossés qui en défendaient 
les approches. 

On y tenait autrefois^ tous les samedis , ua 
marché qui fut , il y a déjà très^iong^temps, 
ti'aijsfere' au bourg de Lessay. 

L'auteur de l'histoire militaire des Bocains 
dit, mais sans citer ses garans : que le château 
de Pirou fut pris, en l'b'jo , par les troupes 
Anglo-Navarroises. Gomme il copie généralement 
les manuscrits de M. Lelranc , cette assertion . 
pourrait bien avoir quelque fondement. It est 
au moins certain qu'il fut [)ris par les Anglais , au 
mois de mars i4i^ 9 et qu'ils le perdirent eu 
3 449. 

Dans un mémoire de Glande de Vassy contre 
les habitans de Pirou, en 1^)95 , on voii que par 
lettres patentes du duc tle Brelague , données 
Ietî4 janvier i44g {^^) 7 il est mandé au Bailly 
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de CoteuUa , ou à son lieutenant ^ de remettre 

Thomas du Loys en possession et jouissance du 
châtean de Pirou usurpe' par les Anglais. 

Los anciens litres de la cliatellenie font mention 
des grands bois qui entouraient jadis ce château. 
Le voyageur qui le voit maintenant au milieu 
d'une plaine nue j aride , et très-exposé aux 
vents de la mer , ne se doute pas qu^il y ait 
jamais eu une futaye / étendue aux environs; 
cependant c^est un fait incontestable. 

Il n'en est pas ainsi de celui sur lequel certains 
antiquaires ont prétendu fonder Tétymologie du 
nom de Pirou : ce nom , disent-ils , vient de 
la grande quantité d'oies ( Pirots ) sauvages qui 
revenaient régulièrement chaque année faire leurs 
nids dans les fossés du château, Cest un conte 
adopté d'abord par Vîgneul de MarviUe ^i) , 
et qu'on est iaché de retrouver dans le diction- 
naire celtique de BuUet. Si au lieu d'adopter 
sans eji^auicn une pareille fable, ce savant eut 
voulu suivre les règles qu'il avait établies , il eût 
pu trouver à ce mot une significaliou l ai^uiinable 
et arï^érieure an conte absurde des Pirots^ 

On voit encore sous une remise du château 
deux petits canons d'une époque rap^irochée de 



(i) Mélanges d'iiûtoire et de littérature. 
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du XIVc siècle , qu'elle vmt , probablement aussi 
par un mariage , dans celte du Saussej ; mais 
dans le mcmc siècle , elle redevint la propriété 
des d^Argouges qui la conservèrent près de 4oo 
ans. 

Le château fut bâti par cette famille. On y 

vujait naguères ses armes à deux places j un 
de leurs écussons y est supporté par deux sauva** 
'ges , l autre par deux lions lèopardes qui appuient 
d^un côté Técu penché , et de Tautre le casque. 
Le cîmîer est orné d*iine demi-fe'e ( jnsqu^ la 
ceinture )^ les mêmes armes étaient aussià plusieurs 
endroits dans IVglisc de Gratot. 

L'écu penche me porte à croire que le château 
. fut bâti à la fm do XV^ siècle 6u aU commen- 
cement du XVI^. 

Les d'Argouges de Grâtot portaient écartelé 
d'or et (ïazur ^ chargé de irais quintefeidlles 
d'or , deux en chef , une en pointe (i). 

Les armes de du Saussej sont d'argent semé 
d^hermînes au sautoir de gueules. 

5o. CHATEAtT d'agon.Voîcî une des (Communes 
dont nous avons une mention antérieure à la 
conquête d'Angleterrie. Justemént quarante ans 
avant celte fameuse expédition , elle appartenait 

(i) Gànûalogie de Im famille d'Argongef. 
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au duc Richai tl [Il cjui , dans son acle de ma- 
riage (i), la donne en dot avec plusieu» autres 
seignearies et châteaux du Cotentin , à sa femme 
Adtiie y iille du roi Robert, curtem suprà mare 
Jjuœ dicUur Jgons, 

Sous le règne de Jean Sans-Terre , ce prince 
voulant récompenser Guillaume'<'des*Roqhes qui 
lui avait cc^dë la charge de Se'nëchal d'Anjou^ lui 
accorda le droit d'avoir , dans sa seigneurie d'À^ 
gon , deux foires franches , l'une à la Pentecôte , 
l'autre à la r^otre-Dame en septembre ; chacune 
de ces foires' devait durer huit jours : Pune d'elles 
iuL uansfere'e à Mont luar lin près de Coutances , 
Fautreà Géfosse. M. Lefranc • dont les manuscrits 
m^ont fourni çes détails , ajoute que ces foires 
sont devenues ^ Tune la Ibire de 3aen , Tautr^ 
la Guibraj. C'est ce que je n'ai pu vérifier | 
car il uç donne jamais ses garans ^ mais il est 
ail moins constant que la foire de Montmartin 
devint la plus coiisiderable du pajs, A plus de 
trois lieues à la ronde , les ançieos actes indiquent 
fréquemment le chemin de la foire de Montmartin, 
En 1^27 , cette foir^ relevait du Iloi^ plusieurs 
fiefs y devaient guet et garde , et notamment 
ceux de Carentilij , Sausscy , le Mesuil-Omund 



(i) ApU. Acbcrii Spicilrg. , rdii. 10-4". > tome Vii, pag. 2o5. 

« 
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( à Cenilly ) , MouLchaLoa , HerenguerviUe et 
le fief de Say (i). 

Yoici ) d'api es uii i Ci^istre public , dresse eu 
i5a7 par le graad bailijr du Gotentia , la note 
de celui qui possédait alors le lief d'Agon (2) , 
« Guillaume Paens ( Pay nei ) tient de M, Olivier 
« Paesnel chevalier , par parage, lefiea d*Agon 
<t o toutes ses appartenances ou qu^elles soieut 
« lequel M. Olivier le tient par hommage du 
« seigneùrde Fougères, paruniieudeUaubert. » 

En i54i 5 Guillaume Paisnel y seigneur d'A- 
gon , comparut à la montre ( revue ) que fitJKo- 
l>ert Bertrand , sire de Fauguernon (5). 

Dès le commencement du siècle suivant ^ 
Bernard du Buret avait cette seigneurie (4). 

Gautier de Silly épousa , en ^ Gollette, 
fille de Jean du Buret ^ seigneur d^Agon et de 
Querquebus , veuve de Jean Meurdrac (5). 

Jusqu^à présent je n^ai pu trouver remplace- 
ment d'un ancien chàleau à Agou. 

5i* Tou&viLLE, Dans Tarrondissement de 

« 

(1) V. Le rej^islrc des fiefs de l'étcction de CouUdccs > rédigé 
en 102- V. moQ gd. rcgiitre iu-folio, p« 21a.. 

(2) Ibid. 

(3) Laroque, hisl. d'IIarcourt, p. ao55. 

(4) Poulie de Saint-Sauveur-le-Vicomte. Archi%es/la clépU 

(5) Gdff. offic, de la couronne, tome VIU. 
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Valognes j'ai déjà indiqué la place irun château 
à motte à Tourviiie près de Moulebourg, Si le 
berceau d^une ancienne famille , faiblement in*» 
diquée sur quelques listes de la conquête ( i ) , 
est dans notre département, il est probable qu^il 
faut le cliercher plutôt dans le canton de Mon- 
tebourg que dans celui de Saint-Malo. Mais le 
Tourviiie , qui fait l'objet de cet article , a des 
titres qui le recommandent bien autrement à 
nos souvenirs. C'est la patrie du maréchal de 
TourviUe , le plus grand homme de mer du siè* 
cle de . Louis XIV. Sa vie appartient toute 
entière à Thistoire | et je n^en parie ici que pour 
signaler lé lieu de sa naissance. 

Les auteurs de Thistoire des grands olliciers de 
la couronne (2) font remonter la famille duma«- 
réchal de Tourviiie à une épuijue recule'e , ce 
qui pourrait autoriser ici la recherche d'un châ- 
teau ancien ; mais le berceau de ce grand hom- 
me absorbe toute Tattention. Content d'avoir si* 
gnalé la patrie de ce héros dont le nom est 
si glorieux pour le département qui lui a donné 
naissance , j^ai cru devoir m'abstenir jde toute re- 
cherche ultérieure. 

52. Saint-malo-de-la-landk. Dans près- 

(1) Ma9s«vnie,t«ine I p. aoS. HoUing^ilicd. 

(2) Tome VU p. 4aS et srqq. 
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que toates les listes de la copquôte (i) je trouve 

un Seigneur de Saint-Malo. Il est assez incertain si 
ce fut celui de Sainl-Maio-de-la- Lande. J'en 
parle ici sèulement pour engager à chercher dans 
celte paroisse s'il n'y a poiàt de motte ou de 
câteU 

Uéglise n'offre rien de curieux ou d'ancien ^ 
mais elle peut avoLrété rebâtie. 

CANTON DE SAINT-SAUVEUR- 

UEiNDELlN. 

55, MUNEviLLE-LE-iifNGARD. Dans l'histoirc 
du comté de Kent je trouve une famille Nor^ 
mande du nom de Muneville (2). Il n^y a en 
iNormandie que deux paroisses qui portent ce 
nom. Elles sont toutes deux dans Parrondissement • 
de Coutances. Mais à laquelle faut-il rapporter le 
berceau de cette famille ? C'est ce que le câtel 
ou la nioLle de'cideront, quand on les aura trou- 
vés ; mais jusqu'à présent mes recherches ont 
été inutiles. Les églises ne disent rien non plus. 
En 1260^ le comte de Boulogne tétait patron de 

(1) Hrompton, Duchesnc , Masseville. 

(2) Brailey beaoties ol' Kent * Ilasted history of do. 



Muneville-Ie. Bingard (t) , et Muneviile sur la 
jaer dc^pendait i'àbbajedstGresUm.' 

Dans la première tnokië du XVIe siècle , la 
prébende de Muo^viile à la cathédrale de Gou<» 
tances ëlaît occupée pac le * fâmeiix - Btfêfîfnfan ^ 
Lien connu par ses ouvrages eu prose et en poé- 
sie latine., mais beaucoup pliis encoro par son 
ingraiitude et son infamie enVers sa reine et sa 
protectnce,riafortuDëe Marie Stuart, Les révéïHlS' 
de sa. prébende étaient k Muneville-sur-l a-mer* 

54* Gamprono. Cette paroisse a donné son 
nom à une famille très-ancienne en Normandie 
et en Angleterre , où elle possédait une seigneu- 
rie de Berling (a) , qtiMle échangea , dans le 
XIIP siècle , avec celle de Montaigu-la-Brisette, 
près Valognes. 

On trouve à Gamprond un ancien retranche- 
ment sur la hauteur appelée le Hutrel , et un 
autre dans le ,bois de Gamprond , appartenant 
a M. de Vély ; mais il est douteux (pie Yun ou 
Pautre marquent remplacement d'un château du 
moyen âge. 

La seigneurie dépendait autrefois de la baron-^ 
nie du Hommet : Enguerannus de eampo 

(f) Rcgist. suprà patronalibns Constant, dioc. penès nos. 
( i) Généal. d'Annei^ille. Je crains que ce nom donné sans in- 
dication de comté ne soit estropié. 

'7 
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rotundo ienet inde ( du liommet ) feodum 
milUis apud Lotioium ( le Lorej ) etcam^ 
pum roiundum et aUbi ( i )i 

Guillaume du Lorey éuit patroa de Teglise 
en. laSo , suivaiU le re^isire des patronages 
dressé à celte époque par iem d^£ssey» 

Les armes de l'ancienne famille de Camprond 
étaient d'argent à la quirUeJeuille de gueu-. 
luf (2), 

CAKT02S DE COUTANCES. 

■ 

55. Cambernon. Dans plusieurs listes de la 
conquête ou trouve le nom de Canibemon (3). 
Une famille de ce nom s'éublit en Angleterre 
au temps du conquérant et de ses succebscurs , 
dans les provinces de Dorset et de Devon 
Le lieu de ia résidence des Cambernon dans le 
Devonshire s^appelait Modbury, Us possédaient 
dans le même comté North Taoton et Inkworth 
près de Plimouth. 

Dans son histoire du comté de Dorset (5) , 
Hutchins , en parlant des Cambernon de Çhil- 

( 1 ) Lib. feodorom Domini Régis Phîlîppi. 

(i l \ . une note dans mon regiiirredespaioities,T* le Lorey* 

(j) Tiroriiplon , Duchesnc , Holliagshed« 

(4) HuUon'sbeautiesof Dcvon. 

(5) Tome i , p. 366. 
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dh^y y indique leurs armes de gueules au sau- 
toir de F'air ; ceux de Modbuiy j avaient ajouté 
douze billettes et un croissant d*or. 

Panni les seigneurs qui portaient le nom de 
la paroisse , deux autres familles de la conquête 
posse'dèrent successivement celte seigneurie. Ce 
sont les Pirou et les Carbonnel. J'ai parlé na- 
guères des premiers à l'article de la paroisse 
dont ils portaient le nom. Les autres figureront 
dans les arrondissements d'Avraaches et de Saint- 
Lo , à Saint-James etàCanisy. 

Le cliàleau actuel de Camberuon fut bâli au 
commencement du règne de Louis XIII. Son 
origine serait trop moderne pour en parler ici; 
mais je puis en outre indiquer ici remplacement 
du cbâteau primitif. Gel emplacement était dans 
un clos I près de Tëglise , uommë la Motte , 
et donné à Pecole de la paroisse par M, de 
Martin vast , un des derniers seigneurs. 

Dans le livre noir de l'échiquier , dont je dois 
une communication a l'obligeance de notre sa- 
vant collègue , M* l'abbé de la Rue , je trouve 
la note suivante sur le Devonsbire. Je la crois 
applicable aux Gambernous de ce pajrs. Henri-- 
eus de Campbem. tenet de OUvero de Tracjr 
in Devenià F"!! milites. Rogerus de Camp, 
tenet de me F II milites. Lib. nig. Scaccarii, 
page 122 rt 120 m 
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. CouRCT. Je ne fais ici meiUioa de ccUe pa- 
roisse qoe pour détromper ceai: qui peosenl 
qaVlle est le berceau d une famille Anglo-Nor- 
Biande distinguée etqcd se trouve en Angleterre. 
Cette famille est originaire de Parrondisseniçat 
de Falaise y département dn Calvados. 

VILLE DE CODTANCES. 

Je ne crois pas qu il y ait lieu de donner à 
cette Tille une place dans le nombre de mes aaciens 
châteaux. Connue des Roiimins sous les noms de 
Casedia et de Constantia , cette ville a été for- 
tifiée dans le moyen âge. Elle a été' prise par 
les jXormands , par GeoQrojr Planlagenét ^ par 
Philippe - Auguste , par Geoffroy d'Harcourt ^ 
par les Anglais , par le comte de Richemont , 
par Louis XI et par les Huguenots ; mais jamais 
je n^ai rien trouvé qui me porte à croire qu'elle 
ait eu^un château. 

Feu M. de Mons , dans ses recherches trop 
peu connues sur cette ville , parle bien d'un 
château Pisquin dont il existait de son temps , 
dont il existe encore une tradition vague ; mais 
il le rapporte aux Romains. 

Quelques listes de la conquête indiquent un 
Gautier de Goutanccs dont un descendant fut 
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évéque de Lincoln* On sait qù'un Paisnei fit 

restaurer racj[ueJuc de Coutaiices daus le XII* 
siècle. Je vois bien (et c'est ceqoi pourrait le 
plus donner ridëe d'un château)que,sous le règne 
def hilppe-Auguste , Fouques Paisnel y en pos- 
sédait un ( i ) . Mais malgrë cela , le judicieux his-* 
torien de cette ville n'a pas cru qu'il y eut un 
cbâteau dépendant deCoutances. Son opinion m^a 
dëcidé;je conviens pourtaut queropiuiou con- 
traire n^est pas insoutenable. 

CANTON DE MONTMARTIN-SDR-BIEÏL 

56. Or VAL. La paroisse d'Orval coutiguè au 
territoire de Goutances , est-la première* qui se 
présente au midi de cette ville. Elle ne nous ar- 
rêtera pas long-temps. 

Dans plusieurs listes (2) de la conquête, je 
trouve le nom d^Orval ; mais comme il y a en 
Kormaudie plusieurs paroisses de ce nom , je ne 
puis le rapporter d^une manière inconteataUe à 
celle qui nous occupe. Il est d'ailleurs certain 
qu'il existait à l'époque de la conquête un Re^ 

(1) GnstodiADi cafkri rai ia Gonstantiit. 14b. feod. BefU Pbi- 
lippiapùdlib. nig. dioc* Coiuttiit. 

(») Massevilie, vol. I p. so3 — Gluron. de Normandie > cliez le 
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goault d'Orvai , qu'il souscrivit k l'acte de fou* 
dation de Fabbaye de Lessay (i) ^ qu'il donna 
àce monastère l'église d'Ort^a/ près de Coûtant 
ces : Ecciesiam sanctœ Helenœ de aureâ vaU 
le* Or comme Orvala encore Sle. -Hélène pour 
patronne , comme Tabbaye de Lessajr y a cons- 
tamment possédé un prieuré , les dîmes et des 
terres , il me semble presque démontré que ce- 
lui dont le nom est sur les listes , partit réelle- 
ment d'ici. 

Dans le livre rouge de Téchiquier ou voit que, 

sous le règne de Henri H ( duc de Normandie), 
Guillaume d'Orval devait à ce prmce le service 
de deux chevaliers et demi (2) , et pour son 
compte celui de six chevaliers , dans le Co- 
tentin. 

Je ne trouve aucune mention Uu fief d'Orval 
dans le registre de Philippe «- Auguste , ma js il 
est certain qu'il fut confisqué et converti en fief- 

■ 

ferme* 

Je ne connais pas l'emplacement du château. 

L'église est contemporaine de la londaLion de 
Tabbaye de Lessay^ Il y a sous le chœur une 

crypte ou chapelle souterraine. 

(1 ; Gall. Chriat. Xhiastran. Col. aaj. aaS — ISeu«U. çi» 
619 et 6ao. 
. (») Apid DocaceL 
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56, Saussky. Paroisse contiguë à la précé- 
dente. Son aeigneor ëuit aussi à la conquête de 
l'Angleterre (i). 

Jblu ia5o I un seigneur de Saussey portait en- 
core le nom de cette paroisse, et j percevait une 
partie des dîmes (a). 

Une famille ancienne ( du nom de du Saussey ) 
qu^on pr<^tead avoir tiré son nom de celui de 
cette paroisse , mais qui alors ne devrait pas y 
ajouter du , porte pour armes d'argent semé 
éPhermmes sans nombre. 

Je ne connais point remplacement de rancicn 
cbâleau de Saussey. 

57. TiiELT. Brompton et Duchesne citent un 
Seigneur de Trely ( Trajlis ) parmi ceux qui 
aidèrent à conquérir l'Angleterre (5) jji}^ 

Dès le XII® siècle Richard Meurdrac était 
seigneur de Trely. Ses descendants posse'dèrent 
la même seigneurie pendant plusieurs sicclcs. Je 
parlerai plus amplement de cette famille à l'ar- 
ticle de la Meurdraquière. Ici je dirai seulement 
le peu que je sais de celle qui a existé à Xrely. 

Le Baronnage ëtetnt d'Angleterre cite deux 
barons du nom de Traily (4) : le premier qui 

( i) Masseville I , p. ao3, — chroD. apud te Mégissîer p. 

(a) Lib. DÎg. dioc. Constant. 

(5 ) Brompton apud X script. Angl. 

(4) GoUiqa édiU de 1711 « tome II ptit.Il,p. ta3^ 
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TÎvftit sô«s le règne >de Henri I«r sîappelâk Gef- 

ïcey. Il laissa iils nommé Gautier dont la ' 
baronnie ëuit composée de neuf ûek de che- 
valier qu'il tenait de Phontieûr de Verdon 
( Verdua )« Après lui ii n^est plus parié de la fa-* 
mille parmi les barons Anglais. - 

Je n'ai pas encore xeussi a trouver à ïrely 
remplaeementd'tinchâteaaancteii. - \ 

68. QuESNAY. On lit dans le Baronnage de 
Banks tpie Raoul de Kaineto était à la cou* ^ 
quùic d'Angleterre ; qu'il eut pour fils Raoul et 
Guillaume; que ce dernier li( prisonnier le Roi 
Etienne à la bataille de Lineoln ; que son frère 
aine, possesseur de plusieurs seigneuries dans le 
comté de Dorset , y fonda lé monastère de Ta- 
rent (i).'^eurs armes , suivant lianks , étaient 
vaire argentet azur à irais barres de gueules. 

J*ai trouve' d'autres possessions et peut-être 
d'autres blanches de la même famille dans les 
histoires des comtés de Hertford et de Somer-*' 
set {pi). Les armes varient à chaque; localité y 
mais c'est chose commune en Angleterre , sur- 
tout sous les replies de;» Plautagenêts. 

(i) Banks extinct. baronuage, vol. I, p. joi et lo-^. — Dugdale's 
baronnage vol. p. 4^7 » 4^0. — Ilutcbins Doret, volume 1, p« 
lio. • 

(a)Collin8 on Somerset shlre , ▼ol. Il p. 3j6. — Topographjf 
of IlettforcUbûCft 
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Robert de Chesoet fde Chesneto J ëiait ëvê- 

que de Lincoln en i i47 (O* 

Dans le registre des fiefs de Philippe - Au- 
guste (a) je vois qn'au cotnméDcefiient da XIII^ 
siècle y la seigneurie de Quesnay ëtail en que- 
notiitle , et qu'elle devait au Roi lé service d'un 
ehevalier : domina de Quesnelo tenetQuesnC" 
tum fier seivicium uniui ihiUtis. 

Il n'y a eu en Normandie qu'une paroisse tlo 
Quesnay ; elle est coniiguê . à celle de Trely. 
Elle est si peiile qu'on Ta supprihnëe. Ué^Wse 
est pauvre , peu ancienne et insigniiiaate. Je 
n^ai pu retrouver dans cette cominuheles tracés 
d'un ancien château. Cependant je ne désespère 
pas id'y réussir dans la suite ^ et j'ai cru devoir 
la signaler. • ' ; 

59* Moi9TCHATOR« Dcpuis Orval nous avons 
inspecte , sur la rive droite de la Sienne , les 
paroisses qui peuvent ofiVir quelque chance de 
rencontrer des traces d'anciens châteaux ; nous 
allons maintenant examinei* , sur l'autre rive y la 
partie ihéridionale du canton de Montiuartin. 

La première paroisse qui mérite notre atten- 
tion est celle de Montchaton ; elle nVst séparée 
d'Orvai que par la rivière de Sienne. 

> 

(1) Godwin , de presulib.^ Angl. — BriUou's Sui vey of Liu- 
coiiiiliirc. 

(2) Apu(i iib« nig. Mâs. dioc. Cunstaut. 
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A répoque de la conquête , la seigneurie 
de HoDtchaton ëtait dans la famille des fonda- 
teurs de Tabbaye de Lessay. On voit par la 
chartre de fondation (i) que Turstin Halducet 
son fils Eudon Capel donnèrent à ce monastère 
IVglise de Sainfc-Georges-de-la-Roque , ecole^ 
siam sancti Georgn de Rocâ , et des terres 
dans l'autre partie de la paroisse ^ qui était alors 
plus particulièrement connue sons lerfomdeMon» 
ehatou avec ia dime de leur moulin et de leurs 
pêcheries. *. 

Une conlirmation du roi Henri I^^ prouve que 
la seigneurie de Montchaton appartenait aux ba- 
rons delà Haie-du-Puils en 1 126 (2). 

Dix ans apr&s cette confirmation , Henri 
n'était plus. Sa succession était disputée avec 
acbamemènt entre Geoffroyi comte d'Anjou , et 
Etienne de Blois. Haoul de ia Haie suivit le parti 
de ce dernier ; celui du comte d'Anjou pré- 
valut en Normandie vers ii4i 1 ^ Raoul delà 
Haie qui avait long - temps tenu la campagne 
contre le vainqueur fut forcé de se retirer dans 

(1) Neiistr. pia p, 619. GaU. Christ. XI, col 9a6..io6traiii. dioc. 
Constant. 

(2) Gall. Christ. XI. col. 917 ei iulcr iostiniiii. cUoc, GoBtIaat» 
col. a56. 
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son château de la Roque à Montchaton (i) t 

regardé alors comme imprenable. 

Le comte d'Anjoa victorieux vint l'y assiéger, 
et le réduisit à une telle extrémité , qu'il fut 
force' de sortir de la forteresse avec une selle 
sur le dos , dans la posture la plus humiliante. 
Ces sortes de capitulations n'étaient pas alors 
très-rares : j'en pourrais citer plusieurs exem- 
ples (2). 

L'attachement de Raoul delà Hay ^pour Etienne^ 

venait en partie des alliances qui existaient entre 
la famille du comte de Blois et celle des barons 
de la Haie-du-Puits. 

Eu iijAi Olive, fille du comte Étienne de 
Blois , mariée à Guillaume de Saînt-Jeân , et 
mère de Raoul de Fougères et de plusieurs 
autres fils , fit à l'abbaye de Savigny une do- 
nation qu'elle data de son chàLeau de Montchaton. 
Cet acte donne des détails généalogiques peu con- 
nus: j ai cru devoir le transcrire ci-dessous (5). 

(i> Renteignemens fournis en 1809 ptr M. Desmareit de Ba- 
vent , firère de H. de Montiheton. 

(1) V« GnflL Gcmet epud Dnchesne» Nonnan. acript. collect. , 
p. s 59. 

(5) In nomtne SanetsTrinftatis neverint nnÎTeni fidèles qnod 

f-gn Cliva filia Stcphani comitis et mater Dni. Radalfi Filgeriantm 

Willrlmo de Slo. Jolninnc marito meoet Radnlfode Filgcrfecœte- 
fis^uc iiitis ua^nimiter concordaotiijus , dcdi cl cuuce^i abbatù» 
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Au commencement du \llh siècle , Philippe- 
Auguste conûsqua les biens des seigneurs de 
Saiat^Jean; ceux de Hontchaton^ qui en faisaient 
partie , furent enveloppés dans la saisie décrétée 
contre tous les partisans da Rai Jean (i). 

« Raoul de Breuilly , seigneur en 1284 , suc- 
ce cédait à Gautier-Dubois ( de Bosco ) | qui avait 
« remplacé le seigneur de Saint-Jean , lequtd 
« avait forfait sous Philippe-Auguste (a). » 

La chartre du roi Philippe-le «Hardi donne , sur 
la contiscalion , la valeur de la fielTerme et le 
nom des fieiSeriniers ^ des détails qui m^ont engagé 
à le transcrire ici. « Philippus Dei gracia fran- 
iA corum rex , notum fadmus universis tàm pre- 
u sentibus quàm futurisquod cum in manu nostrâ 
n teneremusmançriuui de MouLecbatonis cum 
« terris omnibus • • • • pertinenciis ejusdeîn, et 
tf omnes redditus et possessioaes (^uas Gualterus 
(c de Bosco tempore quo decessit tenebat iu 

Savîgaei ûi pptuam et param elemosioam eccliam de Belinstonia 
ex iotegro cum oib. ad eam pertiueotlb. facta est haec doaatto 
apud Mootem CbatoD anno ab iaoaraatîoDe Dni. MCXCIIH. 
Hnjii* dooationU tettea sunt WilL de Sto. Jobanne maritus uieiis 
Galterios et Garînus capellani Hugo de Sto. Paocratîo et mttUi 
alil. Cartul. Savigneide diversisepatîb.Gart. IV. 

(1) Lib. Fëod. Pbilip. rogis, ponèi nos, p. 8. 

(a) Extrait d'ua £actum de M. Gabaiel ci'Othon, contre M* 
de MuDtchatoo. 
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4t ViceGomitato Gonstantieimi , pro defecto so-f 

% lutionis plegiorum dicti Gallcri de deiuio in 
« quâ ratione dicti GaUeri iio|)i8 tenebatnr nos 
« prediciuin manerium cum terris et pertinenciis 
« et predictos redditoa et possessiones vendis* 
€ dimos el nofoihe possessionis in perpetunm 
« coQcessimus Radulio de Bruiiiy , miiiU baii^vo 
a nostro caleti et ejus heredibos dve soccesao» 
« rihus et causam habeotibus ab eo pro precio 
«c septingeotaniin librarum turonensiuiii penea 
H nos jam positarum et soliifarum Parisiis in 
(( solutum debiti in qua ratione dicti Galteri 
a tenebatur : qood ut ralum et stabile permaneat 
« in futurum presentibus literis nostrum feciraus 
u apponi sigillnm actom Parrhisiis A.* .0» 
«■MCCLXXXV mease X bris (i). 

Après les Breuilijs , Charles- le- Mauvais^ 
roi de Nàyarre, fut en possession du châieaii 
de M ontchaton ; cette possession fut troublée par 
les partisans da roi de Flravce Chàrlos /Un 
Thieuville. prit celte seigneurie à (ieiib du Roi 
de Nawre ; il eut beancosp à soiifirir à cause 
delà haine que Charles-ie- Mauvais avait excite^c. 
Une requête présentée au roi d'Angleterre quand 
il fut maître de la Normandie, dans le siècle 



(i) Voir mon irpcrtoire ia-foltOj p. 209. 
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Par dés renseignements parUeulîérs , on^sait 
que ia démolition du cbàLeau de la Roque ^ se 
4t vers 1^60 y sur la demande des 'habilaau du 
pajs , de peur que le Roi de Navarre ne s'en 
saisit , et que les matériaox fureol /employés à 
augmenter, et à ^enforc^.le château: de Regnié- 

Avaiit cette démolition ^ il y avait ^ dit* on (2) , 
près da.iChâleau de la Roque , un boui^ de plus 
de quatre cents maisons* 

Sa position ëlail dans ce genre une des plus 
jbeiies du dëpitrtement ; il était sar uiie hamteur 
près du pont de la Rofjne et d'un bras de mer 
plus considérable autrefois, qu^ujourd'hui ; wcar 
il a étë' snecessivemént dimînué^ar les relais 
de la. mer et les dépôts de la rivière. Je crois 
que renceÎDte extérieure da .cette forteresse est 
d'origine romaine j elle est connue dans ce quar- 
tier , sous le nom de sasgle .du oastel* Véty^ 
mologie du nom de ÎMontchaton , le travail des 
retranchements en terre , sa position à Tembou- 
» chore de la rivière et }^nstement près d^un pont 
auquel une tradition constante dans le pajs^ 
donne nne .origine Romaine, sa ressemblimce 

(1) Requête prés^nlée au Roi, par M. GabarcI 4*Olhoa , p. 4<>- 
;u) M«s. de M. le Franc. > 

«.1 

o 
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avec uue enceinte du môme genre ^ qui se trouve 
au-dessous de Gaen , à l'embouchure de POnie , 
près tlu Bac du Port sur Benouvllle, tout me porte 
k croire qu^ y eut là| autrefois,un poste RomainXe 
ne serait pas la première fojs que nous U ouverions 
dans notre département j le mélange de retran^ 
chements de différentes époques : il y a des 
positions qui sont de tous les temps et de tous 
les peuples. 

L'ciijplacenient du château est très-escarpé | 
excepté vers le levant oiï Ton voit des traces 
de fossés ou de tranchées considérables. Les 
terres jetées vers lintérieur y formaient un 
rempart très-élevé et très^épais. 

Le chùleau était au sommet de celte élévation ; 
son enceinte paraît avoir formé un carré long , 
dont la largeur s^étendait du nord au sud. Je 
u^ai pu y reti'ouver ia trace du puits ; celui qui 
y était doit avoir eu une grande profondeur $ la 
partie escarpée vers la rivière s^appelait ia 
poterne» 

^ jjàiis l'eUL des ficfs de l'elccLiou de Coutances j 
rédigé en 1027 par G. Lebiond , Bailly du 
Cotenlin^ je trouve Particle suivant qui parte 
du pont de là Roque et de la foire de Mont* 
martin. 

« Guillaume Corbet ^ écuyer j lient de Jehan 

18 
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« Corbet, écuyery en parage, et ledit Jehan 
« dent da Boy^ par hommage , un 'qaart de 

« fief de Haubert, à gage piège cour et usage 

« 

« à Montchaton ; et rend ledit terrein au Roy 

« N. S. Vin livres à la St-Michel , sur quatre des 
4( yavasseurs, dudit tenement^ et aussy sHl venait 
« guerre au pnj s , ledit Guillaume ayderait à 
ce garder dix joui's la maître arche du pont 
« de la Roque , et anssy les hommes dudit 
« Guillaume doibvent ayder à ^aidcr les foires 
« de Monlmartin. » 

59. Ghateait db REGNiéviLLE. N0U8 veRons 
de voir que ce chclieau était postérieur à celui 
de Montchaton ; il n^en est pas parlë avant le 
milieu du XIV« siècle ; son origine rcjiioiite à 
l'alliance du Roi de Navarre avec les Anglais , 
et à la ncces^sitë de leur assurer sur nos côtes , 
différents points de del)arquement. 

Au commencement de ce siècle ^ la seigneurie 
de Regméville appartenait à un Paisnel ; sou 
port était dëjà très-fréquentë. Gharles-ie-MauvaiSy 
senlaut bien tout Tavantage , qu'il en pouvait tirer, 
Ven saisit, fit fortifier le château, et ne négligea 
rien pour eu faire une bonne forteresse. 

Pour subvenir aux dépenses de ce travail , 
il mit sur les denrées qui entraient dans le port , 
et sur celles qui en sortaient , une taii^e dont 
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nous avons. encore le tarif (i)| avec un état 
approximatif de la qaantjté de tonneaux de vin 
qu'on y apportait chaque aunce , et des impor- 
tations ou exportations les pins communes à cette 
époque à RegniéviUe* 

Les fortifications élevées par le Roi de JSa- 
irarre ayant été détruites , les habitants deman- 
dèrent à être alTrancins des taxes additionnelles 
qui pesaient sur leur commerce depuis plus de 
cinquante ans , et que le gouvernement les as- 
sujettît seulement aux droits payés dans les autres 
ports de cette cote, dont leur requête donne 
rélat. 

La réponse du gouvernement n^cst pas connue ; 

peut-élrc n'en existe-t-il pas. La de'mcnce de 
Charles VI lui permit rarement do s'occuper 
dWaires , et Fétat était rempli de divisions (2). 

L'occupation de laNormanciie par les Anglais, 
peu d^années après la demande des habitants de 
Regnie Ville, leur fi t oproaver de nouvelles charges. 
Le port et les iortiiications du château furent 
rétablis et ne rentrèrent qu'en i449 sous la 
domination française. Le château est compté 
parmi les forteresses du Gotentin qui furent re^ 

(i) V. moo registre in-fi>lio , p. ato. 
(») Ibid. mem. Ms». de M. ie Franc. 
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prises par les troupes du comte de Richcmont (i). 

Depuis ce temps , la mer a successivenieut 
envahi remplacement de la villede Regmd\ille (a), 
et enlevé pièce à pièce les fortifications du château. 
C*est parlicttUèrement à une marëe eitraordinaire 
de i65o (3) , qu'on rapporte les plus grant's 
ravages 4e la mer dans ce quartier. Quelques 
années auparavant , le cMteau de Regniéville 
était encore regardé comme une forteresse ; M . 
de Briqueville ( de Pienoes ) qui en éuit pos- 
sesseur , fui accusé d'intelligence avec les Anglais 
qui voulaient faire une diversion sur nos cotes 
pour faire lever le siège de la RocbeUe , et 
d'avoir voulu leur livrer ce château (4). Jus- 
tement à la même époque , son fils qui servait 
dans l'armée du Roi , lut tué d\in coup de canon ; 
cet événement détourna Torage dont sa maison 
était menacée , et lit cesser des poursuites déjà 
commencées d'une manière alarmante pour son 
château de Regniéville et pour lui. 

Le doujon de ce château existe encore en grande 

(0 Vie do connétable de Richemont , p. i38 et g» Monstnelet « 

Cbarticr. 

(a) Presque tou$ les aociens titres «e temnt du terme ?iUe. 

(5) Voir mon répert. in-folio , p. 910* 
(4} Masâcvilic, lom VI , p. 117. 

î 
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partie : il est d'une hauteur moyenne ; ses murs 
ont environ ouze pieds d épaisseur. Les bâtiments 
9 usage d'habitation étaient encore , il y a cinr- 
quaiue ans , occupes par M. de Piennes , qui 
en était propriétaire. Ils avaient une enceinte 
parUcuiicre de nu.raiilis fort épaisses et fort 
élevées. Les enceintes ei^térieures occupaient 
une plus grande étendue de terrain que celles 
des autres ckàteaux-forts du pays. 

Cette forteresse n.'est point sur une élévation ^ 
ni dans une place dont on put facilement inonder 
les approches* Les remparts sont détruits d'un 
côté par la nur. Le temps en a assez épargné 
les autres côtés | pour qu'on puisse suivre encore 
leur pourtour. On n'y voit plus de traces des 
fossés , hormis à Tenceinte intérieure. 

J'y ai remarqué plusieurs souterrains voûtés 
qui ont, dit-on, servi de passage jusqu'à une 
grande distance ; mais ils sont si bas ^ qu'il est 
impossible de s'y tenir debout. 

Au pied du donjon , on voit encore de grosses 
boules de marbre dont l'usage pour la défense 
des places au moyen âge , n'était pas inconnu. 
Si on en croit le Tasse qui , dans les détails 
historiques de son poëme, suit exactement les 
auteuES contemporains des Croisades y les Sar:^ 
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rasîns du haut des murs de Jérusalem , en 
jetaient sur les clirëliens qui montaient à i'a^ut. 

Indi grau palle UDcian mannoree e gravi * 

Depuis quelques temps le propriétaire actuel 

a reconslruilc[ucic|ues uaUraeiiLs autour du donjon; 
mais rien ne les garantit des ravages de la mer ^ 
contre lesquels l\".;li3e même n'est pas en sûreté. 

La famille de Piennes , étrangère au depai Le- 
ment et à la Normandie , possédait la seigneurie 
de Regniciville etplusieurs autres entre Coutances 
et Gi'anviUe , eii conséquence d*une allLince 
avec riiûilière d'une Lranche des Paj^els. 

. CANTON DE BRÉHAL. 

En suivant la côte j ce canton est le plus mé- 
ridional de Tarrrondissement de Goutaqces ; il 
ne coutient pas de chùlcaux conside'rables du 
moj^en âge ; mais on y trouve le berceau de 
plusieurs faihUtes qui se rattachei^i à Tepoque* 
de la conquête ^ et qui ont joué 'un rôle dis« 
tinguéen Angleterre, aussi bien qu%n Normandie. 
Au clief-licu iiu eantouj à Briqueville-ies- Salines^ 
à Bréville j à Cérences , à Chanteloup j à ia Aleur- 
draquière , à S^int-Sauveur-de-la-rommcraje , 
on peut retrouver les babitations des Pajnels ^ 

(i) Canto XVIIk 
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des Briqiievilles , des Brévilles , des Carboaaels , 
des Chanteloups^ des Montgomer js , des Meur-* 
draès j des Pomeroys dont les noms figurent 
souvent dans le ,Domesdaj-Book et dans les 
registres du temps des Ducs'de Normandie qui 
régnèrent en Angleterre, 

6o. Château de brêhal. Dès le temps des 
Ducs de Normandie , Foiili|ULs Paisnel possbilait 
les seigneuries de Uambye et de Bréhal 
Pavoue que c'est une bien faible indication , 
pour lui chercher un château ailleurs qa'au 
chef'lieu de sa baronnie ; mais Tantiquité de 
IVglise antérieure à celle de Fabbaje de Hambje^ 
m'a portë à croire qnll y avait un seigneur 
particulier au temps ue la coaquclc. Si ma con- 
jecture est sans fondement; si les curieux ne 
réussissent par mieux que moi à trouver ici 
remplacement d'un château , j^abaudonne vo- 
lontiers la prétention de grossir ma liste du 
non) de cette paroissc, 

Bricqu£Vill£-i«es-salin£S» S il y a des dou- 
tes sur remplacement d'un ancien cMteao à 
Bréhal y il n^y en a au moius pas pour celui de 
BricqueviUe->sur*mer. Les ruines de cettë for«* 
teresse sont visibles au lom ^ quoique sur un 

(1) Iiib. ftod. Dni. Rcgis PbtUp. penès nos , p. 4* 
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lorraia ])lai et (ju'on a pu jadis inon ler avec 
les eaux de la mer. Au commenceiiieiit de la ré- 
volution , ces raines étaient encore considéra*-, 
bles ; aujourd'hui même elles soat assez éviden- 
tes pour qu^on puisse les retrouver sans en de- 
mander la place. 

Je présume que ce château fut jadis le ber- 
ceau de la famille qui en porlc le nom , el dont 
je vous ai parié à Tariicle du château de Lan— - 
ne ( 0 ; mais ceci n'est peut-être qu^une con- 
jecture. Les plus anciens possesseurs dont j'aie 
une connaissance authentique sont les Paynek | 
barons Lrcs-puiisants de cette conUx'c. 

Ln parlant du cliâteau de Hambye (a) , je 
donnerai des détails sur cette familie ; ici j'in- 
diquerai seulement quelques - uns de ceux qui 
possédèrent Briquevilie. 

Je vois dans le registre des fiels de Pliiiippe- 
Anguste qu'au commencement du XIII« siècle , 

Foiu[iics Paynel le tciiait du mont Saiat-iMichel, 
et devait le service d'un chevalier: FulcoPa^ 
ganellus tenet tndè f de àbbate mentis J* 
Briquevill , etc • • • • « . per servicium i 
mUitis (5}. 

(i). V. sup. t page 34i» 
(a) lotrà. 

(3) Penès nos , p. 4» 
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Dans un ^tat des ûefs de Pélection de Cou^ 
tances , rédige' en i327 par le grand Baiîly de 
Cotenlin j je vois que Gilbert de Malesmaius 
avait alors celle seigneurie ( i ). 

En i588 , INicolas Pajnel_, seigneur deBri- 
queville y obtint du roi Charles VI le droit de 
relever son château^ et il en rckllitles louis (2). 
Il était fils de Fooqnes Paynel , troisième du 
nom , el d'Agnès de Clianteloup. Il ëponsa vers 
iSgS Jacqueline de Varenne , veuve de Raoul 
TÇesson , seigneur du Grippon (3). Leur fils Jean, 
seigneur de Briqueville , fut père de Guillaume 
dont le ûls Jacques se maria en i^6o , et fut 
pèred\m autre Jacques dont le fils aîné, seigneur 
de Briqueville , marié à Jeanne du Mesnildot , 
mourut sans postérité. 

Kicolas Paynel , qui était seigneur de Bri- 
queville en i4)B 9 resta fidèle à la France. Hen- 
ri V confisqua ses lerres cL son cliâlcau j qu'il 
donna au comte de Huntingdon (4)* 

Par un mariage dans la famille Paynel , la 
seigneurie de Briqueville passa «aux de Pien- 

(4) Pènès iio«,p. 1. 

(2) Mss. de M. le Franc. 

(2) La Ckesoée Bou» verbo Paynel » branche de Bric^e- 

ville. 

(5) Mm» de M. le Franc, 
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nés (i) qui la veadirent , en i475 , à Elisabelii 
de Moniboucber ^ veuve de Jean de Montgom^^ 
roery. Son fils Jean de Montgommery la possé- 
dait en i^gi* £Ue lut vendue de nouveau ei^ 
1769 par madame la marquise de Thiboutot^ 
née Montgommery , à M* Duprey de Coutance», 
dont lafilie l'a portée en mariage à M. Abaquesney 
de Parfouru. 

Les ruines dn cbâteau de Briqueville sont sur 
un terrain plal près de la mer , au milieu des sa- 
lines ( li y en a plus de^ soi^^nte sur ce point ^. 
Elles oilrent particulièrement les restes dedens: 
tours dont la ddmolition est très-avancëe. Ces 
tours n'avaient ni crénaux ni mâchicoulis. I^eur 
hauteur claii à peu ^nca de trente pieds. Je n'y ai 
vu ni tertre ni douves. Le propriétaire aauel , 
qui a pris l'emplacement à fieife de M. de Par- 
fouru , a tellement comblé les fossés, qu'on en de- 
vine à peine la place. L'enceinte était de forme 
carrée et contenait ea\ iion quai^anlc arcs. Je ne 
crois pas que ce château ait jamais pu soute- 
nir un siège j tjuoicjn'il ne lût comniiindti d'au- 
cun coté. Le nommé Godefroy , qui le lit démo- 
lir i) y a 5o ans par les habitants qu'il mettait en 
réqujUiiiiou , m'en a tracé Le plan sur le sable. Il 

(1) Géoéal. des deTicanes de IS'umaadte. 
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m'a assure qu'il ca lit enlc vt^r plus de uiillo cliaa e- 
tées de décombres. 

LVnceinte ëtait flanquée de quatre tours circu- 
lairc s aux quatre angles. 

Il faut avoir été sûr remplacement iie ce châ- 
teau pour se faire une idée du mouveaient et 
de l'activité des innombrables voitures jifui four- 
millent dans ce havre et dans ceux de Lessay, de 
Portbail,duPont-de-la-Roque et du moni5âint- 
Michel par un beau jour dVlé. Ces havres sont 
les principales sources de la richesse agricole de 
notre département. 

62, Château de cere^^ces. La cour de Ce- 
reoces fut une de celles que Richard III , duc 
de Normandie , donna en dot à sa femme Adèle 
en loaG (i). On voit par-là que Cerences fai- 
sait alors partie du domaine ducal de Norman- 
die. Je ne trouve pas le nom de celui qui eu 
possédait la seigneurie en io66. Il n'est pas im- 
probable qu'elle était encore une dépendance 
du domaine du duc Guillaume* Quelques per- 
sonnes pensent cependant qu'elle en avait été 
distraite pour faire une partie de l'apanage du 
comte de Mortain^frère utérin de ce duc. 

Bans le biècle suivant elle était possede'e par 

(1) Cui temqose appellatur Cerencissuprà fluvium Senae. Ache- 
'ii «picil. , tome VU in 4* > 
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un seigneur du nom de Carboniiel , dont un 
ancêtre avait aide' à conquérir l'Angleterre. 

Sous le règne de Henri II, il par.iît qu'il y 
avait à Gerences deux fiefs de la dépendance du 
comte de Mortain : un ét^it tenu par Hugues de 
Garbounel j Tautre par Olivier de ïracy : l'un 
et Taulre devaient service au comte de Mor- 
tain (i). 

Dans le registre des fiefs de Philippe- Auguste^ 

je trouve un Ileuri de Gerences c^ui devait ser- 
vice au château de Moyon (a). 

En i527 , Alice de Courcy , veuve d^Olivîer 
Payuel, tenait à Gerences, de Guillaume de ÎMout- 
fort , un quart de fief de Haubert , appelé le fief 
delà Quelle (5). 

Je ne crois pas que ce fut là le principal fief 
de Gerences. Je présume qu'il était encore dans 
la famille de Garbonnei ^ ii y avait été aupara- 
vant ; il y fut long-4emp8 après. Jean de Gar-- 
bonnel , qui mourut en i4i4 ^t qui fut inhumé 
dans la cathédrale de Goutances j était sei« 
gneur de cette paroisse (4). Henri de Garijonnel 
Tétait encore en iSoo. 

(i) Iiib. rab. Scaccani penès nos » p* 3 et 4* 

(») Penèv 009 » p* 7 lib. feod. domiai régis Pbilippî, 

(3) Btot des fiefs de l'élection de Goutances en iSsj, penèsiios^ 

(4) Billy bist. Hsfl. du Catentin, penès n«|sp» z3i» —Laro*- 
rjiic, hitt, de U mais. d'Harcourt, p. ii54« 
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Depuis long-temps la seigneurie de Gerences 

appartenait aux tucuies propriétaires que celles 
de Briqueyille et de Chanteloup. Biea des an- 
nées avant la révolution , M. Duprey , lieute- 
nant particulier au présidial de Coulances , les 
avait acquises de madame la mar([uise de Thi- 
boutûl ^ elles ont passé par un mariage dans la 
famille de Parfouru. 

Cerences est compté parmi les cMteaux que 
Geil'rof PlantagenêL prit en it^i au parti d'£^ 
tienne de Blois : ipse autem movens exerci-' 
tum Cerentias verni , quq sine /erro r^cep^ 
to ad Biicatim ( Avranches ) cWitatem ve~^ 
nit (i). 

Jusqu a présent je n'ai pu trouver d^one ma- 
nière Ue^^ce^ château. Il 

existe Uatfs ti eomUiiillie de Géréncès y sur la 

route Jeijouri ey et de la Ilaie-Paynel , un lieu 

nommé la Motte-^Billart , dont le nom est une 
espèce d^indicadon ; mais la tradition locale porté 

remplacement du cdtel auprès de la rivière 
au sud du £ourg , non loin du petit Yalencej^ 
sur un tertre uuiiime le idonù de souris. 
D'un autre côté , M. de Parfouru , dernier sei- 
gneur de Gerences , m^a assuré que ce château 

(i) lob. muj. moiMst. gest. Ganfrid comit. Andegav Ub. II ^. 

41 i. édit, Bpc'icl, 
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t'taitconligu à la grande rue par ou Ton arrive 
de Bréhal , derrière remplacement des ancien- 
nes halles j tout près dé Pëglise* 

Les armes des Carbonaei , anciens seigneurs 
de Gerences , étaient d^azurauchef de gueules^ 
à trvis tourteaux d'argent» 

63. Gmanteloup. Je nVproave pas pour cette 
paruissc IViiiLairas oii je me trouvais il iiy a 
qa'un instant. Le château de Chanteloup est 
parfaitement conna de tout le canton. Depuis 
long-temps c était la principale résidence d'une 
famille considérable qui possédait plusieurs bel- 
les soi^ncuries ^ et entr'auLres celles de Gerences 
et de Briqueville. Aujourd'hui même ce château 
n'a pas cesse d elrc habile. Il t ili e la rcuiiiou 
d^une habitation moderne et d'une ancienne for- 
teresse, 

La suite des seigneurs de Chaalcioup est d'ail- 
leurs très'-bien établie. Si nous avions à nous 
occuper particulièrement de ce cbàteau et de la 
liste de ses possesseurs , je crois qu'on pour- 
rait le faire sans laisser de ces grandes lacunes 
qui sont si irequentcs dans mes recherches ; 
mais je dois me borner à indiquer sommaire- 
ment et il meure sur la voie ceux qui voudront 
approfondir. 

Dans <juelfjues catalogues des Seigneurs qui 
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furcntà la conquutc d'Anglclcrre ( i ), je trouve un 
Gantelou : c'est évidemment le seigneur de la 
paroisse qui nous occupe. Il y a bien dans le 
canlou de Saint-Pierre une commune de Cante^ 
lôup; mais elle ne conserve ni anciennes traditions 
ni traces de cliâteau , taudis que celle-ci est 
pour ainsi dire historique. 

Masse ville (2) iic cite pas un seigneur de 
Cbanteloup sur la liste de la conquête ; mais 
parmi ceux qui en lopG- allèrent à la croisade 
avec le duc Robert , fil s du Conqiic^rant , Pauteur 
de laviedeSt*-ThomasdeGhantelou (3) donne 
le nom de Guillaume à ce compagnon du duc 
Robert. Sa famille était établie en Angleterre où 
Ton voit figurer plusieurs seigneurs Je son nom. 
depuis la conquête jusqu^au temps oii Mathieu 
Paris écrivait son histoire. Thomas qui fut d^a- 
bord chancelier de rUiiiversite d'Oxioi d , devint 
évéque de Uereford ^ et occupa ce siègejusqu^ 
sa mort arrivée en 1282 (4). 

La famille qui possédait des biens dans le 
comte' de Dorset , et euli 'autres Stokcv^rood , y 

(1) Bfom^ton , Duchcioc , UoUingshed.. 

(9) Hist. de Nurmand. , tome I. p. 2^8, 
* (3) M. Rouault » p. aS. 

(4) MatUi* Pari» bitt. passini — Godwin de prsesuUbui Ucrc« 
fordicnsib. 
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^tait venue des comtes (le Hereford et de Worces^ 

ter f mais elle avait ses principaux étabiissemeuls 
dans le comté de Warwick. Elle y avait donné sou 
nom à la paioisse d'Aslon-Canlilupe, chef- lieu tie 
sa résidence ( i )• La piupart des Chanteloup d^An-* 
gleterre ont été inhumés au prieuré de Studely , 
auquel ils avaient fait do grandes douatious (ji)* 
On trouve encore dans le Pairage éteint d'An* 
gleterre (5) de grands détails sur cette famille 
depuis la fin du XII^ siècle jusqu'au commen- 
cement du XIV*^. On y voit que Guillaume fut 
un des partisants du Roi Jean contre ses barons ; 
que Gautier , un de ses fils, fut évèque de Wor- 
cestcr ; que Thomas , son petit-fils , était évéque 
deHereford ( cW celui dont M. Rouault a écrit 
la vie) (4); qu'il fut canonise la trente -qua- 
trième année du règne d'£douard I^'^ , et que 

(i) Hntcbiof Dorset» tome II, p. 465. Uugdale Wamick«h,toine 
II, p. 8.)3. 
(>) Dugdale, ibid. 

(S) Collins éd. 1711, tome II, part II, p. 1S2. — Banks t«inie 
1 , p. 5o« ibîd* p. 251. 

(i) Il existe en Angleterre une autre vie da même : en voici le 
le titre : Tlie life and gcats of St.-Thomas Gaotilupe Bishop uf 
Hereford and sometime before lord cbanccllor of England 
extracted ont of the authentique records of bis canonisation 
as to the maine part anonymoas. Mattb. Taris , Capgeave 
llarpsfu ld and othcrs. Collected by R. S. S. J. At Gant printcd 
by Robeit Walkcr 1G74. V. lledrnes préface lo C. Langloft^ 
Cbrunic. p. i5. . i6« 
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sa famille s'ëteigoii ea Aagleterre , ou aa moins 
cessa de figurer parmi les barons da royaume au 

commencement du XIV*' siècle. 

L'attachement de Guillaume Ghanteloup au 
Roi Jean-sans-terre, pour lequel il abaadoana 
le parti du prince Louis | fils de Philippe-Au* 
guste^ explique naturellement pourquoi sa famille 
cessa de posséder la seigneurie dont elle portait 
le nom. Cependant je vois qu^elle fiit possédée 
par une femme de la même famille qui la porta 
en mariage à Fouques Paynel , troisième du nom, ^ 
qui vivait en 1295. Les grands biens réunis des 
Ghanteloups et desPaynels passèrent ^ par un 
autre mariage , dans la maison d'Estouteville(i) . 
au commencement du XV^ siècle. 

A la fin dn m^me siècle Ghanteloup appar- 
tenait encore à un d^£stouteville. Après cette 
famille j il appartint pendant quelque temps 
aux Bouilles , parmi lesquels le plus remar- 
quable était Regnej de Bouillé y capitaine de 
cinquante hommes d'armes de Pordonnance du 
roi Louis XIII. Jean de Montgommery possé- 
dait cette terre en i655 , et son* fils Louis en 
1691 (a). Madame de Xiiiboutot , héritière 

(a) y. poarlet détails met fiimilles ADglo^Norn. p. iiS. 
(a) RenseîgoeiMaU doDikét p«r H. de Paifonra. 
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des Montgommery , la vendit au mois de dtf- 
cemhte ijiii à M. Duprcj , juge au prusidial 
deCoutances , dobt la fille l'a portée en mariage 
dans la maison de Parfouru j ou elle a sub- 
sisté josqu^à ce jour avec celles de Gerences et 
de Briqueville. 

Le château de Chaatdoup est compté parmi 
ceux que reprirent aux Anglais etf 1 449 troupes 
du connétable deBichemoal (i). 

En iSq^j il soutint contre M* Viqaes^ chef 
des Ligueurs , uu siège de plusieius mois. Ni- 
colas Fortin qui en était gouverneur fut annobli 
par le Roi Henri IV (a). 

L'état actuel du château qui est encore ha- 
bité par le gendre de M* de Parfouru , est tel , 
qu^on a peine à comprendre couiiacat il a pu 
soutenir un siège de sept mois. Il n'est pas fa- 
cile de croire t^u'il ait été alLaqué bien vive- 
meut« 

Les armes des Chantelon , suivant un ^r^ 
morial tiré des archives de la cathédrale de 
Bayeoz et cite par Dumouliâ , hist. de Norman- 
die 9 étaient losange (Tor et de sable ; celles 

m 

(i) Grael. Vie éa connétable, p. i^%k iSg — HooslMlet 
Glurtier. 

(a) Titre» comnuniqné». Nicolas Fortin était de It paroiwe 
de CuTM. 



DU I)£PAliIi<.MJt:.lHT DK LA MANCHE. SQt 

des Gantiliipes d'Angleterre dona^ par Banks 

tome I , p. 5o et a54 sont très - difierentes ; 
mais ce n^est pas une raison pour les rapporter 

à une autre faïuille.. Les cUicicaiies iaiiiilles Nor- 
maades en Angleterre y ont presque toutes chan- 
gé leurs armoiries. Les armes des autres posses- 
seurs se trouvent presque toutes daus riiistoire 
des grands officiers de la couronne. 
, (>4« La Meurdraquiere. Le nom de celte 
paraisse signifie incontestablement habitation de 
Meurdrac. C'est assez vraisemblablement le ber^ 
ceau de ia iajniiie de ce nom qui a été très- 
étendue et très-riche en Normandie et en An- 
gleterre. £Ile a posséd<^ dans noUe département 
les seigneuries de Trèly , de Contrières , de Lin- 
greville, de Graignes, de Tiibchou, de Grea- 
neviiie , de ia Meurdraquière , de JBeauchamp , 
de Saint-Denis-le-Gast , etc. 

Henri Meurdrac^ disciple et compagnon de 
St-Bemard y fut nommé archevêque d^ York en 
1 145 , et mourut avec celte dignité eu 1 1 55 (i). 
Godwin , auteur protestant , dit qu'il fut mis au 
nombre des saints , et qu^il se fit des miracles 
à son tombeau. 

(i) Godnîn de prœsnUb. £borac. ~ Laroque, hist. c'e la mais, 
'dllarc. I p. i4ii« ~ La Chpsnée des bou, art. Minuit] r&c. 
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Cette £uniUe exislaîl au temps d» la «oni{uéte« 

Robei L, fils de Murdrac , souscrivU à la coo- 
llrmatioa de» donatioas faiua par le cooqoërant 
à Tabbaje de Saint^ÉvroiiIt eii 1080 ; il est 
aomiué dans le Domesda^-Book 9 parmi les 
possesseiura de terres en Angleterre, aova ce 
Roi* 

Jiuqu^ présent , je ne puis indiquer la place 

d'un ancien château à la Meurdraquière j je ne 
puis même assurer qu'il y ea ait jamais eu un ; 
mais dans le doute , j'ai cm deiroir signaler celte 
paroisse comme un but de recherches. 

65. SAtmVSAOyEllR-DS-LA^POllIIBliATB. Si jc 

donne des indications inceruiues d'ua chàLcau 
à la Meurdraquière I il est au moins constant 
qne cette paroisse est la seule en Normandie 
qui ait un nom indicatif du berceau de Meurdrac ; 
mais nous il^ayons pas même cette ressource , 
pour iudi(^uer le point du départ des Pomerajrs 
qui j pendant long^temps , furent distingués en 
Angleterre et en Normandie ; car il y a dans 
notre Normandie , deux autres paroisses du nom 
de la Pommeraye , Pane dans le diocèse de 
Séez , Taulre dans celui de Rouen. Quoiqu^il en 
soit , je vais dire ce que je sais de cette famille, 
ne fut-ce que pour provoquer des rccherchts 
sur son berceau. 

/ 
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OntroiiTC Te nom de Pommeroy dans la liste 
de Brompton (i) el dans celle de Duchesne, 
et celui de la Pommeray e , qui est le même , 
dans le catalogue alphabétique de Hollingshed. 

Voici un passage du livre ronge deréchiquier, 
qnî prouvé que cette famille subsistait sous le 
règne de Henri II, et qu'elle possédait un 
château de la Pommeraye, Ileiincus de 
Pomaria terciam partem mil* de fN>do de 
F'ado et tenet castrum dà Pomaria. . • . de 
Rege (2). Il y a dans ce passage la preuve de 
Pezistence â*an château de la Poibfaiieraye , et 
une forte présomption en faveur du département 
de la Manche , puisqu'il dépendait du baillage 
de la Heuze et de rhon»enr de Mortain. 

Par le Domcsday-Book , on voit que sous le 
régné de Guillanma le conquérant , les Po» 
meroys possédaient en Angleterre plus de 
cinquante fiefs , et qne la plupart étaie&t dans 
le comté de Devon , oîi Bury-Pomeroy 
ëtail leur principale résidence (3)« Ils subsistaient 
encore dans le même comté , sous le règne de 

(1) Apd. Twjvden coUect. Z acript. — Apd. Ifonnan* aeript« 
•otiq. 

(a) Trtdoct. de Dne«rel » p. a33 , àt honoie de mort* de bail* 
U%a de Hoie. 

(3) T. 'Pelwiiele histoiy of Devunihire — Beautief af EoaK 
Devon» 
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Henri Vr^ avec le titre de Barons da royanme. 

JBankSf dans son premier volume du baronage 
ëteint (/|) , donne la suite de cette famille ^ 
depuis Raoul , qui vivait sous le règne du (>qii- 
quërant y jusqu'à Jean Pomerài qui. résidait à 
Stokely-Pomeray , dans le comté de Deron. 

Les armes des Pomerais d^Angleterre , suivant 
le môme auteur , étaient d'oranJion léopardé 
de gueules , arme et lampassé cCaMr à la 
bordure dentelée de sable* 

CANTON DE GAVRAX. 

66. Chat&au d£ ver. Ce canton , le denuer 
que nous ayons à parcourir dansTarrondis^ement 

de Coutaaces , est un des plus stériles du dé- 
partement \ mais il n'en fournira pas moin% une 
assez for le conlribuLioii crancieiis châteaux. 

£n allant de Bréhal à Gavray , on trouve au 
confluent des rivières de Sienne et d^Âirou , la 
paroisse de Ver qui a fourni au moins un com- 
pagnon au duc Guillaume y quand il entreprit 
son expédition d'Angleterre. 

Quarante ans avant la conquête , Ver faisait 
partie du domaine ducal : il est nommé parmi 

(i) P«g. i6a et 65. 
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les terres que le duc Richard III donna en 
dot à la fille du roi Robert ( i ) ; ùurtern quœ 
dlcitur V ?r mprà Jlmium Seiiœ. Par le nom 
de la rivière de Sienne ( Sens ) ^ il est 
évident que ce ne peut élre un autre Ver ^ 
comme on a voulu lé faire entendre» Mais Ver , 
dans le diocèse de Baveux , n'aurait-il point 
plus . de droits à revendiquer le berceau de la 
famille qui, depuis la conquête jusqu'au com* 
mencement du XYIil^ siècle , fut une des plus 
illustres d^ TAnglelerre ? C!est ce que nous allons 
examiner. 

On voit.par le livre rouge de l'échiquier, que 

sous le règne de Henri II , Raoul de Ver devait 
. le service d'un chevalier ( Madus de f^eri mil. 
in balli^Hi de Gr^rejo (a). 

Siic livre rouge laissait quelque doute entre 
Parrondissem^t de Goutancea et celui de Baveux 
qui a aussi sa paroisse de Ver , toute incertitude 
serait écartée par le registre des fieis de l'élection 
de Gontances, dressé en iZ^j par le grand 
bail! y du Cotentin > et par le livre des fiefs 
de Philippe^Âuguste , rédigé vers l ao8. (3) 

(i) Apd Acherii spîcil. loco srrpè citato. v.iupr. 
(i) Apud Ducarcl . lra(!urL , pape 232. 

(3) Radiilfu.s de Tlievilla Guillclnim dr Ver, Agn* s de Vaiencé 
et GuUlelinus de Monte acuto debeul scrTic. thum militura et 
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Par l'état des fiefs jde rdection de Coutances 
en i3d7 , je vois que la fisrmiUe Louvel avail 
remplace' à Ver celle des anciens seigneurs f 
que €'ëtait on pleia fief de Haabert , et qu'il 
devait service ea temps de guerre ^ aa château 
de Gavrajr. 

Après les Louvel , le fief de Ver fat possédé 
par une autre famille également ancienne. Ces 
deux familles ont été distiognées en Angleterre 
aussi bien qu'en Normandie, Le juge intrépide 
qoi ent le caurage de faire arrêtée et mettre 
en prison le prince qui devint si fameux sous 
le nom de Henri V , appartenait à la même 
famille que les Gascoins de Ver. 

Ceux-ci tiLQai cessé de posséder celte sei« 
gneorie^que pea d'années avant la révolution : 
rhenliùe de leur fortune épousa M. le Forestier 
de filobec 1 dont le fila, est mainienant proprié- 
taire de celte terre. 

La famille de Ver a subsisté en Angleterre 
bien plus long-temps qu'en Normandie , et avec 
bien plus d'illustraliou. Voici le précis de ce 
que j'en ai pu retonver ; 

dimid. , ad cuslodiam Garray. Lib. fcod. Phil, Aup. [teiies nos 
p. 1. — En lôaj, ( 'était un Louvel qui possédait Ver ( plein fief 
de Haubert ) : il devait toujouri»,ie service au châleaade Garraf. 
Penès noi. 
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Dans quelques listes de la conquête (i), le 
nom de Vére se trouvé d^ane manière incontes- 
table ^ dans quelques autres , il est déuaturd ou 
donteax. Quoiqu'il én soit , il est certain que 
le seigneur de cette paroisse elaii à celte expé- 
dition ; on sait même .qu^il s'appelait Aubrey 
( Alberic ) , et ce nom de baptême a Aë, pour 
ainsi dire, hérédiiaure pour les aînés de la famille ^ 
qui n'a pâs cessé d'être illustre en Angleterre , 
depuis la conquête jusqu^au coramencement du 
XYUI^ siècle , après avoir possédé pendant 
six cents cinquanle ans le liUe Je comte d'O&ford, 
sans interruption (a)* On trouve dans les pairages 
et les baronages d'Angleterre des détails étendus 
et curieux sur cette famille j mais aucun des 
auteurs de cet ouvrage n'en a soupçonné le 
berceau (3). Cependant , sans le savoir^ i liisto- 
rien du comté de Somerset s^en est beaucoup 

(1) BromptOD Onchesne. 

(s) V. Nonit Brewer Oifondhire , page 5s et suiv. — GoIUnt 
peeragc édit. de ^71 1 , tone s , part, t « page 370 jusqu'à 279. 
Bmvik» Buooage , toI. 3 , pag. 58a jusqu'à 

(3) Un voyageur anglais de nos joon ( M. Dibdin , dans 
son voyage bibliographique , page ao» et S da tome a de 
la tvadnctioii de M* Liquet ) les fUt veoir de Granville. I|. 
. bîbdiD ilOjÊgt si légèrement , qo'il ne ne fait pas autorité quaud 
il est question de renseignement positifs , mcmc quâod il pule 
* de ce qu'il a vu« 



sc)8 nm les anciens cbatbavx 
approché, en disaat que GeoOVoy de Verfigurnii 
à h conquête /parmi les chevaliers de Guillaume 
de Moyen (i). 

Je trouve dans Orderic Vital , quVn ii55, 
Robert de Ver coaduisit en Angleterre le corps , 
du roi Henri 1^^ (a). 

L'année suivante , le même seigneur signa la 
chartre de joyeux avtncment qu'Étienne de 
Blois donna à Oxford. Cette cliarire est rapportée 
entièrementdansPouvrageintilulé:geîto5te/?ftam 
régis, par un prieur de Hexhain (5). 

Je ne poursuivrai pas plus loin en Angleterre 
cette famille distinguée^ cet article serait hors 
de proportion avec tous les autres. On peut en. 
voir beaucoup de détails dans le baronage de 
Banks qui les sui^ depuis le règne du Conquérant 
jusqu^au commencement du XVm^ siècle, et 
qui en donne une très-longue généalogie (4)> 
Leurs armes , suivant lui , sont écartelé de 
gueules et cVof , une molette d'argent dans 
le premier canton. 

Suivant hauteur de l'histoire généalogique 

• 

(t) Collinss on Somtrsj t nn Wnc. 
• (?) Ord. V'Ual. ;i]h1. Nuiniann, sci ii>t. . p. f>ot. 

(5) llist. rie. piiurù liaguUtad ap. TwysUea X Angl. script. 
Col 3t4 t:t 5i5. 

(4) Banks ub. supr. loœc 3, p. âSo jusqu'à ô^S. 
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d'IIarcourt , ces armes sont simplement éoarielé 

cVor et de gueules (i). 

Celles de Louvel sont de gueules au gjriffon 
d'of\ La [aniille Gascoiii de Ver portail cVargent 
à trois feuilles de lawier en pairie de sinople , 
accompagné de trois molettes dfeperon de 
gueules. M* le Forestier , propriétaire actuel | 
porte d*argent au lion de sable armé,, lam^ 
passé et couronné de gueules. 

Jusqu'à présent tontes mes recherches pour 
retrouver l'ancien château de Ver ont e'te' 
infructueuses» Sii^elui qui portait le nom de celte 
paroisse à la conquête, eût éïéxmAê ceux qui 
figurent à peine sur ia liste de la bataille , et qui 
ne reparaissent pins , je ne serais pas surpris 
d'avoir cherche inutilement un château qui n'a 
peut-être Jamais existé; mais quand on son^ 
que les seigneurs de Ycr ont , des ic temps du 
conquérant, pris rang parmi les premiers Barons 
d'Angleterre , qu'ils ont été comtes dt)xfbrd 
pendant plusieurs siècles sans interruption , il 
est difficile de croire qu'ils n'ont pas aussi cherché 
à décorer leur berceau d'une manière propor- 
tionnée à rimportance extraordinaire qu'ils ac* 
quirent tout-k*coup en Angleterre. 

(i) Uiât< d iiaicuurt^p. i^at^tl^o, 
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D'an antre côté , s'ils n'avaient fias jugé à 

propos d'oracr d'un château le lieu d'où leur 
famille tirait son nom et son origine , cela pourrait 
facilement s^eapliquer. Pem^^tre-, dîrait*on ^ 
celui qui jouait II la conquête un rôle subalterne | 
paiàqo^il y servait sons la bannière dn seigneur 
de Mojon , ne se sera-t-il pas soucié de vou- 
loir entrer en concurrence avec son ancien 
supJneur 5 peut-être aussi le service îju'il devait 
au château de Gavray ne lui permettait-il pas 
dVriger cMtean contre château , de chercher , 
pour ainsi dire, à ëclipser son suzerain ; peut- 
être les séigneursde Ver n^avaienl-ils réellement 
pas le droit d'y avoir un château pour leur propre 
compte. Quoiqu'il en soit, je n'jr ai rien trouvé qui 
m'annonce remplacement d'un ancien chàleau.S'il 
y en avait un , c^était probablement tout près de 
l%aUtation actuelle du proprie'taire: j'engage les . 
amateurs à le chercher là plutôt qu'ailleurs. 

L'Eglise de Ver est du XII^ siècle. La pré- 
sentation de la cure appartenait autrefois au 
chapitre de la cathédrale de Bayeuz , et sé faisait • 
par le chanoine qui possédait la prébende 
dite de Gavraj, J'en parle ici , pour en* 
gager à rechercher l'origine de la donation au 
chapitre de fiajeux, de celte église^ de celles 
de Gavray et du HesniUAmand : elle pourrait 
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jetler de la lomière sur lliistoire iocerlainQ des 

anciens seigneurs de Ver. 

Il eiisle près de Bayeuz une agire commuoe 
de Ver. Il ne serait peut-être pas inutile de 
savoir si elle a toujours porté ie même nom ^ 
et si celui qu'elle porte aujourd'hui ne lui serait 
point xkiaa de ce qu'elle a ete jadis posse'dée 
par une branche de la famille de Ver près dç 
Gavraj. Ce ne serait pas le premier exemple 
d'uii pareil changement de dénomination : j'en 
citemsiacilement plusieurs dans le moyen âge , 
et même à des époques très-rapproche'es. 

67.-.YALSircfc« Je n'ai pu encore oflrir que des 

doutes sur l'enjplaeemeiit du eliàleau de Ver ^ 
et pourtant il n'est pas impossible qu'il y en ait 
en deux dans le moyen âge. Sans affirmer qu'il 
ait existé dans la même paroisse une seigneurie 
de Valencé , qui devait service au château de 
Gavraj j sans dire positivement que cette sei- 
gneurie a été le berceau des Yalencé d'Angle- 
terre , je \ais donner les raisons qui m^ont engagé 
à le soupçonner. 

Il est certain qu'il a toujours existé dans 
la paroisse de Ver une terre qui^ porte encore 
le nom de Valencë ^ et que jusqu'à la révolution 
cette terre a été seigneuriale; 

a^* Sous le règne de Philippe-Auguste ^ le 
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fief de Valencë devait au château de Gavrajr 

le même service militaire que celui de Ver (i) ; 

5^. Il n'eiLisie, dans les environs de Gavray , 
ni même en Normandie ^ aucune paroisse qui 
porte le nom de Valence ^ et la seigneurie de 
ce nom située à Ver e»t la seule du même 
nom qui ait jamais dù le service militaire au 
château de Gavray. 

Dans deux des plus anciennes listes de la 
conquête (a) , je vois le nom de Valeof qui.^ 
dans celle de Brompton y est joint par erreur 
avec celui d'ile , de manière à faire Vaiensiie. 
Cette faute ( d'impression probablement } n'a 

besoin que d ctre signake. 

.Dans un catalogue des seigneurs anglais qui 
ont figurë dans les anciens parlemens d^Angleterre 
comme barons ^ je trouve Aymer de Valence , 
pour les années ft5 , 27 , 28 , 3o ^ 52 , 53 , 
34 et 55 d'Édouard I^^ (>). 

Sous les règnes de Henri 111 j d'Édouard I^c 

et d'Edouard II , les comtes de Pembroke étaient 

• 

(1) GuîUelmits de Ver tenet feodum i militis apnd Ver «d «er> 
Ticium Gavraj. — Agnes de Valance ( sic ) tenet fcodum unin^ 
mtUtî* apd. ValancI ad serficium Gavraii. Lib. feod. leg. PUIip. 
penès nos , pàg. 7. 

{:) Duchesncs Kormann. script., p. 1 1 35. — Brompton ap* 
T^sdc-n X angl. Script. Gel. <)65« 

(3) Banks eclinct barunagc, totu. 1 index vcrbo Valence» 
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• 

de la même famille. Elle posséda ce titre jasqa% 
la mort d'Ajmcr de Valence arrivée en iSaS (i). 

Les armes dés Valencé comtes de Pembrokè , 
étaient barre cV argent et d'azur à Varie de 
merleites de gueules ( Banks 

Sur la terre de Valencé à Ver , je n'ai trouvé 
aucune trace d'ancien cliàteau j quelques per- 
sonnes ont pensé que ce château a pu exister 
au bord de la rivière de Sienne,. sur un tertre 
nommé le Mont-de- Souris \ mais cette opinion 
n'est pas sans une grande difficulté : c'est que 
le Mont-de-Souris , quoiqu'assez voisin de 
Valencé , est sur Gerences. 

D'autres personnes ont soutenu qu'il était 
plutôt sur la route de TégUse de Ver à celle du 
Mesnii-Aïuand , près d'une hauteur nommée ln/?o- 
que^BezierSj appartenant à M. Grilton-de Va- 
lence. Ceci semblerait en contradiction avec la 
carte du diocèai et celle de Cassini. Quoi ^u'ii 
en soit , on voit encore des restes de maçon- 
nerie sur cette élévation escarpée j et qu'on 
remarque à une certaine distance comme un 
assez bon emplacement de château. 

68. Château de saint*dsni$-l£-gast. De 
Ver nous passons près de Gavray pour aller 
chercher y au nord du canton , les châteaux de 

(i) Ib. lom. 5 , page 600 et setjq. 
t ■ 
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Saint-Deois , de Hambje et de Mauny : nous, 
reprendroas ensuite Gavray , le Mesnil-Garaier 
et Montaigu , et nous entrerons dans Tarron- 
dissement d^Avranches par le château de la 

Bloulièie. 

Ua seigueur de Saint-* Denis se trouve à la 
conquête d^Angleterre. Son nom figuré sur pres- 
que tous les catalogues de cette expédiUou (i); 
mais comme il existe en Normandie au moins 
une douzaine de paroisses qui portent ce nom , 
rembarras est de savoir oit placer le château de 
la famille qui posséda des biens dans notre pro- 
vince et dans la Grande-Bretagne. 

Deux circonstances aideront à fixer cet em- 
placement. Nous voyons par le livre rouge de 
réchiquier que le fief de Saint-Denis était dans 
le bailliage de Cerences : in balliâ de Cercu- 
tiis Hugo de sancto Dfonisio ^ Hugo dd 
Btllo campo , etc. (2). 

Mais une circonstance particulière à la réu- 
nion des seigneurs de Beauchamp et de Saint- 
Denis dans le bailliage de Cerences | c'est qu'à 
une époque antérieure au livre rouge de rëcbi- 
quier et très-rapprocbee de la conquéie , au 

(i) UromptOD, Duchesne , Masseville , cUrouinuc de le Mé- 
C 9) Apud Ducard , traducl. p. %hù. 
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lempâ de la croisade de Robert Courtelieuse , 
les seigneuries de ces deux paroisses apparte*' 
naient )k la même famille , car ils portaient les 
mêmes armes à! azur à deux jumelles d'or au 
lion passant en chef (i). Ces armes sont celles 
de Meurdrac que j'ai déjà citées parmi celles de 
la conquête (2). 

Nous avons la certitude que le Saiiit-Denis 
du temps de la conquête et du temps de Henri 
Û ^tait dans le baOliage dé Cèrènces ; mais cohiMè 
il a aussi dans le même quartier une autre 
paroisse de Saint-Denis ( le Vêtu ) dont le sur** 
nom se traduit souvent en latin par Foetus , c0 
qoi annonce une plus grande ancieiànet^ qaè 

celui de Sainl-Denis-le-Gast qu'on veut rendre 
par Junior^ il ^embie, m'a-t-on dit^ plus con-*« 
véAable de placer ^ancien château à Saiat-Dentt-< 
ie-Vétu. 

Je répondrai à cette objection que la traditioii 

dont on veut parler n'a aucun fondement j que 
dans Tétat des cures du diocèse de Goutances^ 
sous le règne de St.-Louis , Saint-Denis-le-Têtà 

(1) Damoalitt > hiit de Nom.. Calalogue tiré de la biblMtb* 
èà chapitre de Be|«Bt , p. 5. — Laroqae , biitoire de it miis^ 
d'Haiecurt , p. i4i i . — li» Cbto. dei Bom , Meurdrac--»- V* 
aMMrAiiiil]i<t Ao^o-Notm. , p. i;^* 

{%) y 4 iop. anz arCiel* Trcif et ia Maardnqnière. 
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est appelé Sanctus Djronisius Vestitus (i). 
J^ajouteraî qu'il y avait alors deux cures à Saint- 
J)eQiâ*le->Gast ; que IVgUse de cette grande pa- 
roisse est du temps de la conquête , et ( ce qui 
est. décisif ) que la famille Meurdrac possédait 
la seigneurie de cette commune en ia5o , et 
que les i uiiics du chateau-iort y sont encore tiès- 
visibles , très*connues et bien conservées. 

En i327, Philippe de Saint-Denis ( Meurdrac) 
était seigneur de Saint-Deiiis-le - Gast. Robert 
Meurdrac possédait un fief dans la méme|pa«- 
roisse (2). 

En i45o ) le château de Saint-Denis-le-Gast 

était uae foi t(.'resse. Les troupes du iioi de France 
s^ea saisirent* En i437 y troupes Anglaises} 
commandées par le sire Thomas Scales , vinrent 
les y attaquer. Jl y eut plusieurs combats k Saint^ 
Denis 9 à Beauchampet àla Provôtiére. Les An* 
glais eurent le dessus. Les manuscrits de M» le 
Franc qui m^ont fourni ces détails ne m^appren- 
nent pas si les Anglais s'emparèrent du château^ 
mais cela est assez probable ^ car yois quUls 

(1 ) Regist. «apià patronaliboi eecL dioc. Gomtuit. ipnd lib. 
BÎg. capitiili Constant. 

. (9) Etat des fiefs de l'élection de Goutiaeet peaèt oot, p. 4. 

\ 
i 
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en démolirent les fortifications eu i/i^o j^ssce 
qu'il ne pouvaient le garder (i)« 

Le fameux St.-Evremond ëtait frère du sei- 
gneur de Saint-Denis -le-Gast. Le nom de sa 
famille était le Marqueté). Par lettres de com- 
mutation de l'aunee iSgi , cette famille prit 
le nom de Saint^Denis. Vers le milieu duXVIII^ 
siècle , une liérilière des seigncuis de ce nom 
épousa j\J. le Vaillant , avocat-général au par- 
lement de Rouen , et lui apporta en mariage le 
cluUeau de Sainl-Denis-ie-Gast dont ses descen- 
dants sont encore propriétaires (t^). 

Environ à un demi-quai t Je lieue de IVglise, 
ea descendant auâud-£ât vers la rivièrede Sienne, 
on voit encore une grande partie des ruines de 
cet ancien château-fort qui , jusques dans le 
;}S^VIIIe siècle , fut habité par seSs possesseurs. 
Leur résidence était dans rcnceinte des fossés 
de ia forteresse. J'jr ai remarqué de grands ap- 
partements j et entrVutres deux salles dont cha- 
cune a deux ciiemine'es. 

De l'autre coté de l'enceinte on voit la cha- 
pelle. Aiiisi que la maison elle n'est pas Lien an- 
cienne. Lenceinte de retranchements était bien 

(]) Mss. de M. le Franc , dépoiéi à Vire cbei Chtlmé , ti- 

bnure. m 
(9) Bei)feigneiii<*iitf paiiteali«rt. 
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aulërieure : elle dlait flanquée de plusieurs tours 
doal la plupart soat encore passablement con^ 
serrées. On y voit remplacement el les aece»-* 
soires dW ancien pont-levis sur un fossé pro- 
fond el qui serrait de près la forteresse. 

Les bords de la rivière , près du château , 
sont gsrnis de jolis coteaux escarpés et côuv^ 
de bois. 

Les Marqueté! de Saint-D.enis portaient d*or 
à la quinte feuille de gueules ^ Les armes des 

le Vaillant sont d'azur au poisson enjasce 
^argent au chef d'or. 

69.. CaàTEAu Dii UAMBYE. La paroissc de Ham«^ 
bje y une des plus étendues du département | 
est contiguëà celle de Saint-Denis-le-Gast. Elle 
contient deux châteaux - forts. Le pnncipa^i 
celui qui porte le nom de la paroisse, a toujours 
été possédé par des seigneurs très - puissants. 
Celui qui en était propriétaire^ à l'époque delà 
conquête de l'Angleterre doit avoir joué un rôle 
important à cette expédition , si l'on enjngepar 
les grandes concèssions qui lui furent faites dans le 
pajrs qu'il avait aidé à conquérir. Sa postérité y de« 
lînt nombreuse ; elle ne le fut pas moins en Nor<- 
maodie. Me y bâlit plusieqrs châteaux import ants, 
etentr'antres celui qui fait le snjet de cet article. 

Je ti'ouve deux Paynels en Angleterre ^ous 
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le règne du Conquérant ; Raoul^ cité par les gé- 
néalogistes Anglais 9 possédait au temps do lâ 
confection du grand registre appelti Domesday" 
book , dix seigneuries dans le comté de D^e- 
von (r) ^ quinze dans celui de Lincoln , autant 
dans celui d^York et cinq dans le Somerseishire. 
Plusieurs branches Anglaises descendirent do 
lui I et entr^autres celles de Huntley , de Dud- 
lej etde Draz. Newpart Pagnel dans le comté 
de Backingham porie encore le nom de celte fa- 
mille qui possédait des biens en Normandie dans 
le même temps. 

DW autre côté, Orderic Vital (2) parle de 
Guillaûme Paynel qui était à la bataille de 
Haslings , et ^ui mourut en 1087^ amsi (^ue 
Guillaume-le-Conquérant« 

Le notnbre des seigneuries qui appartenaient 
à cette famille en Normandie u^était peut-être 
pas inférieur à celui de ses concessions d'An*- 
gleterre. Elle y donna son nom à une paroisse 
du département ^ la Haie - Paisnel , et à deux 
communes de Fontenay dans ceUu du Calvados. 
Elle posséda dans notre pays seulement , outre 

(t) Banb extînct. Peerage , vbl. I , p. i5S. — GoIIîdSj édit de 
i^ii » tome II » part. II , p. 67 et S8; Fron Dogdal'a Banm- 
vftge. 

(a) Apud Normann. icript. p*.604»^ 
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Hambje, berceau et chef- lieu de la famille « Per- 
cy,Mojron , Marcey, Agaeaux, Agon y OuvilUi 
Begnieyille, Chanteloup^ Briqueville^ les SalineS| 
Lingreviile ^ la Haie-Paisnel , elc (i). 

Au commencement du XV® siècle , la plapait 
des seigneuries et des baronnies do la famille 
se trouvaient concentrées en la personne de 
Jeanne Paynel , unique héritière des baronnies 
de UambyC) Briquebec , Mojon eiGacejr* £lie 
les apporta en mariage au sire Louis d'Estooteville 
dont j^ai eu plus d'une fois occasion de vous 
parler (2). 

Depuis ce temps la Laroniiio de Ilambje par- 
tagea le sort de celle de Briquebec : elle fut . 
confisquée par Henri V j roi^'Angleterre , 
donnée aucomte de SuiBblk et a différents sei- 
gneurs Anglais , qui la. possédèrent jusqu'à la 
restaura iiQu de Cbaries VU , et rendue à ses 
anciens possesseurs ou à leur famille en i45o ; 
je n'ai pas besoin de i epeïer ce que j eu ai dit 
à Tarticle de Briquebec (3). 

Le château deHambye e'tait un des plus grands, 

(t) laraque, hitt* de la mais. d'Haie. , p. aSS et leq* Met 
famiU. Ànglo-Norm. , v*. PaylieK 

(a) T. aupr. cbâteau de Briquebec. — Abbaye de Haaa* 
bje, ete. 

(S) y. «npr. ebâtcanz de Tarrondiaf. de Yatognea. V. Graoda 
Oflc. dt la Coufon. , towi. T. p. S5o, et tona* VII. , p« $>* 
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des plus beaux et de» 'mieux skuës du .dépftr«> 
temetil :soa eaceiale était encore enlière au Goai« 
mencement de la révolution ; le donjon et:ime 
autre tour qui subsistent aujourd'hui suiiiseiU 
encore poor donner nne gcande idée de cette, 
forteresse. , — 

Sa position domine majestueusemeatlebourip. 
de Hambye. De tons les côtés ses ruinés ÂOnt 
très-pittoresques. Le donj^y est très-biea Qou- 
scrvé (i). Parmi ¥m les» anciens châteaux -da 
pays nous n'en avons aucun ^ui soit coraparaWe 
à celui-ci. La belle conservation de ce donjon ^ 
sa bauteur , les guérites qui en couronnent le 
sommet , en font un objet à souhait pour un 

dessinateur. 

Cette tour est la plus moderne j je ne .serais 
pas surpris qu'elle eûi été -terminée par Louis 
d'Estouville et Jeanne Paisiiel , sa femme , dont 
la magnificence e$t remarquable dan&iputes ses 
. constructions , surtout à Hâmbye. Le puits de 
ce château est d'une largeur et d'une profon- 
deur ektràordimâapes/) il a été entièrement creusé 
dans le roc avec tant de frais et de travaux que, 
suivant la tradition locale y la dépense en fut 

(i) Je ditaii Cfct «a iSaS. Aajoufd'ikui pcnt^tce il>a'txiite 
f lv« 0ée^bi« iSaS. . 
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Bttsiî. forte qfiie 4S0Ue 4e U noQ^tniqtida du sa-^ 
perbe chœur de l'église abbaliale, 

de haut€ur ; il est flanqué de tourelles doni la 
plus considérahte eatçeUe.qujiooptiemi'escdUer, 
SoQs le premier palier deU^escalier on voit ont 
«bambre qui a probablement âer.vÀ de citerne» 

La chapelle était aa eez-de-çtumssëe de eetta 
tour. Les étages au-dessus coatie^aeat cl;\açua 
VB appanemeol iuDple«y sôâide ^ «uu piçularea 
ou décorations* Tous ces appari^emeatSi çoiçtt 
voûtés. 

Une platte^fonne assez spaeiense e^t au som» 

met. Les guérites sont aux qmtvQ angles dç 
eelte platte-forme ; elles ont £udUie el sont soa*- 
teaues par des consoles. Le couronnement de 
œtte tour esi ewoie tcèfr-enûer ; se^ eréoanx 
et ses consoles sont dW bel eifet. 

Une attire tour égalemenl biei^ cQiiservéa. 
est entièrement ronde, £itéimiremeBt elle est 
décorée de cordons quienniar^iiuient les dii^^^nts 
ëtagea. Le couroanemenL de cette four est dé- 
moli f iatérieureioent on ne ^retrouve aï vqu^^ 
ni planchers, 

h) Jfofti daai I^kI» me chItMji <fe Q«|>|Jbyj$ qge 1|. 
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Celle-ci est plus rapprochée du bourg que le 
dûojoa. Elk esè ooMiue soub le nom Tour 
de Mdxon. Je 'U crois d^one construetÎM plut 
aneienne que l'antre* Dans le SIV*"' aiede ^ les 
^ynei ayaient la baDOnme de Hoyon «vcc oeUd 
deHambje : Pund^eu^ aura fait construire cette 
tour qni porte encore soi^ nom. 
• En i4f7 (i8) , au mois de mars , le château 
de Hambjefut ren(}tt aux Anglais par Jehan de. 
Sonlle y écnyet de Messîre Pbilippe delà Haie, 
chevalier et capitaine de Hambye(i). Le comte 
de Gloeester ^ qui s^n ^tait cœpyrrf, accoida à 
ceux de la garnison et aux autres qui ne vou-p 
Iwrent pas se soumettre au Roi df Ao^erre , la 
permission de se relirer ailleurs. 

Ce château fut repris aux Anglais en i4^o y, 
iiMBMiatemeiit après lu bataille de Fomigny ^ 
et rendu par le Roi Charles VII à U famiiie 
ses anciens possesseurs ateo k seif^eorie du 
Mesnil-Éron à Percy , et celles de Ghanteloup , 
de Mojon et .de Briqnefaec (d)» 

Le dS de novembre suivant , quoique les 
Anglais eussent perd^ tpukesi* leurs forteifessea 
dii Gotendn., il restait encore dans le pays plu*-. 

(i) Rymer, fome IX, 

(3) \u: du connétable par G, Gruel»^JiiMUtrclel'^ Glitriier «tQ* 
Ifitres 4u château de Toftgnj, 
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sieurs compagnies de troupes e'trangères. Elles 
reçareat Tordre de quitter sous dix jours : il y ea 
svait encore ii Hambye et à Chanteloup ' ( i ). 

Depuis le XV« siècle l'histoire ne parle plus 
ûa château de Hambye/ Il y a bien parmi les 
anciennes familles de ce (^uai Liti ,4uelqucs ira* 
ditioDS relatives aa temps de la ligue* On y fait 
jouer un triste rôle à Bertrand deMosiUac ( peut- 
être de Basiliac ) ; mais jusqu'à présent ces tra- 
ditions m'ont été données d*ane manière si vague 
que je n'en ai pu tirer aucua parù, Cepciidaiit 
je suis convai||Cu qa'çUes ne sont pas entière* 
ment destituées de ioadement, et qu'elles ont 
quelque rapport a des événements de la ûa du 
X Vie siècle. Avec de la persévérance je ne doute 
* pas qu^on ne parvienne à tirer de cette tradition 
obscure quelque fait relatif à rhistoire duchàleau 
qui fait le sujet de cet article* ^ 

Depuis les^ dernières guerres civiles j la ba-- 
ronnie de Hambje avait graduellement et insen- 
siblement perdu son ancienne imporUnce. £lle 
était devenue depuis long-temps la propriété 
des seigneurs de -Torigny, qui avaient entière^* 
ment négligé ce château depuis^ le temps 

<i) Mu» de M. le Franc» 
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IjOuis XIV. Ses ruines, les plus pittoresques du 
departeméot j oe pouvaient avoir de prix que 
pour les amateurs de belles perspectives et pour 
ies dessinateurs. Celui qui en a fait Tacquisition 
«durant la révolution l'a démoli plus lentement 
que les autres e'difices du même genre ne l'ont 
été depuis le commencement de Tère de des^ 
truction qui semble être encore loin de son terme« 
Le département a fait des démarches pour i'ac«> 
quisiiion et la conservation des restes de ce châ- 
teau , mais elles n^out pas réussi ; d^ailleurs il 
iaut convenir qne si ses ruines et leur portion 
sont remarquables, c'est à-peu-près tout ce qu'on 
en peut dire de mieux , et que peu de souve-* * 
nirs iAiportants se rattachent à son existence. . 

Il n'existe à Hambye aucunes traces d'un 
château antérieur à celui-ci ; il n^ a cependant 

0 pas de doute que les Paynel n'en eussent ua 
dès le temps de la conquête , et quand ils fon<- 

, dèrent l'abbavc. A cette époque , et jusquesdans 
le XV^ siècle y leur famille fut, une des plus 

. illustres et des plus puissantes de la province. 
Celle d'Estouteville qui lui succéda , ne Tétait 
pas moins. La défense immortelle du Mont-. 
Saint- Michel par Louis d'Eslouleville en i4^4 j 
donna un nouveau lustre à cette famille» 
Les Matignon qui furent les derniers proprié* 
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laires àê Hambjre , avaisni depuis un siècle j 

changé leur nom en cdui de Grimaldi, et 
poruieiit le tkre de prioees de Monaco. 

Dans le livre rouge de rechiquier du roi 
Henri II , et dans 1q reg^hslre des hek de 
MoMeodk , soos le règae de Philippe^ Au- 
guste (t) , on trouve Leaacoup de détails sur 
b fiiinilie Payael et sur ses graodes possessions 
à la fin du XII^ siède et au coœmenceaient du 
Ce» déceâls seraient trop longs , je ne 
fais que les indiquer. 

J^indique également ceux que donne Laroqne 
dans son Ustoire de la maison d'Harcourt s cens 
' qoi se trouvent dans i lustoire des grands of- 
ficiers de cflurooae ^ sor les Paynèl , les 
EstouLeviile et les différents possesseurs de la 
iNiMMinie de Hambje» Les renseignements que 
je poarrais tirer de ces ouvrages , formeraient 
ttu volume étendu (2). Les mêmes ouvrages 
Bidiottent les armoiries de tons les barons de 
Hambye. 

J'ai fait faire pour le département un deasin 
des deux tours qui restent encore de ce château^ 

(i) Lib. rub. Scaccarii penèa no8« pag^ i. Lib, feod. domiai 
TegM Philippi , ib. , p, i , a et 5. 

(a) Laroq. Harc. fotn. i , pag. i4i et seqq. , page s6Set 69^ 
— Mes extr. da l'hutoire def gnudi offic* > p* 7^» Mes AmiUeiL 
Aofl^Noroiaad. , p. 1 1 S, 
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la ferme de ces tôm y M pmabfemeitf rendue ; 

mais rien n'j fait soupçonner la beauté de leur 
position* 

M. Charles de Vauqueliu , membre de la so- 
ciété des Antiquaires de Normandie^ a bien voulo 
lithographier ee|le vue qtn se trouve dam Tatlai 
enjoint* 

70* CUTBAV SE ILAUNT A HiHBTB* DaoS U 

même paroisse , tout près de la rivière deSieune | 
un peu aii<4essous des ruines de Tabbaye « oa 

' trouve remplacement d'un autre château qui 
n'exista pas avant le XIY^ siècle y et qui , dès 

^le XVI^ ^ avait perdu toute son importance. 
La famille de Mauny , dont cette forteresse 
portait le nom , était étrasgere à notre déparu" 
tement ^ elle y vint dans le XIY^ siècle, à 
la suite du connétaUe du Goesclin* Hervé de 
Mauny, cousin-germain de tce fameux guerrier, 
le suivit dans presc|ue toutes ses expédiuons^ 
En 1 372 ^ il fut fait chambellan du Roi CbarleaV 
et on des capitaines généi^aux de la Normandie* 
En 1670 , il avait acheté la seigneurie de To^ 
riguj ^ en i58S , il commandait les troupes du 
Roi dans le Cotentin, avec Guillaume Pajneli 
baron deHambye (i) ; son fils Olivier fut après 
lui y seigneur de Torigny ^ un autre de ses 

(1) Mm. de M. Je Fnine, V ' 
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enfants ëtail seigneur de Sainl-Aigtian» Olivier 

• 

eut pour successeur un fils du même nom , qui 
fut dépossédé de la châtellenie de ïorigny 
pai les Anglais, en i4i8. H fat «n des principaux 
défenseurs du Mont*Sabt-MicheI en 14^4 ; J 
fut inhumé en i436. Il avait épousé Catherine 
de Tineuville , héritière de la branche aînée 
de» anciens seigneurs du Mesnil-Gamier (i) i 
qui lui avait apporté de grands biens eu mariage. 
En parlant du Mesnil-Garnier et de Torigny , 
je du ai ce que devinrent les grands revenus- 
des Thieuville et des Maunj* 

A Tépoque où cette famille obtenait en France^ 
des honneurs mérités , un capitaine du même 
nom se distinguaiteucore davantage en Angleterre. 
Tous ceux qui connaissent les chroniques de 
Froissart , voient que je veux parler du fameux 
GaïUicr de Mauny , que sa qualité d^ennemi n a 
pas empêché de citer comme un modèle de la 
bravoure loj aie et chevaleresque du siècle qu 
il a vécu. Au surplus , sa famille était du Haynaut ^ 
et je doute qu'il y eût entre lui et le com- 
pagnon de du Gueiclia , aucun rapport de 
parente. 

Dans la carte du diocèse de Coutancés , par 



(i) Généal. de la famille de Thieuville au chAtrax de Saîat 
Pierre -Église , communiqut e par M. le baroo de Blangj. 
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Mariette , remplacement du château de Mauhy 

^st marqué le long de la rivière ^ eatre Tabbaje 
de Hambye ^ Samt-Denia«le^Ga$t et Saint» 
Andre-du-Val-Joaais ; sur celle de Cassiai , 
il porte le nom- de. Mont ou Motte de Mauny. 
Je ne connais point d'événements relatifs à cette 
forteresse. ... 

71» Château de gatrat. Au temps des ducs 
de Normandie qui ont régné en Angleterre | 
Gavray avait dans la hiérarchie châtelaine à-« 
peu-près le même rang qu'il occupe aujourdTiui 
dans celle de raUminislralioa. Son château était 
du domaine de la couronne^ et voilà ponr^noi 
ce nom ne se trouve sur aucune liste des sei- 
gneurs qni furent à la conquête. 

Peu après la mort de Guillaume-le-Conqn^ 
rant , Henri , le plus jeune de ses fils j devenu 
comte du^Golentin , y fortifia les, principaux 
châteaux de son domaine (1)^ et entr'autres 
celui de Gavra j. Ces précautions furent inutiles ; 
Henri ne tarda pas à perdre toutes ses forte- 
resses et tout le Gotentin. 

Dans le siècle suivant sous le règne de Henri 
le château de Gavray avait conservé son 
importance. ' Roger de Montaigu , Raoul de 



(9) Orderic Vital-, apd. Dochetoe, Normann. acrîpt., page SSS 
et S^v *— Dumoulin , Uint, de Norm* i p« sSS, 
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Thieotinè y seigneulp én MésniMîarnier , It^é 

d'Amondeville , Raoul de Ver ^ Richard de 
Rolios ét d^autres seigaenra ^ 7 disvaknt U 
service militaire (i). 

Quand Philippe ^Àagustô eut récràvrë la 
Normandie , Raoul de Thieuville, seigneur du 
Mesail-Gamier j Monceaux à ContrièreSy le 
JWesniihtié , etc^ f dievait en tempi de guerre 
faire le service à la principale porte du même 
diâieati (2). 

Guillaume de Ver, et Agnès de Valencë y 
lieraient aussi chacun lé service d'un chevalier : 
Guillaume de Montaigu , celui d^un quart de 
chevalier seulement (3). 

Ën iSsy , les possesseurs des mêmes fief» 
étaient encore assujettis à la garde du même 
château. L'état des fiefis de Télection de Cotï- 
tances , dresse* alors par GoJefroj -Je-Blond , 
grand baiUy du Gotentin ^ donne sur ce service 
des détails pks eirconstanciës que ceux du temps 
de Henri II et de Philippe-Auguste ; ils seraient 
trop longs ici (4). 

Quelques années auparavant ( en iSsft ) f 

(1) Lib. lob* Scaicear* tradnet.' de Duoiiel'» page aS»« 
(») Lib. feod. reg. PhiUppî, penèf noit page i et 7, 

(3) Ibld. 

(4) Penèanoa. 



Phili|>pe46-Bel avait ^ail^ eoCera^r au château 
de Gavniy , Blanche ^ femme du prince Charles , 
^Oa iils 9 convaincue du crime d'ailuUère (i)^ 

£a i5a8 , Gavraj fat cédé à Jeana^^ Eeioe 
de Navarre, et mère de Charles-le-Mauvais | 
à titre ,4^iademaite. 

Vers le milieu du XIV« siècle , le Koi de 
Idavarre en fit augmenter les fortiilcations | .et 
celte place devint entre sea maioa | une des 
piMS ioiies de la Normandie. 

En i5â»4 1 Roi Jean rendit une ordonnance 

|)Our saisik Loules les places foi tes et les pos- 
sessions du Roi 4e Navarre dans le Cotentin ; 
mais Hortain , Avrancbes , Cherhourg et Gavray 
refusèrent d'ouvrir leurs portes ^ et ne purent 
y être Ibrcées* Le Roi de France pouvait 
alors rendre de pareilles ordonnances ; mais il 
était trop faible pour les faire exécuter. Bientôt 
un traite honteux conclu à .Valogncs , le lo 
septembre i555 (d) ^ en assura de nouveau 
la possession à Charles^le-Mauvais , et lui rendit 
tout ce qu'on avait confisque un an auparavant. ' /# 

L^année suivante le Roi Jean fut fait prisonnier 
à la Lataillc de Poilieis , et le I\oi de iNavanc 
put ipiponément nuire à la France. 

(i) Villaret» hist. de France , tome 

(s) Apd. MartgQoe a)îteeU.«]Mft*| p. i3t. 
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Au covuneoeement da règne de Ckasàm V 
la victoire de Goèherel vetidit leiPninçwndttm 
de la campagne en JNonnaBdie. Dtt Gueselin 
vint assiéger et prit quelques places dans le 
Cetentia f maïs une nouvelle goerre en Bne- 
lagne interrompit bientôt le cours de ses succès t 
l'armée Française y pcrdiL la Lalr.illc d'Auray ; 
Du Gueselin y fut pris. La paix de Saiut^Denis 
rendit au roi de Navarre toutes les places qn^ 
avait perdues dans le Ckitehûn. Gavraj ne fut 
pas de ce nombre , il n^avait pas dtë pris ^ ni 
même assiège'* 

Ea 1378 , nn complot de GharlesJe-Bfeuvais^ 
contre la vie du Roi de France , fut découvert : 
Du Gueselin envoyé pour rëduice ses forteresses^ 
s'empara de la plupart sans beaucoup de peine ; 
Gavra j fit une longue résistance : C'était alors ^ 
dit Froissart, le plus beau châlel de tonte la 
Normandie 5 le commandant d Evreux s'y étaii 
enferme , bien résolu de s'y défendre jusqu'à 
la dernière cstrémit^. Le siëge traînait en lon^ 
gueur j lorsque le gouverneur étant ailé im- 
prudemment avec une chandelle allumée dans 
une tour où étaient les poudres y le feu y prit 
et le tua avec tous ceux qui raccompagnaient* 
Cet accident jeta la coiisternation dans la place , 
et en accéléra la reddition* lies trésors du j^oi 
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de Ntimt^ y éémi àépqad^ ^ ^ meAlnent 

à soiiautie mille irancs Il y avait ea outre 
Iras, ^wmmm &»ft riçhea, et qua^Uté dû 

pierreries qui avaient appartenu aux Kois de 
France. Oa remit ce trésor au sire fiiu'eatt^de--. 
ii.*£ivière , qid le désirait fo,rt^ et le château 
fut de'mantelë (i). 

Sen de temps apre# la ^ort du Roi de Na- 

vaiic ( arrivée ea lùSG ) , les troupes du Ro^ 
de France coBunaa^tées par Thomas de Grafarl y 
aim Taîde des Grands biulUs de Caeu ci du 
CotenUn , rasèrentles forliricatiops.deGaivraj (ô). 

C|eti» double démolition explique la . fecilîié 
avec laquelle ce chàLeau jadis si fort , (ut pri^ 
par les Anglais en x^\&. Quoiqu'ils en eussent 
re'tabli les fortificalions durant leur longue oc- 
cupation de la Normandie ^ cette fprteresse ne 
tint pes' non plus bien long«temps en 1 449 } 
contre les troupes du duc de Bretagne, çqïs^^ 
mandées par le coml9 de Bichemont, qui reprirent 
alor$ , sans beaucoup de peine, prestjue toutes les 
places occupées par ^s Anglais dans leCote^tin (3)» 

(i) Tillaiet bht, île Prfnee. SeooQtN mem* du B, 4e 1!|jif. 
Ffoinart. 
(9) Mh. de H. le Fninc. 

(3) Vie du coenétaUe de Richemont > par Grnel , p. 139. — 
Honttfelet, tiMtteSf p. iiS-, veno. 
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Pour rrfconpeoser les services éninens que 

le comte de RichemoQt, connétable de France, 
lui avait rendus dans ses guerres contre les Anglais, 
le roi Charles VII , par lettres datées de Tours 
i45o I lui donna la ville , terre , seigneorie 
et vicomte' de Gavray , pour en jouir durant 
sa vie seulement (i). 

Depuis ce temps , je ne vois dans l'histoire 
rien qoi me porte à croire que le château de 
Gavray ait éié dans le cas de rësbter à de non* 
vellcs aLia(|ues. Il a été si complètement démuli 
qu^il en reste à peine quelques traces* 

n ëtait snr une hauteur escarpée , tout près 
du bourg de Gavray , vers le lev ant ; son en- 
ceinte était considënible* An lieu de fossë, on- 
vallon étroit et profond Tentourait. Il était im« 
possible de le combler ^ de sorte que cette position 

à peu prL's uiacccssiblc , réunissait les plus grands 
avantages avant rinvention du canon. Aujourd'hui 
elle serait cotimiandée presqn^à bout portant. 

On n'y trouve plus de murs ; mais ou peut 
en suivre la trace à fleur de terre. On voit dans 
Teaceinte , les restes d'une citerne avec qi elques- 
iins des trous ou conduits par où les eaux plu 
viales y arrivaient* 

(i) Hût* des graod* offic. d« U couroane » tome 9 , p» ^79. 



/ 
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Da sommet de la hautenr où il était situé ^ 

la vue s'étehd sur un pays couvert de boiff 
et de côteaux, le long des vallées où coaleot 
les rivières de Sienne et d'Airou. 

79t. Le xesnil - garuier* Nous avons vii 
quel service les seigneurs du Mesnil - Gamier 
devaient au château de Gavray , dans les XII*, 
XUI^ et XIV« siècles. Ces Seigneurs apparte- 
naient à la famille de Theville ou de Tlûeuvillc , 
qui tirait son nom d'un fief .de la même dé-* 
pendante. Radulfus de Thevill tenet fcodam 
I militis apud AlesniUum^Garmer ad quod 
pertinet le Mesnil-Hue ( paroisse voisine ) , 
Moucheaus et Thevill et débet servicium 
ad itkjorem portam de Gwreio tempore 
guerre (i). 

Cette famille de Thieaville qui a donné au 
diocèse d'Avranches un évêque dans le XIII* 
siècle ^ un abbé à Lessay et un évéque à Cou-* 
tances , dans le XIV® , avec deux abbesses 
à Fabbaye Royale de Caen , était très^consi- 
dérable au siècle de St«-Louis , si Ton en juge 
par i'epitaphe de Raoul de TliieuvilU j evèt^ue 

(1) Ex.libio feodoram Dwàid Reg» fhilippi pe&te noi » * 
W 7- 
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d'Amnclies qui moardt «a 1186 (i). 

Tous les bieiis de la branche athée, et non» 
tammeat la seignearte dit Mesnil^Ganiier , 
passeront dans une autre maison , par le 
mariage de Catherine de ïhicuYÎUe f héritière 
de cetto branche , avec OKvîer de Maimy , baron 
de Torigny : celui-ci ne laissa qu'une ûlle de 
ee maria^; elle épousa (9) Jean Gafcm de 
Malignon , qui deviui ainsi seigneur de Tofi- 
gny et da MesoâUGarnier» AUiade G^jron ^ 
son second fila , éuil seigneur de cette paroisse 
en 1470 9 et grand bailli de Caen (3). 

■ 

tom« , col. , Abbatis X cadonS 
XXTII «t %XX , 4^7 Xpiacopi Abrioo. XSX9 , colm. (Hfi » 
Episc. GoatUnt. n*. XLVIII. Ibidcolona. 920 Abbal«t Eu- 
^uiî , n. XXV. 

{») Hist, de Matign. , p. ro. ^Gds. OlBp* de la couroime , 
ftoBie V» p. 3dft» 7- Boûor» ^ faist des gds. baillis de Caen , p. 

V. Beziers, ibid sup. — Labranehe Cadette des Thteaville 
coDaerva la seigneurie de Gnéhébert, dont elle porte soQvmil le 
nom t dant le* XV* let XVI* sîëoles. Elle acquit lest «f^igneorfetde 
Montehaton^ de Sainf-PatrSee de Glaids « de Graigiies et de Bri- 
quebosq.Lemarquig de ThieuvIIIe , murt ea 178G , lut le dernier 
df! cette famille qui , dès le XIII* siècle , avait produit lant de 
Mars et t<tnt de Soleils ( uudè tôt Mai tcs et lot soles ). Son fli» 
unique, hèiitifr l'.f; ce noia illustre, luL lue a rliassc en 1769. 
Ses deux filles, Me>;tîame-s d'OcU-vilîe et de l'Iilhoutot , vivent 
« encore ; elles n'ont pas dcgénéré. Je no crains pas d'être accusé 
de ilatterie , en assurant que leurs vertus , leur loyauté et leur 
bienfaisance suut au-dessus de tout éluge*. 
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Après éire rafcée loi|g*ieiDpft da^m bxsuitk 
de Matignon ^ cette seignearie fat vencbier m 
commeaceaieut du XYII^ siècle , à Thooias 
Morant qui j Heniàt après cette acquisiûon ^ 
prit le titre de Laroii du Mesnil - Garuier. Ses 
descendants firent ériger cette terre en marquis* 

sat(i). Les Poilvilains, conilcs de Ciesiiay , 
deviorent possesseurs du Mesnii-Ganûer après 
les Morants» Les possesseurs aotnels appartietw» 
neot à la £uml)e Gçaoi&c de Cambiaso qui a 
occupé la première fdace dans son pays et en a 
eu une très-distinguée en I^iauce. 

LeMesnU^jrsiiiMr est à«peo-près à me lieue 
au Sttd-ouest de Gavray. Je n'ai pu y retrou- 
ver le lieu oii fut jadis le cbsteaa4e6 ïbieu- 
villes. Dans le XVU« siède il avait £adt pbce 
à la magnifique liabitalion qa'jr coustruisirent 
les Morant, Ce châtean qui prouvait l'opulence 

et le bon goût de ceux qui le fireiit LaUi a dis- 
paru à son tour* Les comtes de Cresnay ne se 
sont pas môme crus dans le cas de l'entretenir. 
Us Tonl fait remplacer par une petite habitation 
commode et bien distribuée qui est d^à en déca- 
dence , fftumiàmspoliata magistro est. 
Les {dantatîons des Morants et la disposition . 

« • 

(i) G^. olBt* de la couronoe» -lomc I3L » p* 
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da terrain soffisent encore dans leur ëut d'aban- 
don el de dégradation pour attester leur magni- 
ficence et leur bon goûu Le voyageur qui par- 
court ces alentours est encore frappé de ces ac* 
cessoires abandonnés d'un château qui n'existe 
plus. 

Un couvent de Dominicains et uu bospice 
d'aliénés furent fondés au même lien par ces 
seigneurs ^ et subsisLcrent jusqu'à la révolution 
comme des témoins irrécusables des idées reli- 
gieuses et vraiment patriotiques des hommes du 
siècle deLpuis XIV. 

' Les armes de Thienville sont dargentà deux 

bandes accompagnées de sept coquilles de 
même, a | 3 e^ft. 

Les Moranis portaient dl'ajsttrà trois Cormo^ 
rants d'argent» 

Et les Poil vilains partie tPor et d^azur. 

73. MoNTAiGU«LES-BOis. Si l'ou en jugc par 
le service qu'ils devaient an cbitean de Gavray, 
les seigneurs de Montaigu étaient inférieurs à 
ceux du Mesnil-Gamier ; mais si une part dis* 
tinguéeà la conquête d'Angleterre , si de grandes 
récompenses de h part du Conquérant ^ si une 
importance signalée en France et surtout en 
Angleterre sont de justes motifs de compensa- 
tion , Montaign mérite encore plus Palteution d^ 
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ceux qui recherchent le berceau des famiiles 
Anglo«-Normaiide8. 

IVoiis avons en Normandie plusieurs paroisses 
de Monuiga : il y en a deux dans le dëparie» 
ment de la Manche , mais c'est dans le canton 
de Gayray qu'il faut chercher Porigine de ta Ca- 
mille qui porte ce nom j et de son château. 

Drogon de Montaigu qui ëlait à la conquête 
d'Angleterre eut des descendants en Normandie 
aussi bien que dans le pays conquis. Sa poste'- 
rité a possédé la seigneurie de Montaigu •* les* 

Bois jusqu'à la uiort de Sebastien de Montaigu 
arrivée en iji^» U nebùttappintdepostéritéy 
et cette seigneurie passa dans la famille de Gres- 
nay ( Poiivilain ) par le mariage de sa sœur 
avec Georges de Cresiiày vers i685 (i). 

En 1249 • llichard de Montaigu y fonda la 
chapelle du château : elle y subsistait encore en 
1775. 

Les armes des Moutaigu de notre départe- 
ment étaient dargent à deux bandes de sable 
accompagnées de sept coquilles de même. 
Ces ahnes qui , sauf les couleurs y sont les mêmes 

que celles de Thieu ville , me semblent indic^uer 

(1) La Cbesa. D. £. , dictiona. de U DobleM« > verbo Moa- 
taiga. 
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une graade probabilité d'origine commune avec 
les anciens seigneurs du MesailoGamier. L'i^- 
sage des brisures par le cbangemcut des coii- 
leorsaët^ assez iréquent entre diiiëreates bran-* 
ches d^uneméme famille. Je ne donne d^aiUeors 
ceci que comme uae conjecture. 

La famiile de Hontaigu, tris--paissante et très* 
illustre en Angleterre j J a subsisté encore plus 
bDg<«temp8 qu'en Normandie* Le duc de Man- 
cliesler se fait lioniK-ur d'en otre descendu. Voici 
en partie le précis généalogique de cette fa- 
mille. 

Drogon qui se trouva à la conquête dans le 
corps d'armée de Robert comte de Mortain y 
éi'jll particulièrement amié de ce Prince qui 
donna à un de ses propres châteaux dans le 
comté de Somerset, le noïn de Montaiga, soit 
en honneur de son ami| soit ( ce qui me parait 
plus probable ) parce que ce château était Mti sur 
une montagne (i). 

Vers la ûn du règne de Henri 1er ^ Guillaume 
de Monlaigu succéda à Drogon , son pcre. Ri- 
chard y qui vint après Guillaume y mourut la 
huitième année da règne de Henri H , laissant 
ses biens à Drogon deuxième du nom ^ son fils: 

(i) tioUtnion bî*tt of Somersetshire , tome f p* » 9^ » 99» 
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celui-ci épousa Olive ^ fille d'Ahin Basset ; il 
en eut ua iUs nommé Guiiiaume qui , pour sa 
pMt dek rantçon de Rickard^coear-* de-Lion, 
fut imposé à une soinpie considérable, Deoit 
âHtres GuiUaomes se succédèrent soué le règne 
de Plenri III : Sitnoa vini âpiès eux sous le règne 
d'Édouard ht ; pois un autre Guillaaee aous 
celui d'Édouard II. Après lui deuîc autres Guil- 
* laumcs lurent successivement comtes Ue Salis- 
hory. To«t le monde a entenda parler de la 
hravoure ^ mais bien fdus eucore de la beauté 
de cette fiimeose comtesse de Salisbury , pour 
Tamour de laquelle ( dit-ou ) le roi Édouard lil 
Aablit 9 en i349 ^ l^ordre de la jarretière. Elle 
était la femme de Guillaume Monta igu , second 
comte de Salî^rj , un des plus fameux guer- 
riers desoo temps ( i )• U Aille septième des cheva* 
Kers du nouvel ordre élus à la première promo- 
liOQ» Il »Mtail particulièrement distingué à la ba* 
taille de Crécy quelques années a^ant cette insîita- 
(ion : à celle de Poitiers ^ en i556 , il com- 
mandait Varrière-garde de Parmée Au glaise» Jean 
de Montaigu lui succéda : il prit le parti du roi * 
Richard U contre Henri IV , et perdit la vie 

. (i) Baakf estiact. Btrannage , tome III. p. 64$ et seqq. ^ 
ColltDs'< Pcerage, édit. de 17 1 1 , tome 11 , part. II , p. ii4 et . 
4iS — y. Le FroisMrt 4e Buchoa. , tome II. p. 17a. Note. 
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sur l'ëchafaud. Thomas son fils fut nomme lieule- 
naDt-gén^ral de la Normandie pendant que les 
Anglais la possédèrent sous les règnes de Henri 
Y et de Henri VI. Il réduisit beaucoup de for- 
teresses dans notre province , liatttt Tarait da 
Hui de France à Crevant , aida le duc de Bed- 
ford à remporter la victoire de Vemeuil j et fut 
dans ces guerres un des plus grands gdnéiaux que 
les Anglais eussent en France ( i ). 

Nous pourrions suivre cette famille vraiment 
historique jusqu'à des temps très-rapprochës; nous 
trouverions un duc de Montague dont le titre s*est 
éteint de nos jours (2) ; nons verrions qu'au- 
jourd^hui encore les familles les plus distinguées 
de la Grande-Bretagne cherchent à se rattacher à 
ce nom | nous en reconnaîtrions qui se dis- 
tinguèrent en France sons le règne de Philippe» , 
Auguste, de Philippe-le JIardict dePhilippe-ie- 
Bel,et combattirent à Poitiers contre leurs parents 
dMngleterre. On nVn finirait pas si on voulait 
rapporter tous les services des Montaigus , leurs 
exploits , leurs fondations religieuses. 

Croirait-on , après cela , que le. château de 

(i) l]anki^ Collins , La Gbesn. d«s B. ubi supr. 
(aj Baoks extiuct. baronnage« t». Saiùbuiy, tome HZ p» 53» 
•t «cqq. Ibtd. p. 6^1 et 654. 
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Montaiga ne vaul pas la peine d'être examiné f 

qu'il n'y a ni moites , ni fossës , ni à peine la 
trace d'anciennes lorùiicaUûns : c'est pourtant 
ce que j'ai térifië il y a peu d^annëes (i). Ce 
qu'on appelle l'ancien château est sur un terrain 
uni et qai ne aembte pas avoir élé susceptible 
de dciiciisc. Le maaoïrest à quelques centaines de 
mètres , au midi de l'église , près d'un petit ruis*-» 
Beau qui en remplit l'ëtang. Les derniers proprië<- 
taires qui l'habitaient au comnieucement du dix- 
huitième siècle étaient de la famille de Cresnay. 

Dans Teglise , qui n'est ni ancienne ni remar- 
quable y il j avait un caveau funéraire où l'on 
a dépose , dans le XVIIP siècle , le corps d'ui^ 
chevalier de Cresnajr et celui d'un enfant* 

Les armes des Montaigns d^Angleterre ont ex» 
trêmeœent varié. Des alliances, des adoptions, et 
plusieurs autres raisons particulières à la Grande- 
Bre'tagne, ont souvent fait changer dans ce pays les 
écussonspnmitiiis des familles qui x>nt la préten- 
tion de remonterà une origine Normande.On sent 
combien cette variation a du apporter d'embarras 
dans mes recherches. Ce qu'il y a de plus fâcheux 
c'est que cette insUbiiilé remonte jusqu'au temps 
des dncs de Normandie qui furent rois d^Angle* 



(i)Sjaio iS»« 
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terre ^ et que le remède de ce nal ne peut pas 
méiiie se trouver dans les archives des bërauts 
dWmes, 

Je n'indiquerai pas les différentes armoiries 

des Montai gus d'Anglcten e , elles sont trop aoui- 
breases. Je citerai seutement nne partie des QiVr 
vrages où l'on pent les^iemuiier ( 1 ). 

Mous â.vons dans le département de laAlancUQ 
deax antres châteanx de Montaigu : Pan est k 
Montanel , arrondisseuietit d'Avranches ^ près 
de i^andenne limite de ia Brëtagne* En voua 
çlonnant mes recherches sur les anciens châteaux: 
de cet arrondissement , je vous dirai ce que jti 
connais de ceiiii-ci ; Tautre est tout près de 
TorigajF , je vous en parlerai aussi quand aous 
serons à Parrondissemeiit de Saint<-Lou Aujonr- 
dMiui cette indication me conduit naturellemeot 
à donner publiquement une explication qui m'a 
4ié dernièrement demandée par un de nos savants 
compatriotes 9 que la société des Antiquaires s^ 
&it gloire de pouvoir compter sur la Uste de ses 
membres^ et qu'elle a unauimemeni choisi pour i^ 
premier de ses directeurs. 

M. Fabbe de la Rue craint que je n'aie trop 
multiplié le nombre des forteresses de mon dé^ 

(1) Banks extinct. Baronnagc , tome 111 p.itfo. Hotchios 
# Dorset , Gollinsoa Somerset , tome I. 
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«4 partemeot ea opposkioa à la jurisprudeuce 
a eastmle établie dans le moyen âge et notam-* 

<c ment dans une assemblée des barons tenue à 
« Caen sous Robert de Courtehjeuse. Celte assem- 
« bléeneiltque coniun:eries lois établies paries 
« premiers ducs tle ISormandie , lois qai forent 
c suivies sous ceux qui régnèrent en Angleterre ^ 
« et depuis le retour de la iVormandie à la France. 
K II semble , ajoute notre savant collègue , que 
« j'aurais du borner rindicaùoii de nos châteaux 
« forts à ceua: des barons qui allaient de plein 
« droit à l'échiquier de Kormandie soos les Rois 
c de Frteee. » 

La réponse que j'aî faite à ces objections est 
toute simple , elle sort naturellement de mon 
travail ; en le lisant on verra que je n*ai pas 
cherche à e'tablir une jurisprudence cas traie 
différente de celle qui est û&ëe par l'assemblée des 
barons ^ dontje remercie notre savant collègue de 
m^avoir donné l'indicalion. Mais le droit et le fait 
sont souvent en contradiction : ils ront tfltf^d'ane 
manière évidente aux époques indiquées par 
mon introduction. Plusieurs châteaux-forts qui 
n'appartenaient pas à des baronnies donnant 
droit de séance à Pécliiquier ont été assiér 
ge's , pris ou démolis. Parmi ceux-Ik je citerai 
dans la presqu'île du Gotentin ^ Saint-^Pierre-- 
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Église I Grenneville , Beuseville - la Bastille f 
rEstre ; dans rarrondissement de CouUaceg je 
puis citer Caaviile , Lidiaire , le Plessis , Moat* 
chatoa , Briquevilie , Regaie'vUle , ChauLeloup , 
je pourrais rappeler ce que j^ai dit de» désordres 
qui permirent de iorliUer tant de châleau2^ ( sans 
droit si Ton veut ) sous les règnes du duc GuiU 
laume ^ de Robert Courlehcusc lui - méAie , 
cl soHS tant d'autres que J'ai indiques* 

Eu lisant chacun de mes articles on voit que 
je ne donne pas à mes châteaux plus de forti* 
fications qu^il ne leur en appartient. Quand je 
pèche , c^est par omission , et la preuve qu^ 
je n^en dis pas trop , c^est que je ne retrouve 
qu'une peùte partis de ces châteaux que hs 
comtes de Chester et d'autres barons duXIl^ siècle 
fortifiaient par douzaines et partrentaines ( i). 

(i) Voici des passais d'historiens contemporains qui pourronf 
servir à prouver combien la Jurisprudence castrale , établie pav 
Robcrt Gourteheusc , a été mal observée de soa temps et à de» 
époques très-rapprochées ; les expressions d« s auteurs me âcm- 
blent faire allusion aux objections dont je viens de parler, Aprè» 
la balaille de Tinrhebray , ou Robert Courtciieu^e fut luit pii- 
sonnicr avec le comte de Mori:iiti , celui-ci perdit tous »e» 
oîiàteaux , « omnia castclla cumiu5 Montonii. Guill« Gemet. I. 
VIII apud Diichesne, Norm. scriptorcs, p. 298. 

En parlant de la puissame de Robert de Belicsme qui vivait 
à la lin de l unzii me siècle , Orderic Vital dit qu'il possédait 
« trente - quatre castella mun.tissinaa , apud Dnchesne Nortn. 
script, p. 708. 

Yuici un autre passage où l'auteui; , t-n peignant l'état mal- 
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Je n'ai jamais prtftenda que tous ces châteaux 

fussent des forteresses : il en est beaucoup qui 
ont pa à peiae résister à on coup de main da 
seigneur voisin ; mais le besoin défont fortifier, 
besoin qui s'est fait sentir même sous le règne 
de Henri IV , permet remploi dn mot cbâteau- 
fort , auquel je ne donne qu^une importance re- 
lative. 

£n dounant de la publicité à uue réponse que 

Voici uu autre passage oîi Tiuteor , en peignant l'état nalhen- 
i-cux de la Nurmaudie du tefnps de Kobert Courteheuse , parle 
des châteaux élevés contre le droit , tfai cOQvraient la provioc«: 
m AdoltefiM passim manicipia oomlebÉiit et ibidem filii lopomm 
ed dibcecaadas bidentes notriebeotor, » 

Uo autre bistonea emploie encore une expresiion aoalogae 
en parlant du règne d'Étienne de Blots : € Singnli libi caitella 
cunstrasetont et advertîu evm teanenint, Tercam caitettia im* 
pleverant.* Ghronicon Saxon. Gibaonl p. io3* 

Je citerai encore un exemple^ parce qn*il appartient k une 
autre dci époques que j'ai indiquées dans mon introdoction. 
C'est celle de la minorité de GnîUaune^iedonqnérant : « Snb 
ejos ineunte setate Normannorum plnrimi aberrantes ab ejas 
fidelitate in pinra toca aggeres erexerynt et tutîssimas sibi mn- 
nitionea conatruxerunt. a Gemet. dednc. Norm. L.VI. Gamden's 
coUect. ip.Si^. 

E» donnant ici le précis des réponses fidtes à notre savant 
eotlègue» j'espère avoir démontré que mon opinion est fondée ; 
je crois même pouvoir essorer qu'il en a été généralement sa- 
tisfait : de mon c6té je me plais à reconnaître que je n*ai 
jamais été attaqué d'une manière plus franche , plus vigou- 
reuse et plus faite pour jeter de Ja lumière sur une question. 
Il est impossible de tioavcr un adversaire plus loyal et plus 
savant« 
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j'ai .4^jà faite à not^e s^ivaat ra^pequble col- 
Ugue , je C|u qu'un molif ^edtti de douer 
à la &pçidté def ^iitiquau:ç$ de Normandie une 
pxillieatioa doQl hpnime aussi éclairé qae loi 
a cru avQir besoÎQ. S'il ue pas bien compris 
il i^it^eçesoit ma faute. Jeo'ois devoijr m'em- 
presser de la recooiiaitre et de la réparer. 

On m'a propose' une autre difficulté bien moins 
sérieuse en me disant que j^avais omis bien des^ 
circonstances relatives à plusieurs de mes cbâ- 
teanz. Je le sais' et je reconnais encore une fois 
la veritu de ce reproclie ; mais si on eût voulu ^ . 
avant de le faire , lire attentivement mon intro<- 
duction , on aurait vu que ; loin dè prendre 
rengagement de tQUt dire ^ je ue donnais que 
des recherches ^ et qae souvent je serais obligé 
de convenir que je ne pouvais rien dire. Je prie 
donc ceux qui auraient encore Tidée de me faire 
de pareitfes objection^ , de vouloir Uen me don- 
ner leurs renseignements sans reproche ^ et de 
compter sur ma reconnaissance. 
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